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AVERTISSEMENT. 

f jA mode s'cicnd fur îts ouvrages 
^dtfpritycommc far Its ajufitmtns ;'ù 
il^en ejl de laproft & des vers^ comme 
des chapeaux & des hahîts. Au renott-- 
vUlement des Sciences^j U rUceffitê iflh 
Us Commentateurs & les diverfes leçons 
à la mode. Les traduSicns faccéderem 
aux Commentaires , qui furent t étoffe 
dont fe.'fervirent les Tradudeurs; le re^ 
gne des imitations entaffies a eufon tems ; 
k^bel ejprit a eu U^n. On u produit 
eti faite ^ & aprh une imitation ferrie 
^ & fcrupuleufe des Anci^s ^ ona faivi 
fan génie. Lefiyle Afiatique & diffus & 
U jlyle ferré ont brille tour à^our^; lu 
Romans fans fin y ^ Us nouvelles dt 
cent pages ont nui au goût de [hifioire. 
La raifan & U bon fens o^t difaarude-- 
vant Us pointes & Us ipigrammes. lU 
^^nt rtpris U deffus; ilnefifortedegoûty 
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^ AVERTISSEMENT. 
J^on ou mauvais , qui n ait ùuunempin 
;CjccluJîf^jufqu\à ctbii i^s Rébus ^e Pi- 
fCatdiCy ^^Turlupinades^^5 Calem- 
bours. C'tjl fur tout dans la poéjîc qua 
,érilU flafuTmr dtla^mod^' Mos anciens 
Points .mtttoi^nt nQtrc hijhircxn iala* 
Ms &jtn rondta^ux , & notre ancien Tkid^ 
Mcéiqitunmonjire compo/lde dixains , 
^Ariolets , dt ïond^zwijiniplcs ourc^ 
.doublés , & ,dc balades , avu Tenvoû 
Les fonnets , avec Mn air plus grave , 
MU tçn pUifi rjefpeclabU s emparèrent en-^ 
fuite du Parnajfe , JS^ tel dfi nos Poètes 
,a rempMdits^f^olu^es entiers de fonruts , 
fânsfe laffer de cepte. jcompofition , .& 
fans marier de lejckurs. Le posfnt hi^ 
roïque y tout, ennuyeux quUfiity s'il ne 
;reffernJbU pas à LA He^riadm ^ a 
fuccédc au fonnet y fi ,à t.od^. Lapoefifi 
morale & didoj^que^ & les petits poimits 
;an^ eu, leur règne ^ celui de lapoifle eu 
Mujowd'hui prefque refiraint aux dra^ 
^mes. Peut être fommeS' nous à laveilU 
^ .vq^r r^naUKC les bou^s rimes fi l^ 
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AVÊRTlSSeMENT.. y 
i^ùlus. Ifi recueils avec un tixït ^ tef^ 
miné en A» A , ont auffi eu pari mtx^ 
révolutions littéraires ; faips avec cni'^ 
prejfement dans lew nouveautl^kspluitf 
méprifabUs , U Naudeana^Paciania- 
na , colUBions indignts J^fiu>ms'dcmt 
on a voulu les décorer , ont trouvé dcf* 
acheteurs r on a litjufquau Poliçonia- 
na. Le grand nombre des mauvais AnjH 
a^ nui aux bons. Tls^ ont tous éprouvé le- 
même difcrédit* Cependant texamtn iTan^ 
faille qiCon en fait aujourdhui ptrmtt 
àe Us> apprécier , & les bons font éJH-^ 
més^. Le titre n'y^ met plus lej>rix.'Le'^- 
HUETIANA , qui efi te dernier de ces' 
euvrages dans C ordre des tems y ejl mis' 
au- deffus du Scaligtrana des Vajfans' 
fui ejl le premier. Cela ma fait croire' 
que les amufemens d'un homme de lettres , 
dans la forme d'un An A , ne patoiffanr 
point dans un ttms propre à en impofer 
par U feul titre , pourroient aujjine pas 
dégoûter par ce feul endroit ;: & que^. 
comme tout autre Livre y ils pourroient^ 

aiij. 
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v| AVERTISSEMENT 
perdre ou gagner fe^ime du^uMîc , a 
proporûon de leur mérite. Je ne préviens 
drai point fur la manière dont ils onâ- 



^•, 



été compofés. H fuffiï qu ils infiruifcnt \ 

far^o 
miientpai^ infiruifant* 



en amujari^ou du moins quîh ncm^ 
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T A B L E 

S LPH ABÉT IQUÊ 

DES M^ATIEREÎ. 

t _ f 

Le premier chiffre indique le Tome & U 
fécond la pagt^ 

A 

ACADÉMIE : à quel temps en remonte 
vérifablcmcnt rôriginc parmi nous. 
Tome II. ]page x^%» 

Ai'BRET : ( Jeanne d' ) Reine de Navarre, 
Preuve de (es talens pour la poéfie, L 
i8}. 

AittTiB , Reflexions fur ramitié", IL 107. 

Amour : les- révolutions qu il' a opérées dans 
rétat d*£léonor Dexniier , & dans celui de 
Mairie Cafimire de la Grange d*Arquien ^ 
.n. 108. 

Amour de la' cioiré : fingùliei efièt de 
cet anftur^I. 380. 

AffET' : ordre chrohol(?giaue des Seigneur^ 
d*Anct , II. 1 50» Deftriptioh de la fa- 
çade du château d'Ane t , 15-5. 

Angouleme ; ( Louîfcd* ) mcré dû RoiFràn- 
çcJis I, injuftice de la compataifon fait^ 
par M. le Préfident Henault de la mort 
de cette PrincefTc avec celle d*irabcllc de; 
Bavière , & celle de Catherine dèMedicis; 
I. 109* 

Amgow.£^eMt : lou , du règne du Roî HtnW 

aâv 
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viif .TABLÉ 

IV ; quelles qualités . il prenoir, I. 40J 
* Arrêt intervenu entre lui & les Co- 
médiens de rhÔtel de Bôurgp^^ , 42.. 
— Fait de lïi coate^ation fur la^uelU cet 
Arrêt a été rendu , 4}. 

4?<Tif ATl?iE : ^fl^pl|î$.d*fptiî)^tl|ies Singu- 
lières,!. i«^. = 

Archias^ : imitatioa en tatfn , d'une ëjpi- 
gramme Grecque du Pocîtc Archias, fur une 
ûirpndeUc /aifànt fon nid fiir une ft^cuc 
ac Médée , I. }%j. 

Athalie : qu*àvant |à Tragédie d*Athalic , 
de Racine , il criftôic une pièce Latine fiir 
le m^ma fiijct , & particul,aritéi fur cette 
pièce, r. 540. 

Auteurs : Refléxipns fiir Topinion que Ton ^^ 
ordinairement d'eux. II. i8q. 
B 

BAcifO-r: Anecdotes (ur le M^decià Ba-^ 
chût , & plufîeurs épitapbes 6c épigram«« 

mes de fà Êiçon , H. i**. 
Balade de Lyon Jàroet fur la Vierge , I. i Si. 
Balzac : -Tradu6^ion d*ùne Lettre Latine Je- 

cer Auteur contrç 1^ manie des citations ,. 

II. 48. , • * , 

Çariette : ( Gabrîbl ) extrait de quçlques* 

uns de fes Sermons, L 18 3. 
Berthelot : Jugement fur deux Tragédies 

du Jéfuite Bectbeiot , I. 144^ . 
ÇozijiAU : extrait d'une Diflertatîon du D^oc- 

teur Jacques Boiloao». fur les habillcmens 

des Eccléiiaftiques fécuHcrs , L i } 5 . 
Bonnet : panîcularités fur la vie de M. Boih-^ 

net, II. loi. 
BpKGiA : ( CéTar ) fon épitaphe , I. %y^ 
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DES MATIERES. iV 

ï^l^onr : diverfcs tradù^îoûs de répigramne 

Latine de Jacq^es Bouju : imputes nupji 

valida^ î. xti, 
BouRVAiAis : ( Paul Poiflbn de ) àxiscâontê 

fur (a naiiTance , foa premier état , fa»fbi>-^^ 

tuuc, & fes revers, II , 34, 
Brusquet : Fou des Rois Henri II > François 

II , & Charles IX : traits plaifan9> àc uf 

génieuxde-ce.Bpa, |j j«« 

C * 

CAitLïTtr : Fou , dû reçne de louis Xït V 
& de François premier , I. 7. 
Chans0|4&: exemples de clianfôns.ingénieu* 

fes & délicates, IL 171. 
€hap£i^in : éloges prodigués à* fën Poemc^ 

de la Puceile , pat difFétens Auteurs de (on. 

temps, IL X5 3. 
Charl^StQwint : pcnffcs attnt)uée^ à ccs 

Prince, IL 17^. 
Charlis IX : Erreur de M- ^^ Prélîdent îjc*^^ 

nanlr fur ce qu ii' prétend qui fé.pada au^ 

Convoi de ce Prince, I. 307. 
Chasteilloh: ( SebàMca dit Caftalions) 

extrait du LiiM^e de cet Auteur mtîtiilé ;^ 

Dialogi Sacri, &^jiçqp(ïei«>fiiÉ;C«ouvra^ 

€HATBAt7MSCF-EN-THIMERAIS\: luitC CÛIO- 

nologiqoe des Seigneurs de cessa Eanmnki^ ' 
^ IL 5. * 

Cheminai» : Anecdotes fur le liCmtc Cittmi- 

nais ,lh 96. 
Chicot \ Fou du Roi Henri lY , fon atta- 

chemerit à: ce Prince, L 37» 
Christine : Anecdotes fur la Reine Chtiftme 

de Sucde^ JI. 1 1 9* — - épigrMamc> Lati^^ 

a V 
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^T TABLE 

contre cette Reine fur le. nticurtrccïc' Mo^l 

nadeichi Ton ëcuyer tué par fon ordre ,in. 

— la même en François , i xi. aufrC: 

fur le même fujet , ibid, 
GiTATiONs : tradu6llon d'une Lettre Latine' 

de Balzac contre là manie des' citations,. 

H. 48. , 

Cu) VIS : s'il' cft rrai que ce'Frince ttta Ah-- 

ric de fa propre main , I. 504. 
Comètes : czpofition de Topinion que les 

Comètes préfagent les malneurs, & réâé« 
' xions fur cette opinion , II. 54, . 
CoMDB : ( Louis X, Prince de. ) vers- for fa ^- 

mort, IL 130. 
CoRNUÈL : Anecdotes fur Madame Çornuel^^ 

& fon épitaphc, IL 77, 
CoRTvsius : teifàment du J^rifconfulte Cor- 

tufius, I. 13^. 
CosNAC : ( Daniel de ) évéqne de Valence; 

Anecdotes fur ce Prélat , II. 80. 
CovKiK l*Éguillett.b : origine de cette cr*- 

preffioii, r X47. 

D- 

DAPHNis ET Chiob : rtfléïionsftrdiverfts • 
uaduûions de cette paftorale , II. 74. 
Dahl, ou Dathi : ( Augufiin ) abrégé de fa' 

vie, n. 97- 
Djit Barreaux : que le fameux fonnet de 

ce Poîfte n'cft que Timitation d*un fônnet 

de Beruut Defportes , 1.8^. 
Deschapelles : cpitaphe du br^rvc Defcha- - 

pelles, I. 177. 
PisMATiNs , Anecdotes fur la DcCnatins', . 

célèbre A&ice de rOpera, IL ^4%" fon * 

épitaphe, 67. 
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t>ÉS matières: xj 

Ski'POKrES : ( Bcnaut ) Anecdotes fur ce 

Pdëte , h 51. 
DivoTE* : tèftament /Tngulier d'iine dévote , 

I. ty6. 
BivoTiON': divcrtifTemens bizarres mêlés à 

des cérémonies dé dévotion, II. 183. 
BiANE'M PoiTïERs î Jugemônt fur Diane dé 

Poitiers, II. 137. _^ fbnépitaphe, io. 
Df Bell ai : ( Jbachim ) jolie épigramme* 

Latine de ce Poète, & les tradudions f ran< 

çoifes qui en ont été faites , I. 187. 
DucLOs : Anecdotes fur la Duclos c^lébtc- 

Comédienne^ II. ^8; 

g. # 

iCccLEsiASTiQUEs .' extrait d'une differtà- 
JÇi tîon du Codeur Jacques Boilcau fur les • 
habillemens dès Eccléfi^ftiqyes féculi'ers, 

ÏT>ouARDRoi d* Angleterre : tèftament d,c ce- 

Prince, I. 141. 
Éloges: réflexions fur rinfidélité dctitplii-* 

part des éloges, I. 17^* 
EkcYCLOJ^EDiE : réflexions critiques fur cet 

ouvfagc, I. 37^. 
EKvie : réflexions fur les faux Jiigemcns qije-. 

Tcnvie a porté de nos meilleurs Auteurs , 

IL 170. 
Epigrammê ; diverfés traduirions de Tépî^ - 

gramme Latiiie dé Jacques *Bouju ; impu^ 

bes nupji valido ^ I* rzi. fur qui hit- 

faite cette épigtaâimé, 1x3. 
Ere Chrétienne : rétabliflemcnt; contre lAy- 

le Préfîdent Hônault, de la véritaWe date du ' 

Concile , par leqtiel il fut ordonné que les : 

Âttes qui fe datoient en Catalogue de- 
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xîj TABLE 

Tannée du règne des Rois deFranccae fe 
datfcroient plus que dc.rErc-Chrétienne ^ Sc^ 
du lieu oii lut tenu ce Concile^ I. 3x5. 
Étbques: portrait que fait faint Bcmar.ddcs- 
f vêques de fon ten^ps , !!• ixfc 

E 

FALCONNET Medécin j fôn caraôerc èc 
fon éloge , I. %6. 

£emmes publiques : quelles ont autreforîs'^ 
formé en Franco un ét^t âutorifé , I. 149. . 

^Oi ET HOMMAGE ; réfutation de Terreur 
dans laquelle eft ton^bé M- It Préfident . 
Henault , en fuppofànt que If Roi Philippe 
le Bel a abrogé ^^ge de la foi & hom- 
mage dûs par les Rois de France, pour les- 
Fief$ par eux tenus-, relevans de leurs fu- 
jets, & ou il a converti la preftation de 
ces foi & hommage en une indemnité. 11. 

Pous: hiftoircrxfes^ Fous en titre d*offic€ de 

nos Rois, L 1. 
François I : infcriptîon en yers faite par 

Merlin de Saint-Geiais , pour le.cccju de, ce 

Prince, 1. 176. 
Froliand : ^ecdotes.fiU;M.Frol}^d AvQr 

cat, IL 1^9* 

G 

GA^uip : Jugeaient fur le Çp^jç^Latin de 
V Immaculée Conceprîon , conafofé.par cet 
Auteur, &. obfcénit^ de Touvrage ,11. i S4, 
Gaussin : Anecdotes fur la pciAoifeUe GauG- 

fin, II. 7x. 
Gazette : origine de:cem!pt,SçancienB<Bté de 

Tu fage de la Gazette , I, 158. 
Guillaume : ( Maître) Fou du Roi Henri IV, 
traits plaifans de ce Fou., . 1. 3 1. 
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DES MATIERES, xiîf 

• H 

Habits: extrait d*ttiic Dîflcrtation Ja^ 
Doâeur Boâlcau fiir les habiltemcnsdcr 

Eccléfiaftioacs ffculiers, I. 13). 
HiN AOXT : < M. ie Viéûdetit ) crrear de cet 

hiftorien far difFérens faits , I. 307. 
litSTAMiROM ou Nouvelles de la Reine de* 

Navarre : exemple des dëbauckes des MoI<r 

ncs, du temps de cetct Reine, tiré de cet 

ouvrage, L 167. 
Heuris des repas : quelles elles étoîenf: 

anciennement > I. 170; 

T • ' 

JA M B T : (Lyon ) Conte de cet ancien 
Poëte, I. 178. Anecdotes fur le lieu: 

de fa naiflancc , fur la vie & fiir fa def-- 
cendance-, 17^. 

JisuiTEs :. plufieurs épijgnunmcr contre les. 
ci-devant fi)i-difâns Jéfeues, IL 1 57; 

Igi^Orai^ce des quinzième & feiûéme fii-* 
clés : (réflexions fur V ) I. 3^7. exem- 
ples de cette ignoraiice , 3*^ --— autres; 
exemples, 11^73. 

IlciTATiONs 4P|>iufieurs anciens Contes ^^ 

I, iQtf. 

I0NC-VERD : inyeftiture par le jonc*verd,. 

L X4î. 
Jurisprudence : Dîffcrtation fur deux an-- 

ciens monumeW de JuMiprudence publies. 

par M. TerçafTon , dans fou biftoirc de la- 

lurifprudeAcc Romaine , I. 34 j, 

LA Brosse : (de) inexa^itude de M. le. 
ï*réfident Henault , dans le récit de la fix\ 
©albcurejifê, de Pierre de la Brgge. , Hinif* 
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»V T A BLE 

trc du Roi Philippe le Hfl-di , I. ^tîV 
Ladvocat : fautes dans lefaueUcs cft tomW 

M. lîAbbé Ladvocat dans ton Di^ionnaittc 

portatif, II. -pé, 
Ianoeli : Fou du Roi Louis XIII. Bon mot 

de ce Fou , I. 5a. 
I*Aw: abrégé de fa vie , 6c. fa dcfccndancé ; 

Ie Sage : panicularités- fur c«t Autett^ Se 
fur fon Roman du Diable boueux >• II. 
10.7. 

tiMEuiL : Chanfon furies amours de la belle 
Limeuil, f. 184. 

louis LE Jeune: par quelle raifon ce Prince 
eut le:furnom de Jeune , & quelle étoit 
autrefois là véritable fignification du mot 

JtJNiOR, 1. 3 II. s*il cft vrai que Lewis 

le Jeune fît une faute en reftituant TAqui^ 
taine à Eléonor après fon divorce avec cette 
Princeflè, }i4. 

lUBoMiSKt ; extrait dit Livre de l^nitate Con-' 
Jiliorum , compoiH- par Stanidas Lubottiiski^ 
Crand Maréchal de Pologne , IL 1^7. 
— — Anecdotes fur rAur^jL loj. 

BuLLi î extrait d'une lettreaTSeneçayà Clé- 
ment Marot fur'ccquî s'eft pafTé à l'arrivée 
de Lullî aux Champs Elifécs , II. 1 1 7, 
M 

Manuscrits: combien ils étoient pté- 
cicu]^ autrefois, IL r., 
Mariage far procureur : exemples-" de 
pluficurs mariages par procureur , IL 87. 

ufage qui fe pratiquoit dans ces fortes 

de mariages, 8^. 
Mariage dis Prêtres : qu*autrefois > les 
JBrctres fcfont mariés, IL toi. 
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DES MATIERES, xv 

Maiuon db Lorue: abrogé, de fa vie, I» 

^8. paralelle de Kîàrion dé Lormc 

ayec Ninon Lenclos, 77. 

Marot : (Clément ) Anecdotes fur ce PoëteV 
& DifTercation (ervant à l'intelligence de 
ceux de fes Ouvrages ou il parle de Luna p. 
11. 160, 

Mathurine : folie du temps dû Roi H^nn 

iv,i. 3r. 

MbiiYEs : exemple des débatictres des Moi- 
acs, tiré de THeptameron de la Reine de 
Navarre, I. 1^7. 

Molière : traits d*eûvie lancés de fon temps 
contre lui , II. 1^^. 

M'ONLUc: in(cription en vers François pour 
le cœur du- Maréchal de-Monhic, I. 177.. 

Moralités ridicules des quinzième & fei*- 
ziéme fiécles, I. 351; . 

Moyen di parvenir : que plufîeurs des 
CoQtesi inférés dans cet ouvrl^e ne fon& 
pas originaux , & de quelle fource l'Au- 
teur les a tirés, I. 5 jo. — - clef de diffé*- 
xens traits fatyriques femés dans le Livre, 
du moyen de parvenir , II. 85. 

Muret : Anecdotes fur ce fçavant , & fa )ufr 
titication du crime à lui reproché par Sca--^ 
liger, I. i-Si. 

MtsTiR-Es: ce qu'on entcndoit autrefois par> 
ce mot , & exemples de myfteres^ joués en 
France en diverfes occafions , I« ^6v. 
Ni 

NA \^ $ : Anecdotes fur l'ufî^e des Rois& 
des Grands Seigneurs d'avoir des Nains , 
^' 55- "~- épitaphe de Nicolas pERRr 
Nain dû Roi Staniflas > 57. 
filERON; 4IbgedeiCtPrince, par liicain^I* 3.75* 
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xvj TA B L É 

NiRVEBE : ( Antoine de ) Jugement fit. cr 
Poète , I. 378. 

Noblesse : importance de la notleffc «a 

Allemagne , ÎT. ^ i . vanité des ta1P 

tillans fur la noblcfle, .5}. réÊëxiôns^ 

fur la nobleflc. 54; 

îîOTRHrDAMeDEPAïur : riéta^ilTcment con- 
tre M. le Préîîdcnt Henault dé là véritable: 
date de la couftruâfioQ de cette églifé y 
I. Jij. 

Ov- 1 D'È : critiquejdes leçons de différcar 
endroits des ouvrages dé ce Pocte, 
fubftituécs par Tanneguy Lcfcvreà ccUcr 
des anciens manufcrits. II. %} i • 
P 

PA K N A s Si E : Miiloirê du Pamaflè U de 
fés cnvirottff,. livrer. Préface, lî; «tf^i- 
Chapitre premier, fur le Mont Parnafle &>(W 

Vraie pofition , %é6, 
Chap. r, du Temple de mémoire, 17 1. 
Chap. ) , de la fontaine. Caftalie.^ de l*Htp^ 

pocrèhe, r74. 
Chap. 4, du fleuve Parnafiè, 17^ 
Chap. f , des matais^ des environs du Par*- 

naflc^ x8o. 
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^ r E.c 



rHIStOIRE DES FOUS 
EN TITRE D'OFFICE. 



Foiis en titre d'office de nos Rois. 

J 'ai appris d'un Echevîn de Troye$ 
en Champagne qu'an voyoit ^encore 
dans le» archives de cette Ville , une 
lettre de Charles V , où ce Prince 
marquant aux Maire & Echevins la 
mort de fon Fou , leur ordonne de lui 
en envoyer un autre , fuivant la couA 
tume. L'ufage en étoit déjà établi , 
& la Champagne- avoit apparemment 
Tome L A 



Digitized by LjOOQIC 



Récréations 



Vhonntur exclujif de fournir des Fous 
à nos Rois du tems de Charles V. Ce 
qu'il y a de remarquable , c eft que ce 
Monarque , auquel on a donné le nom 
de Sage qu'il mcritoit , a fait clevét 
deux tombeaux à deux de fes Fous^ 
donc l'un fut inhumé dans TEglife de 
faint Germain- l'Auxerrois à Paris, & 
l'autre dans TEglife de faint Maurice 
de Sentis \ ce tombeau confîfte , dit 
Sauvai , dans une tombe de pierre de 
liais longue de huit pieds & demi , fur 
quatre & demi de large. Au milieu 
eft couchée fur le côté une figure en 
habit long , de laquelle les pieds font 
d'albâtre de rapport, ainfi que le vifa- 
ge. Elle eft cocffée d'une calotte ter- 
minée d'une houpe ; elle a un capu- 
chon , deux bourfes fur fon eftomac^ 
6c une marotte à la main ; autour da 
tombeau font taillés avec une délicàtef^ 
fe & une patience incroyables quantité 
de petites figures dans des niclies. On 
y lit cette épitaphe : Cy gÎt Thevenin 

DE SAINT LeGIER , FoU DU Roi NOTRE 

Sire , qui trépassa le xi. Juillet 

l'an de GRACE M. CCC. LXXIV. (l J74,) 

PilLiEz Dieu four l'amb de tu 
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II eft éconnant que nos RqIs ayencFoiy$ du 
eu DES Fous en titre doffict auprès ^^»'* 
d eux , depuis fi long-tems , fans qu'il 
en foit prefijue rien dit dans nos 
Hiftoriens. Une preuve que Tufage 
des Fous eft très-ancien à la Cour, 
fe tire du Jm des Echecs , très-connu 
fous Charlemagne : tout le monde fait 

3ue les Fous font deux pièces du Jeu 
es Echecs , qu'on place ordinairement 
auprès du Roi ; ce qui a fait dire à 
Régnier y dans fes Satyres *, les Fous *satyr.T4.p. 
font aux Echecs les plus proches des ^^^^ àu^tc" 

•%, . ^ ^ mierT. deU 

I^OIS. ^ detn. Ed. de 

Le Fou de Louis XI. éprouva la mé- p*"*. 
chanceté d^ fon caradere violent & 
emporté. Laiflbns Brantôme rappor- 
ter dans fon ftyle l'anecdote qu*il nous 
apprend U-deflus. Il parle de la mort 
du Duc de Guienrie ( Charles de Fran- 
ce empoifonné, & mort le 24 Mai 
1 47 2 .) & dit que cela fut fait fi fecrete- 
ment que perîbnne ne s^ uppercut quil 
eut fait faire le coup , finon par le 
moyen de son Fou qui avoir été au 
Duc fon frère , & qu'il avoir retiré 
avec lui , après la mort de ce Prince ; 
car il étpit plaiûmt , ajoute BrantPr 
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me , qui l'eût fans doute nommé s'il 
♦Brantôme, cût fçu fon noni*. j> Louis » dit TAbbç 
Jo^ \uit '* ^^ Brantôme , étanjt un jour dans 
l'Ed,dci666.y>[es bonnes prières & oraifons à Cle- 
» ry , devant Notre-Dame , qu'il ap-* 
» pelloit fa bonne patronne , & n'ayant 
j> perfonne auprès de lui , finon ce Fou, 
» qui en étoit un peu éloigné , & du* 
» quel il ne fe doutoit qu'il fût fi fou, 
30 far , fot , qu'il ne pût rien rapporter , 
» il l'entendit comme il difoir : Ah ma 
» bonne Dame , ma petite Maîtreffe , ma 
» grande Amie , en qid j'ai eu toujours 
» mon reconfort , je te prie de fupplier 
. » Dieu pour moi^ & être mon Avoca- 
» te envers lui , qu'il me pardonne la 
» mort de mon Frère que j'ai fait em- 
» poifonner par ce méchant {a) Abbé 
»ae faiht Jean-d'Angeli ( notés j en- 
» cote qu'il l'eût bien fervi en cela , 

» il l'appelloit méchant ; ainfi faut- il 

'2^ 

(û) JeattrFavre f^erforis. Moine Béncdiûîn, Abbé de - 
faine Jcan-d'Angeli , Confejfeur du Duc de Guienne , 
rcmpoifonna à Sainc-Scvcr dans unt; pêche » avec U 
Dame de Chambes-Monforeau , MaîtrelTe du Prince , 
▼cave de Louis d*Amboife , qui partagea la pêche 
avec Ton Aipanc. Li foudre ccrafa le Moine fcélérac 
dans la {grod'e tour de Nantes > où le Duc de Bretagne 
Tavoit fait mettre. Koyey les Annales de Jean Bou- 
chcj, IV. Pâd, pag, 178. ef »75. 
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3> appeller toujours telles gens de ce 
» nom j ) je m'en confeffè à toi com- 
i» me à ma bonne Patronne & Maîrre(Iè< 
» Mais auflî qu'euffe- je fçu faire ! il ne 
3>me faifoit que troubler monRoyaume. 
*> Fais-moi donc pardonner ma bonne 
» Dame , & je fai ce que je te donne- 
i> rai. ( Je penfe qu'il vouloir entendre 
•• quelques beaux préfens , ainfi qu'il 
3» étoit coutumier d'en faire tous les 
« ans force grands & beaux à TEglife.) 
» Le Fou n'écoit point fî reculé , ni 
» dépourvu de fens , ni de maùvaifes 
» oreilles, quiln'entendît& retînt fort 
» bien le tout , enforte qu'il le redit 
j> à lui en préfence de tout le monde 
» à fon dîner , & à autres , lui repro- 
» chant ladite affaire , & lui répétant 
»fouvent qu'il avoit fait mourir fon 
» frère. Qui fut étonné ? ce fut le Roi... 
w mais le Fou ne le garda guéres j 
» car il pafla comme les autres , de 
» peur qu'en réitérant, il fut fcandalifé 
» davantage. « 

Je ne connôis point les Fous de 
Charles VllI , ni ceux de Louis XIL 
Le règne du premier fut de peu de 
durée ^ & Apne de Bretagne avoit in* 

Aiij 
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troduit à la Couf un ton fort férieux j 
Us Fous n'y dévoient pas jouer un grand 
rôle. Mais cependant , je fuis perfuadé 
qu'il y avoir au moins un Fou en titre. 
Cela étoit ^Etiquette. 

Triboulet , Fou de Louis XII, 
& de François 1 , a acquis quelque 
célébrité fous le règne du dernier de 
ces deux Princes. Ce fut lui qui 
ayant dit que fi Charles-Quint étoit 
aflez fou pour venir en France , & fe 
fier à un ennemi qu'il avoir fi maltrai- 
té , il lui donneroit fon bonnet , Se 
auquel le Roi ayant demandé ce qu il 
feroit' fi TEmpereur paffbit , comme 
s'il eût marché dans fes propres Etats , 
répondit : Sire en ce cas- là , je lui re^ 
prends mon bonnu , & vous enfaispri^ 
fent. Je n'examine point ici fi Tribou- 
let avoit raifon , je ne rapporte que 
le bon mot. 

On dit que ce même Tribou^a ayant 
été menace par un grand Seigneur, de 
périr fous le bâton , pour avoir parlé 
de lui avec rrop de hardielTe , alla s'en 
plaindre à François qui lui dit de ne 
rien craindre : Que fi quelou'un étoit 
aflèz hardi pour le tuer^ il le feroit 
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pendre un quart- d'heure après. Ah l 
Sire, ditTriboulet, s'il plaifok à votre 
Majefté de le faire pendre un quart- 
d'heure avant? 

Il paffbit avec un Seigneur fur un 
pont où il n'y avoit point de parapet^ 
ni d'accoudoir ; le Seigneur en colère , 
demanda pourquoi on avoit çonftruit 
ce pont fans y mettre degardefous^c'efty 
lui répondit Triboulet , qu'on ne faVoic 
pas que nous y paffcrions. 

Du tems de Triboulet, il y avoîc 
à la Cour deux autres Fous ^ l'un nom- 
mée Caillette , qui étoit de ces Fous 
imbécillès dont la naïveté eft telle 
que leurs a6tions ou leurs réponfes ont 
quelque chofe d'auffi amufant que 
la vivacité & I efprit desautresj & l'au-^ 
tre , nommé Polite , étoit à un Abbé 
de Bourgueil. On peut voir ce que 
Bonnaventure Defperriers dit de ces 
deux Fou^, dans fon fécond Conte du 
premier Volume. Il y rapporte aufli 
une réponfe de Triboulet Fou , dit-il ^ 
«25. quarats dont Us 14^^ font U touu 
Triboulet étoit à la fuite de la Couc 
à l'entrée du Roi à Rouen; tout fier 
d'être monté fur un cheval magnifia 

Aiv 
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quement caparaçonne , il couroit le 
galop. Celui <jui etoit chargé de fa con- 
duite lui difoic d aller pins doucement , 
/înon qu'il feroit ftje. Eh ! mon cher 
Maître , répondit Triboulet , en fer- 
rant la botte , & donnant de Icpéron , 
que voulez-vous que je fafle ? Je n^ai 
bc<^u piquer tant que je puis mon cheval 
ne veut pas arrêter. 

11 avoir des Tablettes où il écrivoit 
en forme de journal tout ce qui lui pa- 
roiflbit digne de comparaifon avec 
Ïqs propres adkions. Le Roi ayant une 
dépêche à . envoyer à Rome, dans un 
tems extrêmement limité , & pendant 
Jequel il étoit impoflîble de faire le 
voyage , fit chercher un Courier qui 
fe chargeât du paquet, &: s'engageât 
de le remettre. 11 s'en préfenta un , au- 
quel on donna deux mille écus de 
récompenfe avant qu'il montât à che- 
val ; Triboulet ne manqua pas d'em- 
ployer le fait fur fes Tablettes. Le Roi 
qui le vit écrire lui en demanda la 
raifon : Parce qu'il eft impoflîble , dit 
Triboulet , d aller à Rome eft fi peu 
de tems , & parce que , quand cela 
feroit pofllible , c'étoit toujours une 
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folie de donner deux mille écus » 
dans une occafion ou le quart fuffiroit. 
Mais , dit le Roi , fi le Courier ne 
peut venir à bout d'exécuter fa promef- 
îe , &c me rend mon argent , qu'auras- 
tu à dire ? Il faudra que tu effaces ta 
remarque. Non , répondit Triboulet , 
elle fubfiftera d'une façon ou d'une 
autre ; parce que fi le Courier eft affex 
fot pour vous rapporter votre argent , 
j eflfacerai le nom de votre Majefté ; 
& je laiflerai le fien. S'il ne revient 
point, je laiflerai le vôtre. 

Avant que François entreprit de 
marcher lui-même à la tête de fes 
troupes dans la malheureufe Campa- 
gne de 1525 , où il fut fait prifonnier 
à Pavie , Triboulet fe trouva préfent 
à un entretien où l'on cherchoit les 
moyens de fe faire un paflàge en Ita* 
lie. On en propofa plufieurs , il ne 
s'agiflbit plus que- de fe déterminer 
fur le choix.^ Triboulet prenant alors 
la parole , vous croyez , Mtffîcurs , dii> 
il y avoir décidé à merveilles , mais ces 
avis ne "me pUifem point : vous ncpen^ 
yjfjf point à tejfentiel ; eh l quel ejl et 
point ejfemiel^ lui demanda- 1 on ? cejl^ 

A V 
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uprit il , le moyen de fortir dont per^ 
jbnne nt parle. Voulez-vous que nous 
reJlionS'là ? Un Fou peut quelquefois 
donner un bon avis , & il celui de 
Triboulet eût été bien fuivi, Fran- 
çois n'eut pas été fait prifonnier à 
Favie. J'ai vu quelque paît ce trait mis 
fur le compte d'un autre Fou que Tri- 
boulet ^ il etoit mort avant 1538, puif* 
que Jean Voûté dans fes poéfies lati- 
nes , imprimées cette mcme année 
1538 chez Simon de Colines , a 
publié TEpitaphe de Triboulet. La 
voici: 

Vixi morio, regilufque gratuî 
Solo hoc nomine; vîfo num futurus 
. Regum moriojim jovi fupremo ? 

Il y en a encore une autre qui ire 
vaut pas mieux que celle-ci. 

A Triboulet fucccéda Brusqubt 

qui fe fignala dans l'emploi de Pou 

DU Roi , fous les règnes de Henri II , 

de François II , & de Charles IX. 

» Brant. Cap. * On trouve un Mémoire fort étendu 

étring. T. IL far Brufqutt dans la féconde Partie des 

a«r*iu^Ji Capitaines étrangers de Brantôme, que 






page 190. je vais eflayer d'abréger. Brufquet étoic 
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^ ' . . _________ 

Provençal , il eflàya d'abord fes talens 
en qualité de Chirurgien , ou contre- 
faifanc U Mcduin , comme le dit Bran* 
tome, au Camp d'Avignon en 153(1'. 
Pour opérer dans fon art avec plus de 
fuccès , & mieux jouer fon rôle , il 
fe mi^ au quartier des Suiflfès & des 
Lanfquenets j le tempéramment & la 
bonnne conftitution en fauvoit plu- 
£eurs ,d autres guéridbient par hazard, 
& le plus grand nombre allou aipa-- 
trts drus comme mouches. Qu'on juge 
de fes recettes- par celle qu'il donna à 
un Ambafladeur fous le règne de Fran< 
çois IL II n'en venoit guéres à la Coiir 
qu'il n'allât voir pour en tirer quelque 
préfenr, ou, comme s'exprime TAuteur 
que je copie , pour en efcroqucr quelque- 
bon brin. Etant allé voir celui dont-ili 
s*agit , il le trouva malade d'une co- 
lique« L'Ambaffadeur qui foufFroir 
horriblement demanda à Brufauets'it^ 
ne fa voit point quelque remède âfons 
mal ? Il répondit qu'il n'en favoit poin^' 
de meilleur que celui dont il fe (er- 
voit lui - même ordinairement dans: 
cette maladie à laquelle il étoit forr 
£ijet. Quand ce mai me tient , dit^il^ 

A vj. 
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.> ■ Il ■■ ■■ ■ I ■ Il 

^ l'Ambaflàdeur , je mets le doigt d une 
main par le bas > le doigt d'une autre 
main par en haut, c'eft-à-dire, l'un 
dans la bouche , & l'autre dans l'en- 
droit oppofé , & les changeant ainlî 
de tems en tems pendant l'elpace^l'une 
demi-heure, les vents fe diflîpent par 
les deux endroits , & je fuis foulage, 
Brantôme ajoute que l'Ambaflàdeur le 
crut, & en fit l'eflai une bonne demi- 
heure à bon tfcimt ; & qu'il en fit le 
conte dans la chambre du Roi , où il 
en fut ri. Avec de pareilles recettes , & 
fes drogues , Brufquet fe maintint 
quelques-tems parmi des malades Suifr 
les & Lanfquenets ; mais les ravages 
du Médecin firent enfin ouvrir les 
yeux fur fes cures. On lui fit même 
des affaires , & le Connétable Mont- 
morenci en ayant été inftruit, vouloiç 
le faire pendre j c'en étoit fait de Bruf- 
quet , , a M. le Dauphin , qui com- 
Ijiandoit cette Armée , ne l'eût tiré de 
ce mauvais pas. Il le fit paroître devant 
lui , le trouva plaifant , & le tira des 
inains, du Prévôt du Camp pour le 
faire pafler à fon fervice. Il parvint 
par (qs pkifanteries ^ être Valet- de-: 
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<îarderobe du Prince , puis Valet- de- 
Chambre, Se enfin Maure de la Pofte 
de Paris , où il fit une très- grande for- 
tune 5 n*y ayant encore ni voitures pu- 
bliques, ni chevaux de relais. Com- 
me en fa qualité de Maître de la Pofte, 
il avoir ordinairement cent chevaux 
chez lui , il prenoit le titre de Capi^ 
taine de cent chevaux ligerSé Naturelle- 
ment efcroc , Brufc^uet faifoit payer 
au double & au triple. 11 n'y avoir 
point encore de régie , & Dieu fait 
celles qu'il y mettoit , jufqu a prendre 
les effets, de ceux qui fe fervoient de 
ks chevaux. Son pofte à la Cour fer- 
voir d'excufe iks fripponneries. Our 
tre la faveur du Roi Henri II , il étoit 
dans les bonnes grâces du Cardinal 
de Lorraine. Quand ce Prélat alla à 
Bruxelles jurer Ta Paix faite avec TEf- 
pagne , il le mena à fa fuite , & Bruf- 
quet fe fignala par des tours de Cçm 
métier , & par fes faillies qui le firent 
connoître de Philippe II, qui le trouva 
fort à fon gré , & ne le laifla pas s'en 
retourner les mains yuides. Bruf- 
quet netoit pas fans mérite , & il 
avoir joint l'acquis au naturel \ outi:e 
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fon François Provençal, il parloir aflèz^ 
bien Tlcalien & l'EfpagnoL 

Lt pauvre diable y, dit Branteme ^ 
jouiflbit d'une fortune très-arrangée , 
ctoit bien à la Cour & y avoii^ tous 
les agrémens que fon pofte Itii pou^ 
voit ptocurer , lorfqu'on s'avifàde le 
foupçonner de Huguenotifine. Pour fa* 
vofiler leur parti , difoit-on , il avoir 
fouftrait pluûeurs dépèches qui étoienc 
défavorables aux Huguenots. Ce n é- 
toit pas tout-à-fàit lans fondement 
que cela fe difoit \ Brufquet avoit un 
gendre Huguenot à toute outrance , &: 
ce gendre avoit en effet détourné 
quelques paquets. Il fe perdit avec le 
pauvre Brufquet fon beau- père, dont la 
maifon fut pillée aux premiers troubles 
de 1^6 1. Brufquet mt obligé de for- 
tir de Paris & de fe fauver chez Ma- 
dame de Bouillon , de enfuite chez 
Madame de Valentinois. 11 fut bien 
reçu de Tune & de Tautre. La pre- 
mière étoit Huguenote , & fille de 
Diane & de Louis de Brczé fon mari » 
&c Madame de Valentinois devoit un 
afyle à un homme que le Roi Henri 
IL avoit honoré de fa bienveillance* 
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Mais accoutumé à 1 agitation de Pa- 
ris & de la Cour, Brufquet languif- 
foit dans la retraite » & s'y déplaifoir. 
Il follicita Strozzi , allié de la Reine 
Catherine, & fils du Maréchal Strozzi 
qui avoir aimé Brufquet, & lui écrivit 
une lettre laquelle , dit Brantôme , à 
qui Strozzi la fit voir , étoit trh-bien 
faite. 11 le prioit & le conjuroit d'avoir 
pitié de lui , & de lui obtenir fon 
pardon , de forte qu^il put achever fes 
vieux jours en paix & repos ; mais il 
ne vécut pas long-tems après : le cha- 
grin n'étoit pas naturel à un homme 
qui avoir eu l'art de faire rire quatre 
Rois, & leur Cour , ( Henri II , Fran* 
cois II r Charles IX , & le férieux Phi- 
lippe IL ) fans doute cela prit fur fon 
tempéramment; Brufquet mourut chez 
Madame de Valeniinois, & fuivant 
les apparences , au château d'Ânet ptès 
Dreux en 15^2 ou 1X^5. Queft de- 
venue fa poftérité , fa fille & fon gen- 
dre ? c'eft ce qu'il eft peu important de 
favoir , & ce que l'hiftoire ne nous 
apprend point. En fuppofant que Bruf- 
quet eût 25 ans , au Camp d'Avignon i 
où l'Armée du Roi fe retrancha en 
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1 5 3 (j après la defcente de TEmpeteur 
en Provence , il ne devoir pas être 
fort vieux en i$6j. J*ai voulu réunir 
tous les faits généraux qui peuvent 
donner une idée fuivie de fa vie , 
avant que d'entrer dans le détail des 
adions fingulieres qui lui ont dobné 
la réputation du Fou le plus plaifanc 
de l'Europe , pour ne pas interrom- 
pre le fil de ces anecdotes par des ré- 
cits qui n'ont rien de néceflairement 
lié avec les bouffonneries qu'on rap- 
porte de Brufquet. Le ledeur n'a qu'à 
s'imaginer qu'après avoir donné la vie 
d'un Auteur , je donne la notice de 
fes ouvrages. 

Le Maréchal Strozzi , ( Pierre fils 
du fameux Philippe Strozzi , & de 
Clarice de Médicis ) le plus grand gé- 
^nie de fon tems , & le Capitaine (a) le 
plus favant qui eût exifté depuis Xé- 
nophon , Polybe & Céfar; le Maré- 
chal de Strozzi , dis- je , s'amufcdt des 



( a ) Brantôme, Tome i. page 158. des Capîtaînes- 
étrangers , parle d*une Traduaion en Grec feite par 
P. Strozzi des Commentaires de Céfar , avec de? 
Obfcrvations militaires, en Latin, dont la perte cft 
aè^-régrécable. 
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plaifanteries de Brufquec > & payoit 
quelquefois par les cours qu'il lui 
Jouoic , ceux que lui faifoic ce bouffon , 
contre lequel jamais il ne fe fâchoic. 
Scrozzi parut un jour devant le Roi 
avec un manteau de velours noir à 
manches , brodé en argent. Le man* 
teau fît envie à Brufquet ; il alla aux 
cui(ines chercher une lardoire , 8c 
tandis que Strozzi s*entretenoit avec 
le Roi , Brufquet larda tout le der-r 
riere de fon manteau comme il eût 
fait un levraut ou un poulet , fans 

au'il s'en apperçût ^ puis tournant le 
os du Maréchal vers le Roi : Sire , 
lui dit-il , ne voiU-t-il pas de belles 
éguillettes fur le manteau de M. Stroz- 
zi ? Cela lui valutj le manteau de ce 
Seigneur y mais il lui coûta quelque- 
tems après cinq cent écus en vaiUelle 
d'argent , que Strozzi lui fit prendre 
par des filoux. Brufquet chercha à fe 
venger. Le Maréchal étant allé à la 
Cour fur un cheval qu'il n'eût pas 
donné pour 500, écus , le laifla à la 
porte au château , où étoic le Roi » 
entre les mains Jun laquais ; car le 
,npm de Valet- de- pied n'étoit pas en* 
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core connu comme il la été depuis^ 
Brufquet vit le cheval y Se s'adreflànc 
à celui qui le tenoic , lui dit qu il 
venoit de rencontrer M. le Maréchal ^ 
qui lavoir chargé de lui dire d aller 
en tel endroit j qu'il pouvoir s'acquitter 
de fa commimon , qu'en attendant 
il fe chargeroit de prendre la brida 
du cheval. Le laquais le crut & partir. 
Brufquet emmena le cheval , lui fit 
couper le crin , & la moitié d'une 
oreille , s'empara de la felle & de la 
houiïe , lui mit une felle de pofte Se 
une malle fur la croupe , & lui ay^int 
fait faire la traite de Paris à Lonjù- 
meau , il le renvoya au Maréchal par 
un poftillon-, quil avoir chargé de 
dire à Strozzi que s'il vouloir lui ce* 
der fon cheval pour cinquanre écus, 
il les lui enverroit fur le champ. Stroz- 
7\ lui renvoya le cheval y Se lui fit 
dire qu'il lui en faifoir préfenr , fauf 
àfc Jédùmmager, Il en coûta deux 
malUcrs à Brufquet , & quelques che- 
vaux dont M* Strozzi difpofa. Bruf- 
3uet naturellemenr avare fut obligé 
e demander la paix à M. Strozzi 
au moins quand il s'agîroit de pareils 
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jeux , où il y alloit trop du fien. Pour 
conclure le traité il engagea le Maré- 
chal à prendre uft dîner avec ceux de 
fes amis qu'il voudroic amener ; qu'il 
feroit traité en Prince. Strozzi le crut 
& y alla , & Brufquet fervit à fes con- 
viés trente pâtés dont la vue , & l'odo- 
rat avoient tout ce qui pouvoit flater 
le goût y mais le dedans n'étoit rem- 
pli que de vieilles croupières en mor- 
ceaux , ou toutes entières I des mords 
de bride , des boflètes , des pommeaux 
de felles , &ç. & après le fervice Bruf- 
quet fortit & alla régaler le Roi du 
repas qu'il venoit de donner au Ma- 
réchal , & à fes amis. Le repas de 
Brufquet fut rendu par M. Strozzi , 
qui ie piquoit de n'être point en refte 
avec lui j il lui fit manger d'une de 
fes mules , celle dont fe lervoit Bruf- 
quet pour aller en ville , en ragoût , 
en fricaffee , en pâte ; &c. La Reine 
ayant voulu voir la femme de Bruf- 
quet, qui n'avoit pas autrement d'en- 
vie de la faire paroîrre à la Cour , il 
fallut néanmoins obéir. Mais il prit 
{es mefures , il dit à ^ femme , qu'il 
fit parer comme une Piincefle , que 
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la Reine étoit devenue extrêmemenc 
fourde ; qu'ainfi lorfqu'elle auroic 
rhonneur de paroître devant elle , elle 
ne pouvoit parler trop haut. Peut-être , 
ajouta- 1- il , y trouverez- vous le Ma- 
réchal Srrozzi j il a la même incom- 
modité. D'un autre côte , il dit auiït 
à la Reine qu'il auroir l'honneur de 
lui préfenter fa fempie, puifqu'elle le 
lui ordonnnoit ; mais qu'elle n'en 
auroit que du défagrément , fa fem- 
me étant fourde commenine enclume. 
Qu'on juge de la converfatîon : la Rei- 
ne parloit auflî haut qu'il lui étoit 
poflîble , la femme de Brufquet ne fe 
ménaeeoit point , & quand il s'agif- 
ibit de parler au Maréchal s'appro- 
choit de fon oreille , •& crioit com- 
me un démon. L'entretien ne dura 
pas long tems, & la Reine fe débarrafla 
le plutôt qu'elle put de MademoifdU 
Brufquet ; mais le Maréchal fe ven- 
gea enccnre. 11 prit la pauvre femme , 
& ayant fait venir un V alet de Limier , 
avec un cor de chalTe , il lui ordonna 
de donner du cor à fes'oreilles jufqu'i 
la rendre effectivement fourde. Strozzi 
étant venu en pofte à Paris la veille 
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de Pâques , fe retira au Fauxbourg 
S. Germain , ne voulant pas paraître 
à la Cour. Brufquet y donc il avoir 
pris les chevaux pour cette traitte » 
loua deux Cordeliers du grand Cou- 
vent , pour la matinée du jour de 
Pâques ^ & leur die qu'il alloit les 
conduire chez un Gentilhomme 
énergumene , ou poflcdé du diable , 

Îui ne vouloir entendre parler ni de 
)ieu , ni de fes Saints , ôc qu'on ne 
pouvoit pas déterminer à faire fe$ Pâ- 
ques , ni même à voir un Prêtre j 
Qu'ils n'avoient qu'à bien fe tenir , 
au ils auroient de l'emploi; mais qu'ils 
(eroient bien payés. 11 leur donna un 
écu à chacun ; il n'en fallut pas da- 
vantage. Nos deux Cordeliers promi- 
rent merveille , Se dirent à Brufquet 
qu'ils en avoient bien vu d'autres , & 
qu'ils viendroient à bout de leur hom» 
me 5 eut-il dans le corps une légion 
de diables. Ils vont , Brufquet étoit 
connu des gens du Maréchal j il entre 
jufques dans fa' chambre avec fes deux 
Cordeliers. Strozzi étoit au lit , & li- 
foit. Les Cordeliers le faluent , Se lui 
demandent comment il lui alloit du 
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corps ^ & de lame ? A ce compliment 
Strozzi , qui n'étoit rien moins qu ami 
des moines , leur demande à fon tour 
ce qu ijs viennent faire chez lui y Sc 
leur ordonne d'en fortir promptement» 
s'ils ne vouloient pas lui donner la. 
peine de les faire jetter par les fenê- 
tres. A cela point d'autre réponfe que 
des oraifons , & force eau l^énite. 
Strozzi devenu furieux cherche fon 
épée attachée au chevet de fon lit, 
fuivant l'ufage du tems. Un Cordelier 
plus prompt que lui s'en faifit ; le Ma- 
réchal fe levé , & fe jette fur lui pour 
lui arracher fon épée. Il s'élève un 
vacarme horrible dans la chambre. 
Les gens du Maréchal accourent; Brut 
quet paroît lui-même l'épéeàlamain, 
crie au fecours , débarraflTe les deux 
Cordeliers,& les emmené, paffe l'eau, 
& va faire au Roi le conte de la poj^^ 
fcjjzon y & de Texorcifme de Strozzi, 
Le Roi qui l'aimoit , envoya aufli-t^ 
au Fauxbourg S. Germain demander 
de fes nouvelles , & fi les Cordeliers 
avoient réuflî à faire de lui un vrai^ 
croyant? On favoit à la Cour que Id 
Symbple du Maréchal étoit chargé d^ 
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peu d'articles. 11 étoit tout au plus de 
ceux qui , dit Brantôme , s'en tUnnent 
au grand Cndo. Cependant pour pu- 
nir Brufquer , il s adrefla à Monfieur 
notre Maître d'Oris , Benedidi , ou 
Divolet , établis dans ces malheureux 
tems, Inquijiteurs de la Foi à Paris, 
auprès de qui il fe plaignit amèrement 
de Tinjure que Brufquet lui avoit fai-^ 
te^ & , ce qui étoit bien plus criminel , 
de celle qu il avoit faite aux Miniftres 
du Seigneur , en abufant de leur mi- 
niftere , à TEglife , en lui manquant de 
refpeâ; , à Dieu mênie j que c'étoic 
un trait d'hérétique ; que le Roi vou- 
loir que cette impiété fut punie , & 
Brufquet mis en prifon. Cela fut fait, 
Monfieur Tlnquifiteur fit fon métier , 
& fept ou huit Sergens conduifirent 
Brufquet au Fort-l'Evêque ; mais celui 
qui Vy avoif fait mettre l'en tira lui- 
même , & jamais Brufquet n'eut tant 
de peur. D'autres que lui auroîent été 
alarmes , & Mtffiturs Us Inquijiuurs 
feifoient déjà trembler les plus honnê- 
tes-gens;. Il arriva une aventure moins 
^ayai^te à Brufquet ; il n'y alloit 
<|ue de fon hoimeur , & iur cette mar 
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riere il croit homme à prendre (on 
parti. Il ctoit allé à Rome à la fuite 
du Cardinal de Lorraine , en 1555. 
Strozzi fit paroître un G^urier qui fe 
difoit arrivé de Rome , & chargé du 
Teftament de Brufquet , duquel il 
annonçoit la mort. Par ce Teftament, 
rédigé par Strozzi , Brufquet , dans la 
difpofition qu'il y faifoit de fes biens , 
prioît le Roi de vouloir bien accor- 
der la continuation de la Pofte de Pa- 
ris à fa femme , à condition qu'elle 
cpouferoit le Courier porteur de la 
nouvelle & du Teftament y & a cctu . 
condition feulement. Le Roi accorda 
aifément cette grâce à la prétendue 
veuve, qui fit faire les funérailles 4e 
fon mari , & fe fournit à la condition 
prefcrite par le Teftament. Le mariage 
le fit > & dura environ un mois j le 
nouvel époux profita du tems pour 
tirer tous les avantages qu'il put de 
fon mariage. Brufquet , dont la mort 
avoit été publiée , l'apprit lui-même 
â Rome. Il fut fort étonné de fe 
trouver mort , bien buvant , & bien 
mangeant , & plaifantant à la Cour de 
Rome avec autant de fuccès , qu'il eût 

jamais 
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jamais fait à Paris. Il y revint & fuc- 
cédà à fon fucceflèur. Tout ce qu'il 
pat faire pour fe venger chi Maréchal 
Strozzi , riit de faire croire à Rome 
:& à Sa Sainteté que le Maréchal dii^ 
gracié en France, en étoît parti défef- 

féré, & déterminé à aller rejoindre 
Alger le fameux Corfaire Dragut ; 
qu'il aveit réfolu de prendre le Tue- 
ban , de faire une defcente en Italie , 
& de furprendre le port d'Oftie , Cï- 
yiea-^cccnia j où il avoît des intelli- 
gences , Ancône , & les tréfors de 
Notre-Dame de Lorette. Ce fut au 
Cardinal CarafFe , que Brufquet adrefla 
ces iiouvélles. On y ajouta foi ; Strozzi 
étoit alors occupé au fîége de Calais 
(pris le 8 Janvier 1558.) Le voyage 
de Brufquet à Rome eft prouvé par le 
'Sonnet cxi. des regrets de du Reliai * ; ^^ jof^h^au 
oh ce Pocce qui l'adreffe au Roi > dit : BeiUi , t. 6r 

fol. $1. 
Brusqxjet, à fon retour, vous racontera , 
Sire, 
T>c CCS rouges Prélats la pompeufc apparence j 
Irors mules,leurs habits,leur longue révérence> 
Qui fc peut beaucoup mieux repréfenter quQ 
dire. 

Tomcl. B 
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Il vous racontera , s il les fait bien décrire; 
Les mœurs de cette Cour , & quelle différence 
Se voit de ces grandeurs , à la grandeur de 

France, 
£t mille autres bons ppints qui font dignes de 

rire. 

Il vous peindra la forme , & Thabit dft 
» Saint Père, 
Qui , comme Jupiter , tout Iç monde tempère,* 
Avecques un clin d'oeil , fa faconde , & Cl 
grâce, 

L'honêteté des ficns , leur grandetu & lar^; 

Les préfens qu'on lui fit , & de quelle carcflc i 
Tout ce qui fc dit vqtre à Rome Ton cmbraflc. 

Nos mœurs ne s'accommoderoient pas 
avec les actions de Brufquec qui en- 
çhantoient toutes ïes Cours , & tous 
les Princes de fon tems. Qu'on en 
juge par ce cju'il fit dans un grand 
fçftin que Philippe IL donna à Rru- 
- xelles chezle Duc d'Albe , lorfque le 
Cardinal de Lorra.ine y alla pour y ju- 
rer la paix de Catcau- Cambrejis , au 
* Capitaines n^ois d'Avril 1 5 5^. w Ainfi qu on étoit 
étrang. T. ». 9 fur la $n du fruit, dit Çrantomç ** 
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» il fe vint lancer fur la table , & pre- 
V nant le bout de la nape fe vint i 
» entortiller de ladite nape , & fe con- 
» tournant toujonrs d'un bout à Tau- 
» tre » & amaâant peu à peu les plats 
» par une telle &c fubtite induftrie , 
M qu'il en accumula & arma fon corps , 
» & en fortant à l'autre bout de la 
» table , il s'en trouva (i chargé qu'«i 
w ^and'peine pouvoit-il marcher ; & 
h ainfi chargé de fon butin , il palfa 
i>la porte par le commandement du 
ï» Roi y ( Philippes II , ) qui dit qu'on 
P le laiflat fortir , riant fi extrcme- 
si ment , & trouvant le trait fi bon , 
7> plaifant & induftrieuz , qu'il voulue 
»î qu'il eut le tout , & , ce qui fut un cas 
» d'étonnement , c'eft qu'il ne fe bleflk 
» jamais des couteaux qui s'entortille- 
» rent avec le refte ; auflî Dieu aide 
» aux Fous & aux enfans <<• 

Le Roi d'Efpagne avoir auflî fom 
Fou; mais il n'y cntendoit rien au- 
près de Brufquet, &*le Fou Epagnol 
étoit toujours la dupe du Fou Fran- 
çois. Philippe II. l'envoya au Roi , 
lui rendre le change de Brufquet. Hen- 
ti chaî?gea fon Fou de l'entretien Se 

Bij 
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du logement du Fou d'Efj^re , qui 
ibutim fort mal L'honneur dp la patrie 
Brufquet le trompoit tous les jours* 
L'Efpagtîol ay oit quatre chevaux aux- 
quels Brufquet failoit courir h. poftç 
toutes les nuits , fanant accroire a fou 
Confrère que s'ils paroiflôient fi ha- 
raffes & amaigris , c'^toit Teau de U 
Seine qui en étoit caufe.» A fon départ 
Je Fou du Roi d'Efpagne eut pour pré- 
fent One magnifique chaîne d'or ; Bruf* 
xjuet en fit feire une pareille de cuivr^ 
bien doré^fe trouva lé moyen de l'échao- 
ger avec celle de TEfpagnol , qui rem- 
porta pour celle que le Roi uii avoit 
donnée. Lorsqu'il fut parti , Brufquet 
écrivit au Roi d'Efpagne que Ton Fou 
nUtoit qu^ttn niga^t , un fat y fyunfotp 
qu il s'ctpit laiffé duper , & avoit pris 
une chaîne de cuivre pour une chaîne 
d or , ^ qu'il méritoit d'être fcp 2 
ia cuifine pour s'être ainfi laiflé tromr 
per. Henri ordonna a Brufquet df 
renvoyer la chaîne, & Ten récom* 
penfa d'ailleurs. Plu/îeurs perfonne^ 
étoient occupée^ à feller une muUe 
très- vive , & ne pouvoient en venir à 
\>ovfi, £Jb ! ]MieiCeui:$ ^ leur dit-il , ^^ 
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trouver le Secrétaire de M. lé Chan- 
celier , il en viendra bien à. bout ^ il 
fcelle tout. On parloit devant lui des 
moyens de prendre Calais , & des dif- 
ficultés de Tentreprife, 11 n'y a qua^ 

die Brufquet , y envoyer N 

c'étoit un Confeiller au Parlement 
dont la réputation n étoit pas fort en- 
tière , il pnndrahk place j car il puni 
tout. 

w Je crois , die Bi'antome , que fî 
30 Ton eut été curieux de recueillir 
a tous les bons mots » contes , traits 
9i 6c tours dudit Brufquet , on en eût 
f> fait un gros Livre , & jamais il ne 
*»- s*en vit de pareils , n'en déplaife à 
»PiNAN , à Arlot , à Villon; ni i 
» R AG.OT , ni à MoREL , ni i Chicot , 
»> ni à quiconque a jamais été de ces 
» plaiians conwagnons. Il faut dire de 
3» lui , dit41 ailleurs , quo ça été te 
«premier homme pour labouffonne- 
a» rie qui fut jamais &: qui fera^^ n'en; 
^ déplaife ^n Morel de ilorence, fut 
» pour le parler > fut pour le jjefte , 
» fut pour écrirjs, fut pour les inven- 
3* rions, bref pour tout fans offenfer 
w ni déplair# «<r Tout cela fuppofe qp0 

»ii} * 
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Brufquet écoit un homme d'un efprit 
fin , ôc délicat même , qui fçut tiret 
parti des Grands de fon tems mieux 
Qu'homme du monde, & que fa folie 
valoit bien la fageflfe d*un autre. 

Thoni contemporain de Brufquet 
eut auffi la qualité de Fou d'Henri IL 
11 étoit de Picardie près de Coucy , 
& âvoit d'abord appartenu à M. le 
Duc d^Orléans qui robtiiit avec peine 
de fa mère, parce que, difoit cette bon- 
ne Dame , auffi fage que fés enfans, 
elle le deftinoit à TEglife , & vouloit 
le faire Prêtre , pour qu'il priât Dieu 
pour deux de fes fils morts Foux, Se 
dont l'un avoit appartenu en cette 
qualité à M. le Cardinal de Ferrare 
& s'il vous plaît , dit Brantôme qui 
me fournit encore des Mémoires pour 
rhiftoire de Thoni , voyez l'innocence 
de cette pauvre mère j car le petit 
Thoni étoit plus fou que les deux 
autres. Il eut pour maîtres deux au- 
tres Fous, LA Farce & Guy. Après 
la mort de M. le Duc d'Orléans , il 

rajïk au fervice du Roi Henri II , qui 
aimoit , & s'en amufoit beaucoup. Le 
Connétable de Montmorençi , qui 
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chèrchoic en tout à plaire à fou Maî- 
tre , monrroit auffi beaucoup d'amitié 
à Thoni , qui lappelloit même (on 
père , fans que le Connétable s'en 
formalisât. Encore Thoni ne lui don- 
noit-il ce nom damitié que quand 
le Connétable étoit en faveur. Imi- 
tant en cela la conduite de la Couc 
qui ne care(Te pas les malheureux. 
C etoit, difoit le Connétable lui même, 
qui en fit l'expérience après la mort 
aHenri II , U plus fin Fou courtifart 
qtCil vit jamais. Brantôme dit que U 
Roi ordonna' à Ronfard de faire Tépi- 
taphe de TAo/ïi. Suivant les apparen- 
ces , Charles IX eft le Roi dont il 
s*agit , & fous 1e^ règne duquel mou- 
rut Thoni, J'aï cherché cette é^itaphe 
dans mon édition , & ne l'ai point 
trouvée. 

SiBiLOT parut fous Henri III , Se 
s*acqiûta • de l'office de Fou du Roi 
avec tant de diftinftion qu'on a long- 
tems dit en proverbe , être auffi fou 
que SiBiLOT , Se que Fou & Sibilot 
ont long- tems fîgnifîé lamêmechofe. 
Dans la harangue du Refteur Rofc 

Biv 
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de la Satyre Menippée , Rapin , cjui 
«n eft l'Auteur , fait dire à Roft on 
s^adreflTanc au Duc de Mayenne, qu*il 
ne lui manque que des Hoquetons & 
SiBiLOT pour être Roi; c'eft-à-dire, 
que fi le Duc eût eu des Hoquetons , 
& un Fou à gages , fa maifon eût ixh 
^uffi complette que celle d'un Roi. U 
en eft aum parlé dans la Confeflîon 
de Sancy , en. ?• page 1^9. 

Nous connoiflfons deux Fous fou» 
Henri IV, Maître Guillaume & 
Chicot. 

Maître Guillaume étoit Nor- 
mand , né à Louviers , s appelloit 
Marchand. On le donna au jeune 
Cardinal de Bourbon qui s*en diver- 
tiflbit , auffi-bien que les perfonnes 

2ui venoient chez lui. Toute fa fcience 
toit tirée d'un ancien Recueil de con- 
tes intitulé : Les Evangiles des Que^ 
nouilles , faits & raeompte^ par plu-- 
fieurs notables Dames , imprimé à Lyon 
chei Jean Maréchal é/z 1 55^}. Outre les 
vifions que fon cerveau , naturelle- 
ment échauflFé , lui fourniflbit , il avoit 
encore celles que lui donnoienc quan* 
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rite de tapilleries qu il avoit vues , le 
Cardinal du Perron* dit, qu il avoit ^a, p. 1^7. 
iti auffi fouventC'fois aux Sermons. Lo. ^à. L i«^u 
manière de prêcher de fon. tems étoic 
très - propre à donner des vifions , 
les Prédicateurs étant foilvçnt eux- 
mêmes des Fijionnains ; tels étoient 
JPtuardcnt , le petit FeuHlanl y Rofc^ 
Ëvêque de Senlis , &c M^. Guillaume 
étoit ennemi mortel des Pages & des 
Laquais , & portoit toujours fous (a 
robe un bâton court qu'il appelloit- 
fon oyfely & en fraparit cripit toujours 
le premier au meurtre. Il diibit que- 
lorfque Dieu faifoit UsAng^Sy le Dia- 
ble raifpit les Pages , & lès Laquais. 
Il appelloit le pourvoyeur du Cardinal 
de Bourbon, U grand Moutonriiet dc^ 
€olcos qpi garde les moutons à che- 
val , parce qu'il lavoit va paffôr fui-' 
vi de quantité de moutons pour la 
provifion de fon Maître. Il fe piquoif 
d'être bon Catholique , & quand il 
vouloir ài\XQ ruiner y il difoit rèyor/w^e/t,. 
à caufe des troubles auxquels les Pirotef - 
tans qui fe donnèrent le nom de Réfor-- 
mes, avoient donné lieu. Le Comte 
4e^ Soiflbns lui ayant die un jpurd'a^- 

Bv 
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1er mettre Ton haut- de- chaude bas de- 
vant une compagnie de Dames , mais 
fur- tout de ne pas dire que ce fut lui 

3ui lui avoit donné cet ordre , en lut 
ifant : fi Von u demande qui t^a appris 
cela ? Tu répondras, c*tjlma merci Maî- 
tre Guillaume obéit au Comte. Les 
Dames n'ayant pas manqué de fe ré- 
crier contre cette aftion &c de lui de- 
mander j qui lui avoit appris cela , Mef^ 
dames, dit Maître Guillaume, c'eft 
Monfieur le Comte de Soiflbns, Ce 
Prince le menaçant , eh ! non , non 5 
Je me trompe, dit-il, ceft fa mère 
qui le lui a appris. Le Cardinal du 
Perroh fe vante dans le Perroniana de 
lavoir fait capot. Maître Guillaume 
prétendoit qu*il avoit été dans TArche 
de Noèy lui fa femme, (carilétoic 
marié) & fes en fans. Vous vous trom- 
pez. Maître Guillaume, lui dit le Car- 
dinal , il n'y avoit dans TArche que 
huit perfonnes , Noé, fa femme, fes 
trois fils , & les trois femmes de fes 
fils, Vous n'étiez pas Noé ? non , dic^ 
il ; vous n*étiez pas fa femme ? il en 
convint encore \ vous n'étiez pas non 
plus un des fils de Noé \ non ^ dk 
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Maître Guillaume. Etiez-vous une de 
leurs femmes ? non. Eh ! bien^ lui dit 
le Cardinal , vous nétit^ donc pas dans 
ï Arche , ou vous eus une biu ; car à 
V exception de ces huit perfonnes y Un y 
avoit que des bites dans V Arche. Maître 
Guillaume crès-embarraflTé ne fçut que 
dire , finon que quand on parle des Mat- 
très ^ on pà£e les domejliques fous filen- 
ce ; quil étoit un des domefiiques de 
Noé. G'étoit mal fe tirer d affaire , & 
le Roi le lui reprochoir fouvenr. 11 
difoit quil étoît defcendu aux Enfers; 
& dans le détail de (es vifîons , dau^ 
boit fur ceux qui lui déplaifoient. Il 
y avoit, difoit-il, combattu Pythagore. 
Quand on Tinterrojgeoit qui étoit ce- 
lui-ci , qui étoit celui-là j il avoit des 
rcponfes admirables , & de certaines 
expreffions qui lui écoient naturelles, 
& à lui feulemeru , dit du Perron* 
Quand on difoit quelque chofe à Hen- 
ri IV, qui ne lui paroiffbit pas rai- 
fonnable, il renvoyoit celui qui lui 
parloit à Maître Guillaume. Pendanc 
la vie , & plus de cinquante ans après | 

fa mort , on a int^od^it Maître Guil- 
launie dans les Satyres de Cour , ou ^^ 



Digitized by LjOOQIC 



)6 R E C R É A T I O N s 

d'Etat qui ont paru ; par- tout on lui fait 
faire le perfonnage d un bon François, 
Au commencement du fiécle pafTé 
parut un Livre , connu fous le titre 
de Bibliothèque de Maître Guillaume ^ 
ou Inventaire de foixante & dix li" 
vres trouvés dans la Bibliothèque de 
Maître Guillaume^ & en Latin Catalo- 
gua Librorum qui,reperti funt in Biblio^ 
thecâ M. Guilelmi Morionis Regiipajl 
tjus obitum y quibusfalsh & facilï per^' 
jlringuntur Mores & vitia primatum , 
& Nobilium Gallia. Il y en a eu un au- 
tre en i6o^ y intitulé: Us Vifions de 
Maître Guillaume. Il efl auflî introduit 
dans les Vifions de Quevedo , Vifîon 
féconde, page 61. 

On parle auffi de Maître Guillaume 
dans la Chronique des Favoris , pp. 45 1, 
4^7 & 472 , du Recueil des pièces 
faites contre les trois (ïqxqs Luynes ^ 
Brante & Cadenety imprimé pour la 
troifiérae fois en i(ji7; dans une au- 
tre Pièce intitulée le Retour de la Paix, 
dans le- PaJJl'partout des Jéfuites , &c. 
Il furvécut cjuelcjues années au Roi^, 
puifcju on- lui fait dire dans la Chra- 
nicjiie des Favoris , qu'il avoit grande 
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envie de fe vengei du Connétable de 
Luvnes qui lui avoit rogné fa penfion. 
Cela fuppofe qu'il vécut jufques vers 
Tan 16 17. Du Perron qui en parle 
comme d'une perfonne morte , mou-* 
rut lui-même en Septembre ><^i^. 

Chicot , autre Fou du mcme-tems , 
éroit Gafcon , riche , vaillant & trè$- 
affeâionné au fervice du Roi.^ Il fe 
trouva en 15^.1 , au fiége de Rouen 9^ 
& y fit prifonnier le Comte de Chali- 
gny , de la maifon de Lorraine Se le 
préfentant au Roi lui dit : Tien Je u 
donne, ce prifonnier qui efi à moi. Le 
Comte défefpéré de (ê voir pris par 
îm homme tel que Chicot > lui donna 
un coup d'épce au travers du corps ^ 
dont il mourut quinze jours après. 
Dans la chambre où il étoit malade; 
il y avoit un foldat mourant. Le Curé 
du lieu , mauvais François & entêté 
des viGons de la Ligue > vint pour le 
confefïèr ; mais il ne voulut pas lui 
donner Tabfolution , parce qu'il étoit 
au fervice d*un Roi Huguenot. Chi- 
cot , témoin du refus , fe leva de fon 
lit en fureur , penfa tuer le Curé , & 
l'eût fait s'il eût eu la force 5 il mm- 
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rut peu de rems après : on peut voir 
fur Chicot les remarques fur la Saryre 
Menippée. 

Il y avoir auffi à la Cour d*Henri 
IVj une Folle nommée Mathukine, 
fous It nom de laquelle d'Aubigné 
a fait un Chapitre de la Satyre inti- 
tulée , la Conftjjion it Sancy. C'eft le 
Chapitre premier du fécond Livre » 
qui a pour titre : Dialogue de Mathu- 
KiNE & à\x jeune du Perron. (Jean Da- 
vy du Perron , Sieur de la Guette , 
frère puîrié du fameux Cardinal de ce 
nom). Elle y contefte au jeune du Per- 
ron l'honneur de la Converfîon de Bef" 
nard de Vignolles .qui fe fit Catholî- 
' que pour époufer Marguerite de Ba- 
lagny. Dame de Monfalez, veuve 
en fécondes noces de Charles de 
Montluc^ petit-fils du Maréchal de .ce 
nom , de Henri Robert Aux- Epaules > 
Baron de Sainte-Marie du Monf, Lieu- 
tenant-de-Roi en Normandie , &c. On 
convient en effet qu'elle vint à bout 
de convertir quelques Huguenots avec 
fes bouffonneries. Elle fui vit aflTez long- 
tems la Cour , & y étoit au mois de 
Décembre 1 55^4 > lorfque Jean Ck^^ïi, 
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blefla le Roi , qu il avoit entrepris 
d*aflàffiner. D' abords dit Mezerai dans 
fa. grande Hiftoire * 9 U Roi croyant «Tome m; 
que c'ctoit un trait de Mathurine, ^■^*'**** 
qui faifoit la foUe , & à laquelle il 
avoit donné la liberté de fe jouer quel- 
quefois avec lui , ne dit autre chofe ,' 
linon faites retirer cette Folle ^ elle m'a 
fait mal. L'Auteur du Lunatique à 
Maître Guillaume , parle de Mathurine 
comme d'une Folle à la faire de la 
Cour, w Tu fais hien de ne pas aimer 
« Us Riformis , dit TAutenr en s'adref- 
9) (ant à Maître Guillaume; U Diable 
5> même ne les voit quà regret; car s ils 

j> étoiént crus on retrancheroit les 

9> Fous & les Bouffons. Eh ! pauvre Ma- 

99 THURiNE , pauvre Angoulevtnt , pau^ 

M vre Maître Guillaume y & tous tant 

» que vous êtes de Fous à chaperon & 

^ifans chaperon , où feroient vospenfions 

» déformais c< ? Le Prieur Ogier , dans 

fon Apologie pour Balzac, imprimée 

^n 1^27^ ^ parle aufli de Mathurine , «Paget**^ 

comme d'une Folk à gages ^ &appoin- ^* «t^ei^jç 

tée du Roi. En vérité y dit-il , c'e/? une 

étrange ckôfe que ces grands perfonnor- 

gcs qui om été nourris toute Uur ri^ 
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avec tous Us perroquets & tous les fin^^ 
ges du Louvre , & qui ru font pas moins^ 
de la Cour qùen était feue Mathu- 
RiNE , & qtien font /e5 Nains de la 
Reine merc , niaient point appris dans^ 
Us cabinets à. écrire raifonnabUment. 
Mathurine étoit donc morte en 16x7 ^ 
il y avoit quelques années. 

Angoulev£nt, dont il eft parle 
dans le Luruuique , s appelloic Nicolas^ 
JouBERT , il étoit auffi penfionnaire^ 
delà Coucy fî Ion prend ce que dit 
rAutew à lalettre : en l/TOttvreMA tau- 
rine , pauvre An<;oulbvent , où ftr^ 
Toieru vos ptnjîons ? Cependant il ne 
paroît pas qu'il fût attaché particuUer 
xement à la Cour ; c'écoir un homme 
4u caraâere de Mathurine &.de Mai^ 
|7V Guillaume. On lui donnoit le nom 
de Prince des Sots, pu Prince de la^ 
Sotie y c eft- à -dire des Fous. Sous ce 
beau titre -4/z^x}/^^e/i/ ou Engoulevent 
couroic les rues y bizaaemenc habil- 
lé ; Nicolas Rapin , l'un des Auteurs de 
la Satyre Menippée , y avoit inféré une 
Harangue fous le nom d*Angoulevent^ 
adreflee aux Etats ,x dont cette Satyre, 
l'une des plus ingéi^ieufes qiM ait parur 
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en matière d*Etat , fait la critique. Ge^ 
difcours a été fupprimé , & 1 on trou-' 
ve feulement à fe fin de cette Satyre 
une pièce eil vers intitulée : E/4sre du' 
Sr. d' Engoulevent à un Jim ami fur ta 
Harangue que- le Cardinal Pellevé fit 
aux Etan de Paru^ Les Regiftres de 
la Cour & le Recueil des Plaidoyers 
de Maître Julien Peleus , Avocat au 
Confeil , font les deux foiu:ces impor* 
tantes qtfil faut confulter pour con- 
aoître Nicolas Joubert , Sr. d'Engoule- 
vent y Prince des Sots. Dans le Recueil 
des pièces juftificatives de l'Hiftoire 
de Paris » page 44. du quatrième Tom^ 
fous Tan 1^08, fe trouve la copie 
d'uii Arrêt du 19 /«///«/ de relevée , 
rendu entre Nicolas Joubert, Priruedes: 
Sots- , Chef de la Sotife (a) ( ou Sotie) 
de l'hôtel de Boui^ogne> demandeur 
en exécution des Arrêts de la Cour, 
en Requête du j Juin 1606 y d^nne 
part; & les Maîtres dudit hôtel de 
bourgogne , & Valerien le Comte 



(a) La Sotife faîfoît une corps , duquel outre Ift 
Frince , les Officiers étoient Macloq po\îl.i.ET.> 
€uidQft i NkoUf AiiMA.ox.x« Hér4tta* 
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( auffi appelle Valeran) i ôc Jacquesl 
Refneau , ( qui y eft auffi appelle Ra- 
meau ) Comédiens dudit hôtel , dé- 
fendeurs & oppofans d autre. Par cet 
Arrêt la Cour ordonne que les Arrêt» 
précédens , en datte des i Mars & 27 
^ïAttêtcft Odobre, 1Ô04 , 5 Février * 1606 ^ 
fUns^ic vu/ 19 Février 1608 , feront exécutés j en 
conféquence & conformément auxdits 
Arrêts , a maintenu ôc gardé Nicolas 
Joubert , en fa polfedion & jouidànce 
de fa Principauté des Sots , &des 
droits appartenans à icelle , même du 
droit d'entrée par la grande porte du- 
dit hôtel de Bourgogne,, & préféance 
aux aflemblées qui s y feront & ailleurs 
par iefdits Maîtres 6c Adminiftrateurs , 
6c en joui(fance 6c difoofition de fa 
loge à lui adjugée par léfdits Arrêts , 
a condamné Iefdits Adminiftrateurs , 
à lui en rendre & reftituer les fruits 
depuis fon inftallacion y fauf à déduire 
ce que ledit Joubert en auroit reçu ; 
a fait inhibition 6c défenfes amcdits 
Adminiftrateurs de le troubler, & em- 
pêcher en la poffeffion & jouilTancc 
ce fes droits; de lui méfaire , médire, 
/îi injurier fur peine de punition , & 
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pour les concravencions auxdits Arrêts ^ 
condamne leCdits Adminiftrareurs en 
80 liv. parîfis d amende envers ledit 
JoûBEKT j en quatre liv. parifis qui 
feront diftribuées aux pauvres , & aux 
dépens pour ce regard. Engoulevent > 
Prince des Sots , ayant obtenu Lettres 
pour être difpenfé de faire fon entrée 
a Paris j ainfi qu'il y étoit tenu ^ fans 
préjudice à fes droits ; la Cour pror 
nonça fur le chef de la demande en. 
entérinement , & ayant égard aux- 
dites Lettres , a déchargé & décharge 
ledit JouBERT , Prince des Sots, de 
faire fon entrée à Paris , jufqu'à ce 

3ue par la Cour auiternent en fût or« 
onné. ; 

L'Arrêt du 19 Février itfcS, vifé 
dans celui du 19 Juillet, duquel on 
vient de tranfcrire le difpofitif , eft ce- 
lui qui donna lieu au Plaidoyer qua- 
trième de Me. Julien Peleus. Le fait 
étoit que Nicolas Joubtrt , Siem d'En-* 
p>ultvent , Prince des Sots , ou Chef de 
la Sotifc , débiteur envers un nommé 
\ Enfant d'une fomme de ipp liv. fui- 
vattt fon obligation du mois de Jan- 
vier 1559 > lui donna en payement 
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la confifcacioti d'une Marguerire^cham*' 
briere , qui s'étoic pendue > de laquelle 
confifcation le Roi avoir gratifie £n« 
goulevent. Le rranfporc de fa part 
croir fans aurre garantie que de fe» 
faits Se promefTes ; il fut néanmoing^ 
fiipulé que Ci V Enfant ne pouvoir fe 
faire payer , ce qu il feroit obligé de 
juftifier , il remettroit le titre & le$ 
pourfuites es mains d'Engoulevent ^ 
qui s'obligeoit ^ en ce cas > à payer 
rEnfant à fa première requifition, ôf 
en faifant apparoir des diligences ; & 
fe foumettoit par corps à lexécutioa 
de fes engagemens. L'Enfant cède 
lui-même les droits qu'il avoir par 
tranfport d'Engoulevent à un nomme 
Hémon , avec la fomme qui lui étoit 
due par Engoulevent. Hémon refte 
cinq ou fîx ans dans l'inaâion^ & fe 
pourvoyant contre Engoulevent à titre 
de Ceflionnaire de l'En&nt , £tit fai- 
£r fur Engoulevent la loge de l'hotel 
de Bourgogne. Engoulevent s oppofe 
â la faifîe de Ùl loge y & Écmon,[^^ 
fiflant , le traduit devant le Prévôt de 
Paris j &c demande quil foit débouté 
de fon oppofition 6c condamné ^.même 
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par coxçs , de lai payer les caufes du 
tranfport ori^naire fait à l'Ënfânc* En- 
goulevent 9 en qualité de Prince des 
Sots^ fou^Ht devant le Prévôt de Pa- 
ris , 1°. qu'il ne deyôit rien , ni à TEn- 
lànt^ ni a Hémon fon Ceffionnaire, aii 
mo^en de k délégation ou du trans- 
port- fait à l'Enfant , x^. cfue fa loge 
n'*étoit pas f^ififlable , faifam partie 
de fon domaine^ Il s'-agilfoit de dé:- 
penfê d*Auberge chez TEnfant ; à cet 
Igard , Engoidevent oppcJj(bit fon pri*- 
vilége , & la fin de non-xecevoir des 
fix mois* Quant à la fomme due par foa 
obligation du mois de Janvier 1599 , 
^engoulevent oppofoit le tranfport 
qu'il en avoir fait à TEnfant qui de- 
puis Cix ans retenait fes titres fans juÇ* 
tifier d'aucunes pour Alites. Çnfin quant 
à la contrainte par çorps^ il oppofa 
fon tim de Prince. Le Prévôt de Paris 
rendit un Jugement aa0î fingulier que 
rétoient la matière du procès , & la 
x|ualité des Parties. Il donna main- 
levée de la faifie de la loge a EngoUf- 
levent , avec défenfes néanmoins de la 
louer , & d'en tirer aucun autre béné- 
fice que rbomieut d'y avoir place ji Se 
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d'en gratifier ceax qu'il lui plairoit, 
fans dépens i cet égard \ fur la detnan- 
de concernant la dépenfe faite par 
Engoulevent chez l'Enfant , il ordonne 
que les blancs qui fe trpuvoient dans 
le Mémoire feroient remplis > au lieu 
de prononcer par non-rtavabU^ fur le 
furplus , fait défenfes à tous- créanciers 
d'attenter à la perfonne de Nicolas 
Joubert , atundu la qualité de Prince 
des Sots , ni de l'emprifonner en vertu 
de Sentences ou obligations où il au** 
roit pris cette qualité , à peine de dé- 
cheoir des grâces du Prince , & d'in- 
capacité de parvenir à aucunes char- 
ges , ou dignité de la Principauté. £c 
néanmoins , où il fe trouveroit que 
Nicolas Joubert auroit omis fa 
qualité de Prince des Sots , foit en 
Jugement, foit devant Notaire , il eft 
ordonné que ce Joubert, Sieur d'Engoué 
lèvent, (etz contraint, même par corps , 
& conformément aux Sentences ou 
obligations , dans les quatre mois à 
compter du jour du Commandement j 
fauf audit Joubert ySieur d'Engoulevent, 
fon recours contre le Prince des Sots, 
lequel dès-à préfent, comme dès- lors. 
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( porcoic la Sentence du Prévôt de 
Paris ) eft condamné d'acquitter ga- 
rantir & indemnifer ledit Nicolas Jou« 
bert. Sieur d'Engoulevent, de tous dé- 
pens , dommages & intérêts de l'em- 
prifonnement , & dès-â préfenc aux 
dépens de la Sommation faite par le 
Sieur d'Engoulevent au Prince des Sots. 
Il eft ordonné en outre que laSentence 
fera (ignifiée au Syndic des Commif- 
faires , Se aux quatre Maîtres des Ser- 
gçn& Par une Sentence fubféquente» 
il ordonne que celle-ci feroic exécutée 
npnobftant oppofîtions ou appellations 
quelconques oont il déboute Tappel- 
lant , &c le condamne 0ux dépens. Ce 
fut fur l'appel de cçs Jugemens que 
la Cour p^r fpp Arrfct ^u 19 Février 
i6oi , digne de la maji^fté des loix ^ 
mie rappellation & cf dont itoit appel 
afi niant ; émandant , condamna U 
Prince des Sots, de payer dans fix mois 
la fomme contenue en tobligation du 
mois de Février i (j 5^9 , fans qttit pût 
y être contraint par corpf , fait main^ 
fevie de fa loge , & fur la demanda des 
depenfes de bouche met les Parties hori 
4e Cour & d^ProçiSsffans dep^p^s 
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Maître Peleus dans fon Plaidoyer^ 
xjui fut prononcé le jour du Mardi- 

§ras î6o8, «flTaya d'égayer leruditioa 
ont il eft parfémé , & il s'y trouve 
quelques traits amufans. Mais oaeut 
pu mieux rcuflîr , Se donner à la pièce 
un ton plus riant , je ne fçais quoi de 
plus amufant & de plus léger , fans 
retrancher rien de la folidité des 
moyens, dont TAvocat n'eft jamais 
difpenfé. L'Auteur de la Requête des 
^Soufermiers fur le contrôle des billet-ç 
de Coiifeffion , en eut feit un chef- 
.d'œuvre. On n'y apprend point de 
peffonnalité fut Engoulevent , iînon 
qu'il s^appelloit Nicolas Joubert ; & 
qu'il itoit né €r nourri au pays des 
grojfes kêtts y quil ri itudia jamais qiCtn 
la philofophic des Cyniques. . . que cUtoit 
Mne eéte creufe , une coiuourde ( Cucur- 
feiT A une citrouille ) éventée , vuide de 
fens comme une canne , un cerveau 
démonté qui ri avait ni rejfort , ni tout 
entière dans la tête, f^oye^ les Plai- 
doyers de. Julien Peleus , Plaidoyer 
quatrième depuis la page 31 fufqu'â 
ta page jy. 

11* n'y a pas de doute que Nicolas 

Jouberc 
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Joubert , Sieur d^EngouUvem , Prince 
des Sots , & chef delà Sotife , ne foit 
l'Engoulevent de k Satyre Menippée , 
& de la Confeffion de 5ancy. 

Le titre de fou du Roi , perdoît 
de fort luftn , à mefute cjue refprit 
s*étendoit y Ôc que les plaidrs de la 
Cour devenoiem plus vife & plus in- 
génieux. Le Bal j^ les Speâacles , le Jeu 
réglé, de^ Voyages brillans , la Galan- 
terie , & le Commerce des Dames , 
des Repas fomptueux, un luxe élégant 
& délicat, écartèrent ces fombrespiai- 
firs , le trifte amufement de rechercher 
des reflburces contre Tcnnui dans 
les plaifanteties d'un malheureux privé 
de Tufage de la raîfon , & qu'on trou- 
voit d'autant plus agréables cm'elles 
étoient moins d'accord avec le bon 
fens. 

Cependant nous voyons encore un 
Fou du Roi fous Louis XllI , quelque 
férieux que fut naturellement ce Prin- 
ce; l'Angeli avoir encore cette^qua- 
lité fous Louis XIV. Boiteau a rendu 
un gf ànd fervice à fa mémoire , lorf- 
qu'U a rappelle fon nom dans fa pre- . 
miere Satyre j en difant : 
TomcL Çs 
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9> Un Pocte à la Cour fut jadis à la mode ^ 
M Mais dçs Fous d'aujourd'hui , c cft le pliîs 

»> incommode: 
M£t TeCpric le plus beau^l* Auteur le plus poli» 
9>N*y parviendra jamais au fort de ^Apgeli; 

On peut confulterles Notes de hBtoC* 
fette lut ce dernier vcrs,où ilaraflemblç 
ce qu'on peut favoir de tAngcU 9 qui 
n*eft prefque plus connu j il avoit beau- 
coup d efprit> mais il écoic malin j M» 
de. . . p . fe difoit d'uno maifon très- 
illuftre, quoiqu'il tirât fon origine d'un 
Fou j l'Angeli fe trouvant dans la charn* 
bre du Roi , après lui avoir parié de* 
bout quelque - tems , (ijftions - nous 
Monjicur 9 lui dit- il, on ne prcn-^ 
dra pas garde à nous. Vous favt[ que 
nous ne tirons pas a conféqutnce» J^ 
crois avoir vu ce bon mot attribué au 
célèbre Bautri^. 

L'Angeli avoit été donné au Roi par 
\p Prince de Condé. 

On diroit que Boileau auroit eu en 
vue l'interprétation que Ménage don- 
noit aux mots Poeta Regius ^ Fou 
du Roi, 
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Poète du Roi , ou de la Reine ; 
cette qualité , auflî-tien que celle de 
Fou du Roi , eft très - ancienne , & 
je crois qu'avec des recherches , on 
poQrroit trouver des Poeus du Roi , 
en titre depuis Charlemagne jufqu'i 
Henri IV , fans compter Louis de 
Neui^germain qui prend très-fériea- 
fement à la tête de fes Poijies & Ren^ 
càntreSy imprimées //2-4°. en 16 }j pour 
la féconde fois , la* qualité de Poète 
HÉTÉROCLITE de Monfeigmur fnn 
unique de Sa Majejtè. ( Louis XIIL ) 
Cette plaifante qualité lui eft auffi 
donnée dans je privilège du mois 
4'Août i<j57 , figne Par le Roi en fou 
Confeil d'AuBiouER, Le Roi y dit : 
p Notre amé Louis de Neufgermain^ 
j> Nous a fait remonter qu'il défiroic 
» faire imprimer pour la :{econde fois , 
w la première Partie & auflî la deu- 
9> xiéme Partie d'un Livre intitulé : 
9 Us Poéjîes & Rencontres du Sieur de 
» Neufgermàin^ Poète Hétéroclite de no- 
» trc très-cher frère unique le Duc dOr- 
» Icans. a Jamais Officier ne remplit 
mieux fes fonctions , & quelque im- 
pertinentes qu on puifle fe figurer les 

Gij 
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Poéfîes de Neufgefmain, on eft fur- 
pris que rimagination eft encore bien 
aû-deflbus de la réalité. Bayle en don- 
ne deux exemples dans les deux pUcci 
Héicroçlites de ce Poëte , fur Godcau Se 
Conrart qu'il appelle Conrat; fa métho- 
de croit de finir fes vers par les fylla- 
bes divifécs du nom qu'il employoic 
en entier au dernier vers : voici un 
exemple des mieux tpurnés & des p1u& 
raifonnables adrefleç à Mademoifello 
Zamet > depuis Marquife £Antin z 

Le Marquis d'Antin fc ît\\a , 
Pour dîner avec Mahom«; 
Et puis après il s*aviji ,. 
De louer U belle Zamet, 

Ses beautés fi fort il prija. 
Que jufques au ciel il la mtt ; 
Et tant à caufer s*arauça, 
Qu il ne dina pas pour Zamet. 

Un jour qu elle s'adonijd , 
Mars la vit , qui nihil timet ; 
Il entre & réméraire oça 
Dire : je veux aimer Zamet. 
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Mais tôt il fortit de caid. 
De peur d'avoir fur fon tommet 
D*\mc pique , dont lors fri^« 
Palas la trefTe de Zauet. 

Bacchus de Nè£î:ar Tarroftf, 
Tout du meilleur qu eât fou goar/ner. 
Et riore raromatija , 
Déafians cette Zauet. 

• Qu'on juge des autre*. H ne fe con- 
tentoit pas aexrravaguër en François i 
lorfque les noms de ceux dont il vou- 
loir parler le jettoient par la fingula- 
tité des fyllabes^^ dans un embarras 
dont il ne pouvou pas fotti<- , il rimoic 
en Latin , & étoit ^our le moins aufli 
impertinent en Latin qu'en François. 
En voici fur le célèbre Chancelier 
OxenJfUm qu'il appelle Occcnfier^ ou 

Ear ce qu'il ne pouvoir trouver de fyl- 
ibes Latines ni Françoifes qui tetmî*. 
îiaflent ks prl^tendus vers , ou par ce 
qu'il ignoroit le vrai nom dé ce gtànd 
Homme : 

Gaïlus canîat hoqi^ic oc , 
luetus quod fouis tr placent 

Ciij 
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Vinutes tuas Juphtr 

fiex nojler amet Occinstir. 

Il y a fept ftrophesde cette force; 
& cinq autres fur le nom plu^ vérita- 
ble d'Ôccenstierna. Le Cardinal de 
Richelieu, & le Roi même s'amutoienr 
à ïui donner des noms dont les fylla- 
bes , embarraffantes pour fa méthode , 
puffent mettre fâ tête à Tènvers. It 
reçut ordre de travailler fur le nom 
du Cardinal AUxandro Bichi y qu'il 
écrit Biqui, & c'eft ainfi qu'il s y prends 

Nous louons unAlexandia; 
. Mais mort , ne lai rat fait obi^ 
Si Ton en fit , ne fai pas qid > 
Le grand Alexandre Biqul, 

Encore une fois > il faut jetter les 
yeux fur fes XEuvres , pour connoître . 
jufqu où va fa folie. 11 paroît qu'il re- 
cevoit quelques gratifications deGaC* 
ton , Monfieur ^ par une de fes pièces , 
où il s'agit d'une Ordonnance de }oo 
liv^ de laquelle il foUicite le payement. 
Alain Chartier fous Charles VI & 
Charles VU , fon fils > Villoja foas 
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Louis XI , 06kavien de Saint-Gelais , 
Nanquiet ou dé Galh & Faujlus An* 
drdinus Se Jean Marot fous Louis XII , 
& Anne de Bretagne ; Clément Marot , 
Saint-Gclais U fils , Hero'él Salcl , &c. 
Rabelais , fous François I , Joachim 
du Bellai ^ Ronfard , Belleau > Jodelie» 
Baïf , Magny , Grevin , Pelletier \ &c. 
fous Henri II j une partie des mêmes, 
& les célèbres Defportts > Dorât y Ra-^ 
pin fous fes enfans i Durant de la 
Bergerie Maynard , Malherbe , fou$ 
Henri IV , Boifrobtrty laMefnardiere, 
TEftoile , &c. & depuis , les Poètes de 
l'Académie formée fous Richelieu,peu- 
vent paffer pour Pactes Roy aux ^ oxxdt 
la Cour. 

Aux Fous 5 & aux PoëccS en titre Naik^ 
d'office 5 les Rois & les grands Sei- 

Î;neurs ont joint pendant long-tems 
es NArKs, dont ils faifoient leur amu- 
femenn On en trouve une preuve 
dans àQs tems fort reculés , chez nos 
vieux Romanciers , qui donnent aux 
Nains l'emploi de donner du cor fur 
le donjon du château , à l'arrivée des 
Chevaliers d^ importance & des Dames , 
^u dans les joutes & les tournois» 

Civ 
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11$ tenoienc aufli lieu de Pages » 8C 
croient charges des medàges exir^^r- 
dinaires. Sous le règne de François l 
il y avoic des Nains à la Cour ^ Blaife 
de Vigenere , dans fes Notes fur les 
tableaux dePhiloftrate » fait voir qu*ea 
Italie la manie des Nains y étoit pouf* 
fée fort loin. Voici ce qu il dit à ce 
fujet. Jt mi fouvUns de m'ètre (rouyi 
Van i$C6 à Romt tn un Banquît du 
fm Cardinal Vitellii oà nous fâmu 
tous Jîryis par dis Nains /ufqu* au nonh- 
in di innii-quain di/on paitifiatun » 
mais ta plupari çomnfidis & diffomas. 
)1 ajoute tout de fuite , Ta» in a pu in^ 
ion ajfei voir tn cMi Cour du ttms 
mémi dis Ross François /, & Hinri 11% 
dont Vun dis plus puits qui fi put 
voir , itoit alui qu'ion appilloit Grand^ 
Jean ^ qui fat depuis Prothcnouin % 
hormis a Miianois qui fi faifiit porter 
dan$ uni cage à guifi d'un pirroqtat^ 
& uni fille di Normandii qui itoit â la 
Reine Mère de nos Rois » laquelle en 
fâge de fipt à huit ans riarrivoit pas 
à dix- huit pouces^ Nous avons vu que 
la Reine ^ Mère de Louis XIII , avoic 
remis U%, Nains à la mode> à la Cour 
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de France. Godeau , qui devint depuis 
Evêque de Vetlce , étoit connu à l'hô- 
tel deRàftibôUillet , & parmi les beaux 
efprits qui fréqiiêhtôient cette petite 
Cour y fous le ïioiîi du Nain dt Julie , 
parce du'en effet ce bel efptit, eftimé 
de la célèbre Julie d'Angennes , depuis 
DuchelTe de Montaufier , étoit laid , 
& très- petit. Le goût des Nains dif- 
"paruc avec cekii des Fous ; cependant 
nous avons vu un grand Prince , lé 
Roi Sianiflas Duc de Lorraine , s'amrf- 
fer d'un Nain Sipp^lé ' Nicolas Ferri'; 
ce petit rtionftrtf hiôrc en i7^4,avoit 
environ deux pieds de hauteur ; quoi- 
qu'il n'eût que vingt ans , il avoit 
toutes les marques de la décrépitude. 
11 fe promenoit fur la table s s'afféïoit 
furies bras du fauteuil du -Prince; 
après fa mort i le Roi Staftiflas lui a 
fait élever un Maufolée avec cette 
cpita^he , qui m*a paru d'un fort bon 

coût* 

Hic jacet 

NicoLAUS Feari, Loîharingus , 

Natures ludus , 

StruSura tenuitate mirandus, 

Abs AnTemno Aovo dileSus ; 

Cv 
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. 1 " I 

In juventutc , atate finex : 
Quinque luïra fuerunt ipj^ 
Sœculum. 
Obiit nonâ Junii^^ 
Anho m*^ ncc. ^LXir^ 

^ Richelieu, (leCardinal de) ce 
grand homme , étoit fujec à autant de 
foible (Tes qu'un autre. Il a voit la- ma- 
nie de vouloir exceller en tput , & 
même à monter à cheval. Tous C^ 
ouvrages , fi Ion en excepte fon Tefta- 
ment politique , 011 d'aucces ont fans 
doute mis la main ,. ne valent pas 
grand chofe , & ibnt aujourd'hui le 
rebut des Bibliothèques , malgré les 
traductions Latines , Italiennes ,. Efpa- 
gnoles , &, même Arabes ^ dont Ces 
flateurs les décorèrent , & les iriagnifi- 
gues édifions que le bon Seigneur en 
lit faire au Louvre aux dépens du Roi. 
Il vouloit fe donner pour grand Théo- 
logien & ne rétoit pas j à quelque rou- 
tine de fcholaftique près > il ne favoit 
rien. La théologie p ofitive , c'eft â dire^ 
la bonne théologie étoit pour lui let- 
tre- claufe* £a maciere d'érudicion il 
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fit bien voir ce qu'il fa voit en citant 
Tenntianus Maurus^^ par le Maure de 
Tcrence. Il (a) étoit même fujet à des 
Vertiges de tête , en qualité de Poëte j 
on peut dire que ce n*étoit qu'un ama- 
teur fans goût, &^ui payoit auflî- bien 
le mauvais que le bon ; il n'aîmoit 
que ce qui étoit monté fur des échat 
tes y de prenoit l'enflure pour le fubli- 
me , les idées faufles & gigantefques» 
tes fentimens outrés pour la belle na- 
ttiie 'y TArgenis de Bardai , qui donne 
dans ces défauts , étoit fon Livre fe- 
yori , Se il ne goûtoit pas les Poéfies 
de Maynard qui n'eft guère inférieur 
À Malherbe dads le grand , & qui le 
furpalTe dans le genre médiocre: cet 
homme-là devoir adorer Lucain. On 
a beau excufer la dureté de fon mi- 
niftere, il y a quelque chofedetrop 
violent dans fa conduite avec le Roi 
même qu'il tyrannifoit , avec la Reine 
Mère fa bienfaitrice , avec Gafton , 



(<i) /« ma^no , ^od piurtmi fufpexerunt ingenio <, 
magnam pauci famiUarcs deprehcndeiunt mioçturatlir 
àemcntiot . die l'Auccuc d'une épicaphc critique actti^ 
bué à Grotius. Marcurio di Vinorio Hiri, T. i* \jà3^' 

Cvj. 
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* I I -W n i II ^— ^Mi»— i^l— — 

Monfieur , avec toute la Cour. II aimois 
le fang i & quoiqu en difent fes apo- 
logiftes , il en a trop verfé. . On ne 
voit que -des échaflfauts dreffcs, que 
têtes coupées par fes ordres. Si Maza* 
rin en eut fait autant ,. tous les Chefs 
de la haute noblefle euflTent péri. Le 
iuppUce du malheureux Grandier n'eft 
pas excufable. Il y a bien des chafe« 
à dire pour l'apologie de M. de Mont- 
inorenci. Il n'étoit pas plus coupable 
que tous les Seigneurs oui fe trouve* 
rent depuis au combat du F^uxbourg 
Saint-Antoine. La veuve 4u Duc de 
Montmorenci fut traitée avec une du- 
reté fans exemple, & qu'on ne pou- 
voit excufer du prétexte du bien de 
l'Etat j de Thou n'étoit vraiment coti- 
pable que parce qu'il n'avoir pu fe ré- 
foudre à devenir le délateur des enne- 
mis du Cardinal, (a) Cinq-Mars étoit 
un étourdi. ( t ) Saint- Preuil étoit-il 
criminel au point de porter fa tête 

■ ; '■ 

(a) Henri d*£fl&at de Cinq-Mars , décapité avec Fran- 
çois- Augufte de Thou , à Lyon le xi Septembre i (41. 

(M François de Ja^ac id* Amble ville de S. Preuil, 
Maréchal des Camps iL Arrives du Roi , décapité 
i 4a ans I à Amicas le ^ Novcmbie x^^c. 
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fur lui échafFaut? Sa fierté pour les parens 
du Cardinal fit fôn plus gtand crime. 
11 fallut chercher toute la vie de Tac*- 
cufé pour lui en trouver uu, encore 
avoit-il des Lettres d abolition dans fa 
réception de Gouverneur d'Arras. 11 y 
a bien de Tembârras dans TafFaire de 
Chalais. L'emprifonnement du Garde 
des Sceaux Marillac , & la mort du 
Maréchal exécuté en 1^52, font ac- 
compagnés de procédés bien violens;(a) 
cet homme û dur voulut pourtant être 
aimé. C eft un fait confiant qu'il de- 
vint amoureux de Marion de Lormc^ 
3ui rétoit , elle , de M. Legrand ou 
u malheureux Cinq - Mars* Qui 
fait fi la rivalité ne les brouilla point y 
& ne fut pas le principe de leurs di- 
vifions ? L'amour du Cardinal pour 
Marion eft prouvé, par une lettre de 
Conrard , adreffee a M. de tEjfmi , 
Chanoine & Prévôt de TEglife d'A- 



{a) L'Auteur d'une Epicapbe critique que queU 
ques*uns attribuent â Grotius » & qui eft fore digne 
de lui , a dit entr'aucres chofes : Mar'iiiacum [ummà 
injuria , Montmoraneium Jbmmo ftre , Cinqutmartium 
jure eum injuriai Thuavim vdjmtvtl injuria capiu 
pU&ivoiuit, : - 
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miens , imprimée dans te Recueil de 
165 j , & fans date, fuivant k très- 
blâmable ufage de Meflîeurs les beaux 
Efprits dans leurs lettres. Elleeft aiïez 
curieufe pour que je la joigne ici- 

Monsieur» 

» Eft- il bien vrai ce qu'on m'a voula 
fi perfuader , que notre grand Pan eft 
w devenu amoureux de*** (c'eftMa- 
3» rion de Lorme ) lui qui eft les yeux 
» de foii Prince , qui veille inceffâm- 
99 ment* pour le falut de l'Etat , & qui 
3» gouverne le deftin ôc la fortune de 
$9 toute l'Europe. Eft-il poflîble que 
9) celui qui doit regarder z rout , ne 
» regarde plus que Ltucothoé^ & qu'il 
»^ arrête (m un beau vifage des yeux 
•» qui doivent leur fervice à tout le 
a» monde , & qui font deftinés à coa- 
iiduire l'univers î 

» • . . Quique omnîa cerûere ieles^ 
m Leucothoen fpeâlas , & virginefigis in uni 
» Quoi mundo debes oculos» 

19 Ne vous trompez pas , Monfieur, i 
» ce mot de virgines ïenomdQVùrgCy 
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^ ie donne quelquefois à une femme^ 
3» témoin Paiîphaé pour qui Virgile 
P employé ces termes t 

^ Ah! ViKGO infdix, &»€. 

^ Encore qu'elle eût un mari , & un 
» Amant de plus , qui étoit un des plus 
•3L beaux taureaux de rifle de Créte« 
>9 Mais > Monûeur y nos Philofophes 
» diront - ils encore que la paflîon ,. 
» dont nous parlons , eft la maladie 
w des âmes oifives , après avoir vu 
» que celle-ci ,. qui eft fi noblement 
» occupée , a encore du loifir de ref- 
at»^ te pour faire une galanterie? Nous 
» aurons le divertiflemenf dé confidé- 
■• rer comment s^accordera la plus im? 
» périeufe des partions, avec le plus 
•> impérieux de rous les efprirs. Pour 
» moi , quoiqu*en difent les fpcculà- 
jrtifs, je crois que ce grand Miniftre 
3» fera un efclave de îa MaîtreflTe , & 
» qu'il la fera fervir à fon intérêt & à 
3>lon ambition. Son amour reflem- 
a> blera , non pas à celui d'Antoine , 
» mais à cehiî du premier Céfar^ Ce 
» jue féca pas uafeu coouQun ^ce fera 
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*» un feu artificiel , qui produira quel- 
» que chofe d'extraordinaire & de fur- 
>> prenant. Eh ! pourquoi non , Mort- 
w fieûr , puifque le Sage fe fert quel- 
» quefois dô la colefe même avec fuc- 
» ces I comme un homme adroit fe 
V fert des armés à feu , qui font fi 
w dangereufes entre les mains des en- 
*> fans. Pan eft blefle de i amour de 
» la gloire , & de l'immortalité. 

»> . • . Magno laudum pereujfus amore. 

» Et qui eft bleflTé de la forte , ne 
» fonge gucres auU fa plaie , & ne 
»> fenc pas une légère piquure. Mais 
m quand il auroit le cœur percé de 
w part en prt , & qu'il feroit aufli- 
38 oien qu'Enée : 

n Magno animum labefaSuf amore » 

» Je ne laifTerois de pouvoir ajouter 
19 ce qui eft enfuite. Et cependant il 
» exécute courageufement les comman- 
9> démens des Dieux , & accomplit leur^ 
w volontés : 

»> Jujfa tamen divum exequitur. 

>> Mandez-moi ^ Monfieur , fi je dois 
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» croire cette nouvelle fi importante , 
» & fi agréable. Je n ai plus de créance 
M qu'en celles qui viennent de vous j 

w êcc. * *BîUrtide 

-- . I • f If • M* Voiture . 

Voiture en lui demandant la copie &<ieM.cor« 
de cette lettre , lui ccrivoic « prenez ^* 
» la pçine de me faire chercher une 
« lettre que vous écrivîtes autrefois en 
» un âge où vous pouviez dire excufe^ 
» mon duvti^ avec autant de raifon ^ue 
» Monfieur ; • . • • le difoit en chaire. 
» Il eft parlé U-dedans de Tamour d'un 
«grand Minîftre ic vous lui appliquez 
» ce vers d*Ovide : 

M Quique omnia cernert dehes > 6ce. «^ 

L'Auteur des Galactcries des Rois ^ 
de France, * ( que Bayle croit ètrepp. ,,t^M4.* 
Courlilz de Saudras, ) rapporte plu- ^c rwwon 
fieurs anecdotes des amours du Car- * '7^*' 
dinal de Richelieu & de Marion de 
Lorme, Mais le moyen de fe fier à 
cet Auteur dont la plume eft encore 
pire que la Renommée de laquelle Vir- 
gile a dit : 

Tarn faljîpavique tenax , qiiam nuntiavtru 

Si on l'en croit. Cinq- Mars , qui 
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aimoit Marion^de Lorme , en exar 
géra les charmes en Âmanc paflionné 
au Cardinal, aucjuel le portrait qu'il 
en fit donna envie de la connoîcre y 
il employa à cette intrigue TAbbé de 
Boifrobett , qui par Te moyen de 
fes liaifons avec Ninon TÊnclos les 
fit venir à Ruel , fous prétexte de voir 
les eaux. Le Cardinal y avoir fait pré- 
parer une collation avec les violons 
& les hauts-bois du Roi , tout fe fai- 
foit fous le nom de l'Abbé de Boif^ 
tobert } Marion de Lorme fut vue 
du Miniftre , qui ne fe montra pas » 
& la trouva encore plus belle que 
n'avoir dit Cinq- Mars. Il voulut la- 
voir fi le favori étoit aimé, & il 
apprit que Marion n'avoit pour lui 
que de la complaifance^ mais que fou 
cœur étoit â Desbarreaux. Boifro* 
bert propofa à ce dernier , dit l'Au- 
teur des Galanteries > àe céder fa Maî- 
trefTe au Miniftre ; mais Defbarreaux 
fit femblant de croire que la propo- 
fition n'étoit qu'un badinage , & que 
le Cardinal étoit incapable d'une pa- 
reille foibleflè ; ce qui irrita le Prélat 
au point de perfécuter JDesba^r^aux & 
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de foUiger à ft dcfain de fa Charge , 
& à fortir du. Royaume. Nirton après 
la retraite de l'Amant chéri > vint à. 
boat de déterminer Marion , fa bonne 
amie , en faveut du Miniftre , qui fe 
fervic de d'Emeri, G)ntrôleur-gcnérali 
pour avoir foin de fa MaîtreflTeé Cinqj-. 
Mars qui s apperçut de 1 augmenta^ 
tion de la fortune de Marion par U 
ricliefle de fes bijoux > &'la magnifi- 
cence de fes meubles , devint d une 
faloufie furieufe, ic juiqu'â menacer 
d'Emeri , qu'il croyoit fon rival , de 
lui donner des coups de bâton 5 fa 
paffion redoubla & le bruit courut 
qu'il Tavoit époufée. Tel eft le récit 
abrégé de l'Auteur des Galanteries de 
U Cour de France. Tout cela me pa- 
roît bien Romanefque \ l'Auteur qui 
avoir donné à Bayle les Mémoires 
dont il s'eft fervi pour former l'arti* 
de de Desbarreaux , lui avoir promis 
la réfutation du padage des Galante- 
.ries des Rois de France , que fiayle 
a lui-même cité ; mais une longue 
maladie , dit-il , Ten empêcha. * Guy *BayicDîa.: 
Patin , parle quelque part dans its "J^â/^"/*^ 
X^eures de ramour du Cardinal de^ndeUKo^: 
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Richelieu pour Marion , & Vittoria 
Siri en a dit auflS quelque chofe. 
MARION Onafkitlaviede NiNON,ou-^/2;z^ 
de l'Enclos , on auroit du y joindre 
telle de Marion de Lorme. Mais je 
voudrois qu en publiant Tune & l'au- 
tre , on n^eût rien donné à l'imagina- 
tion Se tout à la vérité des faits. A 
quoi fervent ces agrémens de ftyle , 
cette politefle d'expreffion , cette pu- 
reté de langage , fi on ne les emploie 
qu'à coudre des faits imaginés , fou- 
tenus de quelques vérités dans les 
noms & de vraifemblance dans les 
faits? Ceft amufer le lefteur, ce n'eft 
pas rinftruire ; & dans ces fujets on 
peut inftruire &C amufer à la fois. La 
Grèce parloir auffi férieufement de 
fes Phriné , de fes Laïs , de fes 
AsPAsiES & des autres beautés dont 
elle nous a confervé les noms , que 
de fes Héros , & de fes Philofophes, 
Voici ce que mes leftures me four- 
niffent fur Marion de Lorme. 

Elle naquit au commencement du 
fiécle pafle , vers Vap i(> 1 2 ou 1^15 » 
d'une famille bourgeoife de Châlons 
en Chiampagne , & elle avoir trois 
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frères » defquels elle ne fie point la, 
fortune. Sa beauté la diftingua promp* 
tement. Je ne fais fi Desbarreaux en 
devine amoureux , comme le die (ans 
preuve l'Auteur des Galanteries des 
Rois de France ; mais il eft très- cer- 
tain qu'ellefut aimée, jufqu à ta folie , 
d'Henri d^Êffiat d^ Cinq-Mars , favori 
de Louis XlU , qu'on appelloit à la 
Cour, Monjicur It Grand, 11 ne l'eft 
pas moins que ce jeune Seigneur for- 
ma une intrigue fecrete , & tellement 
fuivie avec Marion , qu'on prétendit 
qu'il y avoir un mariage caché en- 
tr'eux ; on l'appelloit à la Cour Ma- 
dame la Grande , à caufe de fon Amant. 
Richelieu, qui entra en tiers dans cette, 
afeire, gâta tour. 11 n'étoit plus jeu- 
ne , Cinq- Mars avoir tous les agré- 
mens de la première jeunefle : Ricne- 
lieu dévoré d'ambition , chargé àQ% 
foins du Gouvernement 5c valétudi- 
naire , ne dévoie pas être un Amant 
fort amufaiit pour une jeune perfonne 
da l'humeur de Marion j M. le Grand 
étoit vif, aimable, livré à fes çlaifirs 
qui faifoient fa grande affaire; iln'efl 
pas (urprenant que le Miniftre ne 
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réufsîc pas. Il fiic réduit à fatisfàite fat 
vengeance , ne pouvant fktisfaire fon 
amour; les deux Amans forent éclai- 
rés de plus près qu*iU ne l'avoient étc^ 
& le Cardinal , qui ne favoit pas par^ 
donner , chercha à chagriner Marion. 
Il fit rendre plainte contr# elle par U 
Ma^réchale d'EflSat ; mère de Cin<j- 
Mars. Les amours de ce jeune Sei- 
gneur & de Marion , devinrent une 
affaire d'Etat. La dernière fut accufée 
de rapt de fédudion , & d'avoir con- 
trarié par cette voie un mgriage c/tf«- 
dtfiin & prohibé, Vraifemblableiiient , 
elle étoit majeure , la chofe'fot traitée 
avec tout le férieux des grandes affai- 
res; il y eut information , & décret de 
prife de corps décerné contre laccu- 
lée & fes complices; c*eft-à-dire , ceux 
qui avoient eu part au prétendu ma- 
riage , & il fut fait défenfes aux par- 
ties de fe voir , fous les peines qui 
font b fuite ordinaire de ces défen- 
fes* Il eft fort probable que le Cardi- 
nal , qui n'en demandoît pas davan- 
tage , fit rendre cet Arrêt fort promp- 
tement. 

Ce fut â cette occafîon qu on ter* 
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mina par une loi générale TafiFaire des 
mariages clandeftins , qui éroit agitée 
depuis quelques-tems en France, furies 
remontrances que Rome ^ifoit, eu 
égard à la variété des Jugemens, & 
à l'incertitude de la Jurifprudence de$ 
Arrêts en cette matière* 

L affaire de Marion de Lorme fît 
naîtra l'Ordonnance du i^ Novembre 
1^59 , vérifiée sl\^ Parlement un an 
après y de même que les amours de 
Henri de Montmorenci, fils aîné du 
Connétable Anne de Montmorenci , 
& fon mariage fecret avec Mademoi*- 
felle de Piennes , avoient donné lieu 
à l'Ëdit de 155^ > fous le regnç d^ 
Henri II. 

L'Ordonnance de 1(^39 » fut le cer>- 
me du procès & de l'intrigue de Ma- 
rion avec Cinq-Mars : La Maréchale 
ik mère ne pouffa pas plus loin fes 
pourfuites , & te décret de ptife dç 
corps n'eut aucune exécution. Je veux 
bien croire que Marion conferva queU 
que-tems le fouvenir d'un Amant , 
qui avoit paru difpofé à lui faire 
un facrifice ae toute fa fortune j mais ^ 
qu'elle lui ait ité long-tems fidèle^ 
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c*efl: ce qui n a pas beaucoup d appa- 
rence. La nécefiité avoit relâche fes 
chaînes , (on tenipérammenc y écoit 
fort difpofé j & ii elle eût été capa- 
ble .de quelque fcrupules fur la ma- 
tiere , elle en eût été délivrée par la 
mort infortunée de fon Amant » qui 
eut la tête coupée à Lyon, avec M. 
de Thou le la Septembre 1(^41. Ma- 
rion plus libre que jamais , fit autant 
d'Amans qu elle trouva de jeunes Sei- 
gneurs difpofés à rendre hommage à 
les charmes ; ià maifon devint le ren- 
dez-vous de la jeunetfe libertine de; 
la Cour j elle fut aimée & magnifi- 
quement entretenue par Michel Parti- 
celly 5 dit d'Emeri , Surintendant ài^ 
Finances , qui lui donnoit des habits 
te un équipage de Surintmiantc y qua- 
lité qu'on lui donnoit 9 de même qu'on 
L'avoit appellée Madame la Grande , 
à caufe aè Cinq- Mars fon Amant, & 
Madame la Cardinale , à caufe de Ri- 
chelieu. Le jeune Duc de Briffac fut 
quelque-tems l'Amant chéri j leCom- 
te , alors Chevalier 4^ Grammont, 
obtint ce qu'elle accordoit à Bridàc , 
& Saint- Evremond, né pour préfidet 

à ces 
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à ces fociécés voluptueufes dont Ta- 
mour & la bonne-chere étoient i'ame, 
fac un des amis de Marion. Ninoa 
TEnclos , avec laquelle elle fit con- 
noiflànce , augmenta les charmes & la 
célébrité de^ plaifîrs qu'on alloit cher- 
cher chez Marion. Je ne faurois paf- 
fer ici l anecdote rapportée par Hamîl- 
ton , beau- frère du Comte de Grain- 
mont, dans fes charmans Mémoires j 
j'en conferverai autant qu'il me fera 
poflible le tour & lesexpreflîons. L'Au- 
teur fait parler le Comte de Gram- 
mont qui adreffe la parole au Roi 
d'Angleterre Charles II,. à la Cour 
duquel il étpit alojs , ayant été oblige 
de fe retirer de celle de France. (^ 
» Votre Majefté, dit le Comte , peut 
»' avoir connu Marion de Lorme, La 
w créature de France qui avoir le plus 
»de charmes , étoit celle- IJ. Quoi- 
» qu'elle eût de refprit comme les An- 
.« ges , elle étoit capricijeufé comme 



(.^) Le motif de fon cxîl ctoit li témérîcé qu'il 
avoic eue de faire le paHioniié pour Ma^emoifeîle de 
la Ktf//«rr, qui im obligée de fe pUindre a Louis XIV, 
defes imporcyaicé;. . , ,» 

Tome L D 
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» un diable, (^tcé PrinceflTe m*aya»c 
» donné un rendez^vous , s'étoic avilie 
» de me l'oter. Elle m'écrivit 1« plus 
» joli billet du monde , tout rempli 
n du déiefpoir où elle écoit d'un mal 
»> de tête qui L'obligeoit à garder le 
»lit, ôc qui la pcivoit duplaidr <le 
» me voir jufqu'au lendemain. Ce mal 
t> de tèce » foudainement arrivé , me 
M parut fufpeâ:. . • • . . Voilà tous mes 
vy Grifons en camp^^gne , dont les uns 
»» battoient l'eftrade autour de la mai- 
P fon , tandis que les autres affiégoient 

,w la porte Dès que la nuit fut 

ij venue je, gagnai la place Royale, & 
njttftement comme j'en fortois, yj 
^j> vis entrer un homme à pied qui (e 
M cachoit de moi tant qu'il pouvoir. 
]|) 11 eut beau - faire je le recofuius. 
» C'étoit le Duc de firiilac... Je m*ap- 
»pi:ochai de lui & mettant ^ pied c à 
*f terçe d'un air for»- empreflTé : Bri(Iàc> 
M mon >mi , lui dis- je , il £iut x}ueru 
»> me fafTes un plaifir de la dernière 
w importance. Jai un rendez -vous 
»> pour la, première fois chez une per- 
» Tonne à quatre pas d'ici , comme ce 
» n'eft que pour prendre des meiures » 
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t>^je a'y ferai ps ipiT[g-%ceins j prête- 
. 9» mol ton manteau , uni msiitùes » 6c 
^^ promené un peu mon cheval, en 
.9» attendant mon retour. Sur-tout ne 
t» t'ék>ignes pas d'ici. Je pris fon man- 
f> ceau > (ans attendre ù, i^éppnfe , & il 
5>.ptit la bride lie mon. cheval. Je me 
i> coulai ' par-de(Ibus les arcades juT- 
•» qua la porte ^de la Nymphe delor- 
>^ z?»^. On l'ouvrit d'abord que j'eus 
9) fc^ppé. J'étois Cl bien enveloppé du 
9* manteau de Briilàc , qu'on me prit 
•* pour lui.. Je .fus droit à la chambre 
M de. U DemoiieUe. Je ^ la trpuvai fur 
}> un Ut.de repos daà$ ie déshabillé 
M le plus galant , & le plus agréable 
s> da monde. Jamais elle n'avoit été 
t> (i belle 9 ni ti furprife , Se la voyant 
a> toute, interdite : Qutfi-cc , m^clU^ 
» lui^ disr je » Urne paroU que vaÙà tmc 
yi puiu rnigrairu bien parée : le mal 
99 de iéte cjl^apparemmeai pajp ? Point 
9> du tout, Mt-elley je n'w puis plus, 
19 & vous me rerez platfir jde vous en 
99 aller» 8c de me.lai(Tèr mettre au lit. 
» Pour vous laiffir mettre au lit , oui » 
99 lui dis* je \ nmis pourirCen aller , non , 
, » /KI4 :fi^Mc irrfdiui. Le Chevalitr ^e 
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w Grammontntfipas un fou On ntfcpa^ 
3> repas avec mm de foin pour rien. Vous 
w verrez pourtam que c eft» pour rien , 
3»/we dit' elle ; car aflurcment, il n'en 
' 3> fera pas autre chofe pour vous. Quoi , 
3> dis-je , après rn avoir promis un ren^ 
» dei'vous ? .. . Eh ! bien , me die elle 
» htufquement , quand je vous en aurois 
M promis cinquante ) c'eft à moi de 
w les tenir , fi je veux , &- à vous de 
s* vous en paflTer , fi je ne le veux pas^ 
» Voyant qu'elle montoit fut fes grands 
M chevaux , Madtmoifelle , lui dis- je , 
55 ne le prenons pas. ^ s il voià plaît fur 
35 c& ton. Je fais ce^ qui vous inquiète. 
v> Vous ave[ peur que Briffac ne me 
9> trouve avec vous y mais ayt[ fur cela 
>5 [efprit en repos. Je tai rencontré pris 
7> de che[ vous , & Dieu^ttierci j'ai mis 
99 bon ordre, qu'U ne vous, rende pasji^ 
99f6t^ vifiu. Je lii dis cela d'un air nn 
9> peu tragique. Elle -en p^rut troublée 
>» d'abord , Se rhe regardant avec fur- 
» prife. Que voulez-vous^ donc dire du 
9 Duâide Brijfac , me dit-elle : je veux 
99 dire , répondis-Je , qu^il eft au bouc 
j> de la rue qui pcpnwne lÀa&cheval, 
« & û vous ne voukç.pasm*4p croire^ 
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» VOUS n'avez qu'à y envoyer un de' 
» vos gens , ou voir fon manteau que 
»j je viens de lai (Ter dans votre anti- 
» chambre. Voilà l'éclat de rire qui la 
M prend , au fort de fon étonnement, 
w & me jettant les bras au col , Mon 
yi Chevalier , me dit-elle , je ri y faur- 
35 rois plus unir. Tu es trop aimable ^ 
j> & trop extraordinaire pour ne te pas 
» tout pardonner.- }q lui racontai com- 
» me la chofe s'étoit palfée ; elle en 
» penfa mourir de rire ; & nous étant 
» féparés fort bons amis j elle m'aflTura 
« que mon rival n'avoir qu'à prome- 
»nerdés chevaux, tant qu'il luiplai- 
» roit; qu'il ne mettroit , de la nuit, 
» le pied chez elle. «^ * Cette aventuré *Mém. dcU 
earaaérife parfaitement bien Marion JeG«mmonc 
de Lorme , & fa conduite avec ce que Tom."ïiT)age 
la Cour avoir de plus fpirituef , & de *^^-«^^»*^^- 
plus aimable. Ninon & elle en parta- 
gèrent bien-tôt tous les fuffrages -, ce- 
pendant il s'en falloit beauccaip que 
Marion de Lorme eût le mérite de la 
première. Le génie de Ninon étoit fer* 
me , étendu, élevé , noble , celui d'un 
vrai Philofophe. Marion n'écoit que 
^vive , fpiriiuelle & amufante. L'une 

Diij 
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s'çtoit fait un fyftênie de fes plaifirs ,• 
& raifonnoic jufques dans les bras de 
la volupté ; Tadtre donnoit tout au 
tempérament. L'efprit dans Ninon gui- 
doit le fentiment ^ le fentimenc de 
Marion étoit le guide de lefprit. On 
étoit féduit par les charmes de Ma- 
rion , mais on pou voit s*en dégager 
pgr la réflexion; plus ou refléchi(foit 
fur le mérite de Ninon , moins on 
étoit difpofé à' la quitter. Les infidéU* 
tés de Marion chagri noient fes Athans ,* 
& les écartoient ; Ninon étoit itifidéle 
avec tant de raifonnement , qu'on fe 
vouloit du mal de l'en blâmer. On 
ne fe fut point attaché à Marion ^ fi 
elle n'eût pa^ été belle. C'étoit fon 
premiet mérite. Ce n'écoit que le fé- 
cond de Ninon ; Se fans beauté , elle 
fe fût fait une cour , & des adora- 
teurs ; on ouhlioit prefque fes char- 
mes en faveur de fon elj[)rit , de fon 
caradete , & de fes entretiens ; mais 
avec Marion, 6n ne voyoit qu'une cr4ft- 
ture toute chàtmlnte , qui avoit de 
l*efprit & de l'enjouement parce quelle 
étoit belle. Un homme fage , fans 
paillon ^ pottvoit aimer Ninon) il &fr 
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foit de penfer auprès d'elle ,pour^ lui 
rendre hommage j mais on n'aixtioic 
Malien que parce quon éroit jeune f 
& qu'on oublioit & fagefle de philo- 
fophie avec elfe. La nature fembloit 
s'être épuîrée-potfr la figuredb^ Malien 
de Lorme 9. ce. n'étoit cjae. la. moitié 
des dons. iqueUe avoic* aûeoftdi»» à 
Ninon : les p|i^ précâeox»étQient:ce«ix 
du caraâere & ce refprir. Ajoutons 
j!^ur dernier coup de pinceau à leur 
portrait que 1 une éroit, à la conduite 
près qu'on exige du fexe , telle qu ou 
voudroit que fufTent toutes les fem- 
mes , & TaïKre ce qu'elles fôw^ orcti- 
naireoaent , lopfqu eUbs font aimables 
& coquettes. 

Marion de:* Lorme n'àvok point 
encore perdu, fa beauté ,. lorfqp'^lle 
mourut i Paris aa moisde Juin i<»r5p, 
5 5 ans avant Ninon , qui ne. mourut 
que le 17 Oâobre 1705. Elle avoit 
tout au plus quarante-cinq ans , de la 
manieçe dont en parlé Juan-Loret 
dans fa Mufe hiftorioue» C'eft ainfi 
qu'il s ei^prime dans la Lettre du jo 
Juin 1650, page tu 

Div 
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3»Lfl pauvre Marion vb LoK/uEi 
^Deji rare &• plaifante forme ^ 
«> A laijfé ravir au tombeau 
» Son corps Ji charmant &» Ji beau. 

» Quand la mort » avec Ji faucille i 
^Affajfine une bsllb fille , 
^J*en ai toujours de la douleur , 
' »£f tiens cela pour grand malheur^ 

Saint-Evremont , qui avoît été de 
les amis , & qui étoit à-peu- près de 
Son âge , (ic ces Stances fur fa morç. 

» Philis n*cft plus 5 tous les appas, 
9> AulTi-bien que toutes fcs larmes » 
^ Contre la rigueur 4a trépas 
.M Om iti d'inutiles armes. 

» Ici les amours font en dueil : 

M Et la volupté défblée 

9» Cherche, à Tcntour de fon cercueil j 

9> Ou fon ombre s*cn eft allée. 

93 En des lieux inconnus autour, 
9> Loin du foleil qui nous éclaire » 
M Les feules peines de l'amour , 
» Font fa douceur» & fa mifcre^ 
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9> Bicnloin de ces grands ctiminçls , 
» Dont le fort cft fi déplorable , 
w Bien-loin de ces feux éternels » 
»> Dont le ciel punit an coupable. 

Phi LIS n a pour toute rigueur 
Que le fupplice de fa flamme» 
Et rien qa*ane triftc langi^ur , 
Ne Gonfume cette belle amcr ^ :< 

Tantôt elle veut retenir 

L'image des chofes paffées; 
* Et le plus tendre fouvenir, 
'Entretient fes molles penféeir* 
-» ■ • , • • . '^ 

Tantôt excitant fes dcfirs. 

Cette ombre , encore voluptueufb; 
Qui fbupire après les plaifîrs, 
, S'attache à quelque ombre amouren '**•••' 

. ; Cela n'efi: pas fotc bon ; le refte efc 
encore plus mauvais j & cjuoique le 
mérite de la poéfie ne foit pas celui 
de Saiiït^^Evremont , cette pièce eft (l 
fbible que je doute qu'elle Ibit de hxK 
Il parle de Marion dans quelques., 
autres pièces , entt'autres dans . de$f 
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Stances à rimitation de celles deMay- 
nard. Armand rage affoMU mes yctùc % 
où il dit que lorfqu'il fera aux Chanïps 
Elyfées , il y entendra les plaintes que 
la jaloufie infpire à Hélène & à Cleo- 
pâtre contre Madame Ma^arïn : il 
ajoute. 

Delà j*irai ehcrcW les beautés de nosCoun?, 
Marioh , Mmxluxon , ioodcrnes immor- 
telles, 
A qui nous donnerons toujours , 
L'honneur d*avôir été de leur tems les plu» 
belles. 

Varin , dont Je Di£kionnaîre jjpr- 
tatif , n'a pointencore parlé dans 1 édi- 
tion de 1755 > ^ ^*^^ '^^^^^ ^^ ^^^* 
tionnaire hiftprique, littéraire & cri- 
tique W'2l rien dit non pks , étôit d'une . 
avarice fordUa. Jl s'enrichit beaucoup. 
Guy-Patin ^Tom.l. Lettre <> 5 , datée 
du 11 Décembre itjp , rapporte une 
anecdote bien trîfte fut la fille de ce 
célèbre Artifte. « Le jo du mois de 
3, Novembre (1(^51,) dit-il , il arriva 
-» ici une chofe bien étrange. M. Va- 
j> rin qui a fait de fi belles monnoies 
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n & de fi belles médailles , avoit t#ut 
9*^ franchement marié une fienne fille, 
j> belle , âgée de 15 ans , nwyennant 
jj vingt cinq mille écus, innCorrec- 
n teur des Comptes nommé Oulry ^ 
3tfils d'un, riche Marchand de Miarée. 
51.11 n'y avoic que dix jo«rs qu'ella 
» croit époufée. On lui apporta un 
»> œuf frais poac foa déjeÔAe^ , etl^ 
n tira de la poche de fa jupe une pou- 
^ dre qu'elle mit dan^l'oeuf, comme on 
j> y met ocdinairemê^i àm fek- C'étoie 
» du fublimé , qn*elle avala ainfi dans 
» Tœaf, dont elle mourut trois qdarts- 
» d'heure après , fens faire d autre 
j> bruit' fir>oh qu'elle dit : It faut moU" 
» tir , puifqut ravariu de mon ptrt ta 
» voulu. On dit que c'efV du mécon- 
n rentement quVlîe avoit d^voît-épou- 
w fé an homme boîteujt , boflS & 
M écrouelleur. Elle mourût dans la 
i> maifon tfe^ ibn^ mari , prè^ des^ H^les, 
» & fut ençércée le le^den^aifii: ^fans 
» grande cérémonie. <« Los wàvelies 
d^ Guy- Patin ne font pas toujours 
certaines. Il écrivoit cellQs^ qu'oç* lui 
apprervoitj.mais \\ y en-aauffi d© très- 
cenaines» Celle-ci en e{liucie;lâc dans le 

Dvj 
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mcme-tems, Loret, dans fa Gazette ^ 
écrivit la même chofe à Mademoi- 
felle de Loneueville. Comme Loret 
commence a devenir rare ,) ai copie 
ici l'endroit de la Lettre 4*, du 3 Dé- 
cembre 1(^51. Après avoir rapporté 
ce qu'on difoit dans le monde.de 
l'apparition de l'ombre de'Tupigny i 
ffantouilf€^ y qui fit beaucoup de bruit 
dans le tems , il pa(Tè à la nouvelle 
de la mort de la fille de Varin. Et 
dit : il f^ut bien plutôt que f eflaie 

De vous cfîrc une hiftoirc vraie, 
, Mais hiftoire à^caufer chagrin» 
C'cft <Jc la fille de Varin. ... 4 
Cette fille jeune & jolie , 
Par une incroyable folie , 
L'autre jour la mort fe donna 
Dans un œuf quVlle empoîfonnae; 
On avoir fait le mariage 
D'EUe avec un certain vif^. 
Qui n*ayant^ aucun agrément , 
Lui déplaifbit mortellement 5 
Et devint pour lui û rébelle. 
Qu'il ne pouvoit obtenir d*dle> 
Tant (on coeuc étoit inhumain;, 
. Dq feulcQoicnt. bai&r ùu maxjau. 
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Or cette rigueur tyrannique 
Le rendit fi mélancolique , 
Et même ou peut dire fi fou , 
. Qu'il s'en alla , l'on ne fait oi * *J,^^: 

Sans qubnait eu depuis nouvelle, Patift> 

De ce pauvre Jean de Nivelle. 
Varin fa fille gourmenda» 
La gronda , la reprimenda 5 
Or fpit que cette réprimande 
Lui- causât trifteffe trop grande; 
Ou qtic fon cœur vint à fentir. 
Un jufte & cuifant repentir 
De n'avoir pas ^të phis douce. 
Le Ciel, qui fouvent fecouroàce; 
Quand douceur ni pitiéiTon B*a» 
Au défefpoir Tabandonna» 
Et la belle déconfortéc 
De Monfieur Bclxcbut tentée; 
Par poîfon finit fon deftin 
Et décéda Jeudi matin. 

30 Novembre i^fiî . 

II feroît à fouhaiter que les £dî- 
teujs des Lettres de Guy Patin ,. les 
cuflTetK publiées avec quelques obfer- 
.YaûonS:i où ils éufTeut diftingué les 



.^i 
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fauffes nouvelles des vérirables. Feu 
M. Falconnec (a) Médecin confutranc 
du Roi , ( fils de iVbêf/ Falconner , pen- 
fionnaire de Gay-Parin , & petit-fils 
i!Andriy auquel Patin a adreflé fé^ Let- 
tres ) eût été fort en état de feire ces 
notes. G*eft de lui qu-'on tient prcfque 
toutes les Lettres à^ Patin , flc il a 
connu un grand nombre* de ceux dont 
il y eft parlé. Mais ce M. Falconnet 
qui favoit tant d'anecdotes » & qui 
en a voit rairembté u» nombre prodi- 
gieux qu'il écviyoit (Ur des cartes , & 
qu il metroit enrùiîe pap ordre 9 (e 
conteptoJt de cette^ manière de tira- 
vaillet » & toute» idée d-omvrage'fuivi 
lui faifoit peur. IL eft étonnaot au^un 
homme auffi um¥erfel > & qui eut pu 
écrire fi\r taiM? de filets , qui s'eft fait 
un amas fi conlidéfable dobfcrva- 
tions ,^ qui avoiç naSiew b^^WPUp de 
facilité à écrire en Latin, & en François, 
n'ait piîe%ie rien publié , pendant une 



• * 

(d) Camille Falconnet , Médecin confultam du Roi , 
de l'Académie des Sciences , Arcs ^ Bellcslctircs 
de. tyon fa parric , & de celle dca Tn'cf iptlon* I& 
«aies Lettres à Paris , né te i^ Mars 1^71 , 4( moj^ 
k ^ Février 17^}. 
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vie auflî longue, exempte de maladies » 
& des incommodités de.la vieilieife» 
Nous n'avons de lai que quelques TA^- 
/es de Médecine , fort eltimées , une 
traduSion du nouveau fyfiéme des PU* 
nettes compofé en Latin par Fillemor , 
publiée en 1 707 j in- 1 2, des notes aflez 
minces fur Us Amours de Daphms & 
Chloc y de la tcaduâdon d'Âmiot dans 
l'édition de 1731 , & d'autres petites 
Obfer9ations fur Védition du Cymba* 
lum mundi , de Dtfperriers dt 17 jx» 
C'étoit Thomme du meilleur tempe* 
ramment qu'on pûc voir , Ton humetir 
étoit gaie , Ibn caraftere prompt , 
fon efprit vif. Il aimoit à parler , & par- 
loit fort bien. Comme (a formne étoit 
aifé^ 9 il ne s'étoit point jette dans la 
pratique de la Médecine , & s'étoic 
prefque borné à la théorie \ cepen-^ 
dant j comme il avoir beaucoup de 
leâiire , & une mémoire excellente y 
il brilloit dans la confulta»on. Les 
jeunes Médecins le trouvoient tou- 
jours prèr à leur donner fes confeils 
& à leur prêter ît% Livres. Quicon-t 
que aimoit les lettres , dans quelque 
genre que ce fut > trouvoit la voStxxi,^ 
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facilité auprès de lui. Il ccoic peut- 
être le favant, qui recevoit le plus de 
vifites. Ses manières ctoient fimples , 
affables , & pour obliger je lai vu à 
plus de 8 5 ans , monter dix fois dans 
réchelle de fa Bibliothèque , la tranf- 
porter lui-même > remuer fes Livres, 
en avaler la pouflîere, & faire tout 
cela non-féulement fans fe rebuter , 
mais avec plaifir. Il avoir pour les 
Livres une extrême paflîon, C'ctoit fa 
plus grande dépenfe. La maifon où il 
demeuroit à Paris , étoit celle de fon 
père. Il n y avoir rien changé. Tout y 
^toit plein de Livres , & y refpiroif 
je favoir & la (implicite de nos pères. 
Pas la moindre idée de ce luxe qui 
prend fur toutes les conditions , ni 
dans fes Livres > ni dans fon cabinet^ 
ni dans les tablettes qui Les foute^^ 
noient. Il eft mort gaiçon , & dans cet 
état de liberté qui lympathifoit iifort 
avec fon carafterc. Cependant il étoit 
extrêmement ctrconfped dans fes ju- 
pemens , & il louoit bien plus vo- 
lontiers qu il ne blâmoit y il trouvoit 
prefque toujours des raifons d applaui-; 
dir à un Livre nouveau ^ en fainÛàBt 
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ce qu'il avoic de bon , & en excufant 
facilement ce qu'il avoit de mauvais, 
fur-tour s'il pouvoity trouver quelque 
chofe à apprendre. 11 ne fe déclaroic 
volontiers que contre les idées nou- 
velles &hazardces, fur-tout en Méde- 
cine. Je lui ai entendu dire , en par- 
lant de Touvrage d*un de fes Confrè- 
res. Ct garçon-là a trop itfprit : il 
imagine trop. Mais il ri y n pas de mal ^ 
cela fe meurira. 

pHSBARREAux : fon Sonnet qui a 
tant fait de bruit , eft une imitation 
d'un Sonnet de Defportes , qu'on trou- 
ve dans {t% poéfies Chrétiennes , join- 
tes à fes Pfeaumes de la belle édition 
de 1 5 98 ; car il n'eft pas dans Tédition 
de i^oj. Voici ce Sonnet : 

Hélas , fi tu prends - garde aux erreurs que 

j*ai faites. 
Je lavouc , ô ! Seigneur , ce matyre eft biea 

doux ! 
Mais fi le fang de Chrift a fatisfaîc pour nous. 
Tu décoches fur moi trop d*ardentcs fagettes. 

Que mc' demandes- tuV mes œuvres imparfaites 
Au lieu de t'adoucir, aigricom to& courroux^. 
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Sois-moi donc pitoyable , & \ Dieu père de 

tous. 
Car bu pourrai - je^ aller , Si plus m me re« 

jettes? 

D*efprit trifte & confus » de mifert accablé » 
£n horreur à n^h-mimt , ai^oifeux & trou* 

blé. 
Je me jette à tes pieds, fois* moi doux. Se 

propice* 

Ne tourne point mes yeux fiir mes* ades per- 
vers: 

Où fi tu les veux voir ,. vois les teints & 
couverts 

Du beau (ang de ton fils ma grâce 6c ma juf- 
tice. 

Ce dernier Tercet a produit celui 
àe Desbarreaux. 

Tadore en périmant la raifon qui t*aigric ,. 
Mais deffus quel endroit tombera ton ton«^ 

nerre, 
<^ ne £bie tout couvert du Cii^de Jefus-Chrifl'. 

Je fuii le premier qui ai fait cette 
pecite découverte > dans une Le:tcre ioi* 
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primée , & adreffee à un M. Janvier, 
Avocat de Chartres , qui contient plu- 
iîeurs Anecdotes fur C Abbe Defportes 
^fes Poéjies. Cette Lettre fut inférée 
dans un Recueil périodique , intitulé : 
Le CoNSERVATfcUR, daus le Volume 
de Septembre 1757. Le père Berthier 
en parla dans le Journal de Trévoux 
du mois d'Oftobre fuivant* Cependant 
les Auteurs des Feuilles périodiques, 
publiées fous le nom de Fréron , ont 
voulu me contefter ce petit avantage , 
même après la publication de ma Let- 
tre. Je m'en fuis plaint dans lé Cen* 
feur impartial , où j'ai donné Tidéé 
d'un Joiwnal , qui bien exécuté feroit 
bien utile au public. Mai« il déman- 
deroit du tems , & beaucoup de tra- 
vail. Il ne fuffiroit pas pour cet ou- 
vrage de faire un extrait tel quel ^ 
avec quelques critiques déplacées., 
ou quelques éloges fort fouvent auflSi 
peu fondés. Il faudroit examiner fa 
matière , s'y préparer, la pefléder , lire 
iîérieufement un Livre > & ne pas s'en 
tenir à la leâure de la table. 

Desportes : ce Poëte étoit très-fa- 
vant} il po0edoit tous kshpnsPoëtei 
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Grecs , Latins , Italiens , Efpagnals : 
& la plus grande partie de fes Pocfies 
Galantes ne font que des traduârions 
libres , ou des imitations de Tibulle 
fur- tout, de Properce, d'Ovide, de 
Jean II, dç Marullc , à^Angcrianus y de 
Sanna^ar y &c. Mais il tut l'arc de 
bannir Térudition recherchée , abftru- 
fe, obfçure , & péfante, après laquelle 
Ronfard & les autres Poètes de la 
Pléiade couroient, & qui rendoient, 
pour leurs LecSteurs , leurs poéfies auflî 
obfcures que celles de Lycophron le 
font pour les Savans. On ne fe dou-* 
toit pas même qu'il copiât les Anciens, 
& il n'y avoir que les perfon nés de 
lettres qui s'en apperçuflenr. Sa Tm- 
duHion des Pfcaumcs fur l Hébreu eft 
cftimée des gens du métier , & de 
ceux qui étudient la langue fainte. , 
Quoique Ligueur , Defportes fcntoit 
un peu le fagot , & à fa more , les Ca- 
tholiques furent choqués des derniers 
ordres qu'il donna. 11 voulut qu^auffi* 
tôt qu'il auroit rendu Tefprit , on chan- 
tât les deux Pfeaumes : O quant dikHa 
tabtrnacula tua , & Latatus fum in his 
gua diSa funt mihi. Cela fit croire « 
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dit TEtoile , dans le Journal d*Henrî 
IV,* quil ne croyoit gucrcs plus du »Tômeir. 
Purgatoire que M. de Bourgts ^ lequel ^^^Y^*^ii 
• n^avoit point ordonne de fervices pour d'oaobtc , 
le rernéde de fon ame ; dont ceux ^eP*8* "•' 
VEglife sUtoient fort offenfe^. Cepen- 
dant parmi les Prières Chrétiennes de 
Defportes , il y en a une ^^a^r un parent , 
ou un ami défunt , où il s'exprime ainfi : 
Exauce donc les larmes , & les prières 
que je Cadre ffe à fon occafton: & com» 
me tu retiras le Lazare de Cobfcuritc 
du tombeau^ par la vertu d< t^faintepa-' 
Tole y vuzilles. maintenant délivrer cette 
pauvre ame des ténèbres , & de laprifon 
où fes fautes It retiennent. Voilà la 
croyance dtr Purgatoire bien nette- 
ment exprimée. Il n'y manque que le 
mot de Purgatoire , que Defportes ne 
tiouvoit peut être pas bien François. 

Law, (J^an) que nous appelions 
Las ou L^s^e , Auteur d'une révolu- 
tion très-cpnfidérable dans le fyftême 
des Finances , n'eft point connu aufli 
généralement qu'il devrpit l'être. Nos 
Diâionnaires , où l'on trouve tant 
; 4'atticles inutiles de perfortnages qu^on 
' na ailcvin intérêt de connoîcrei de 
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petits Auteurs , ou de Moines obfcurs ^ 
n'ont pas encore donné d'article dé- 
taillé du fanaeux Law. Il étoit Ecof- 
fois , fils d un Coutelier d'Edimbourg, 
Se naquit en i66i. Etant à Londres» 

.il s'y fit ain^r d'une femme extrç- 
mement belle , fille d'un Lord d'An- 
gleterre j cette femme, avoit un frère 
qui trouvant mauvais quelle fut niaî- 
trçfle d'uç homme fans diftinûion , 
chercha querelle a ion Amant, Ils fe 
battirent 6c Law tua fon ennemi dès 
la première botte qu'il lui. porta. Il fe 
vit obligé de fortir de Londres , & le 

. faaya en Hollande , où fa maîtrelïe 
alla le trouver. Cependant on lui fit 
fon procès à Londres ,.& il y fut con- 
damné par coutuniace à être pendu. 
Pendant fon féjour en Hollande , il 7 
étudia le tomnierce j» ;& la pratique des 
Bancjués de U République & des 
particuliers ; je crois qu'il alla ày enrfe 
dans lé même deflfein de faire £e$ 
obfervations. J*ai entendu dire*au feu 
Maréchal de Maillebois , que Law 
étoit venu à Paris pendant le minif- 
, ,tere de M. Defmaretz, père du Ma- 
téchal, en 170^ ou 1710, & qu'il 
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avoic propofé h pratique du fyftème 
quil çivoitiléjacoAçu, pour tirer TE- 
tat djes jeaîïbacf as où il étoit alors ; qu'il 
donna des-Mén^oires qui furent exa- 
mines p^v M. iDeCmaracz 9 qui en re- 
connut je .métite, & toute la faveur ; 
msâs qii'ayaat .auflî reconnu de quelle 
coqféflueweil ^roit y far- tout en Fran- 
ce , ou Jon ipouSe tout à l'excès , 
jde »e ^ fe Xeiivir des moyens de 
l?aiW , il ^Avoit cherché i. Tcçarter , en 
rainii£int .d'ejTpécance ; qae Law » qui 
pénétra fon cfeflein , chercha à s'in- 
troduire idireâement auprès du Roi , 
pour lui con^muniqueries projets , ce 
qu'il obtint par le moyen djss :proaief- 
ùs qu'il Ht à quelqu'un de ces. gens 
dont TAvidité iacrifie tout y ^ue le 
Roi ayant pus lui-même cotutioiflance 
du (yftème de Law » qui p^oQiectqit des 
voies imma^uables de rétablir les 
Finances dont «le défordre croit à Ion 
comble , en p^rla à M- Defmaretz , 
comme d'un homme qu'il falloir abfo- 
lument employer j. que M. Defma- 
retz après avoir. fait des objeûions 
très-folides ^ & voyant, que Sa Majefté 
ne fe rendoit pas > ayoit craint que 
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cec étranger ne vint à bouc d'intro- 
duire fon fyftcme , & , pour fe débar- 
xsiffht d'un homme fî dangereux, la voie 
fait menacer par^ fes émifl&ires de la 
fiaftille, s'il nefe retiroic au plutôt^ 

3u'en effet Law intimidé , avoit aban- 
onné fon entreprife , déifefpérant d'y 
réuffir fous le minifteie de M. De(- 
maretz; &c avoit quitté la France, 
pour repaffer en Hollande ou en Ita- 
lie , toujours occupé de fon fyftênie ; 
que queîque-tems après la mort du 
Roi , & le flattant de réuilir dans le 
changement général de la face des 
affaires , il çtoit/evenu, &c s'étoic pré- 
fenté à Monfîeur le Duc Régent, qui 
travàiiloit alors jour &.nuit i l'extinc- 
tion des charges de l'Etat, & au ré- 
tabliffement du crédit , & des affai- 
res ; que Monfieur le Régent , qui. 
reconnut auflî-bien que M, Demaretz 
les fuites que pouvoit avoir le fyftê- 
me de Law , mais qui fentoit auffi 
rimpoflibilité où l'on étoit de mettrç 
ordre au3f Finances , fans une opéra- 
tion extraordinaire &c qui lortît des 
voies communes, avoit enfin adopté 
les projets de Law > dont laperfpeâive 

ctoit 
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étoit la plus brillante qu'on pût ima- 
^ giner. Law eiît donc la permilfion d'c* 
tablir une banque générale au mois 
de Juin ijK^, 11 fut enfuite nommé 
Directeur de la Compagnie des Indes, 
à laquelle il donna ce prodigieux cré- 
dit qui jêtca pour ainfi dire toute 
l'Europe dans une forte d'ivreffe & d en- 
chantement. Il étoit impoffible qu'un 
homme comblé de faveurs, & au milieu 
de tant de millions réels ou poJJîbUs , 
ne Ett pas environné * de flatteurs ; lest 
beaux efprîts lui prodiguèrent leur en-» 
cens. Il fut nommé de l'Académie 
des Sciences', le 4 Décembre 1719. 
Jamais on n*y admit un pareit Cz/c//- 
laecur. Le Régent , enivré lui-même 
des talens de Law , le nomma Cîon- 
trôleur-général des Finances , le 5 Jan- 
vier 1720, & il entra en cette qualité 
au Confeil de Régence le 14 du mê- 
me mois , fut préf(^u'auffi-tôt nommé 
Infpeâeup-général de. la Compagnie 
des Indes te de la Banque-royale. Il 
avoit acquis des biens immenfes , 6c 
plusieurs terres , & etttr'autres le Comté 
de TancarvUtè , dont il prit même la 
qualité. Les Ecoflbis fes compatriotes 
Tome L É 
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la lui donnèrent dans Vj43c de Frir 
dinifadon ou de fratichife , que la Ville 
d'Edimbourg fa patrie lui envoya en 
1719, Les lettres croient dans une 
bocce d or du poids dé 500 liv. ftet- 
lings , avec cetre infcriprion : La Cor^ 
por'ifation d' Edimbourg s étant donne 
dU-mêmc thonntur d'enrôler, dans Jes 
liheriés ]eau Law, Comte de Tan- 
CARViLLE , &c. &c. &c. Gentilhomme 
agréable , le premier de tous les Bojir 
quiers d* Europe , heureux inventeur des 
fourccs de Commerce , dans tous les pqf^ 
tics du monde les plus éloignées, ^fff 
a Jî bien mérité de fa nation ; c*efi U 
témoignagne que nous lui donnons avec 
plaijîr pat ces lettHs ci-claufes. Il étoiç 
Procédant , & pour ôter tout obftacle 
à fa fortune & aux premiers emplois 
que lui deftinoît M. le Régent , il fit 
abjuration la mcmç atuiée 1719 , avec 
la perfonn^ qu'on croyoit fa femme , 
dans TEglife de S. Roch , entre les 
mains de M. de Tencio alors Arche- 
vêque d'Eoîbrun, mprç Cardinal Arche- 
vêque de Lyon. Ils firent l'un & l*an- 
tre leur$ dévotions dan$ c^tteÇgUfe, 
à laquelle Law donna cent raille écus. 
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II avoit déjà fait préfent de 600 mille 
ccus en aftioiis de la Compagnie des 
Indes à l'Hôpital - général. L'année 
17 19 fut l'époque de fon grand cré- 
dit* 11 djfparut au mois de Mai ijio. 
Le Contrôle-général lui fut ôté au mois 
de Juin , & on nomma , à fa place, des 
Com mi flaires pour Tadminiftration 
des Finances. Ces Commiflaires fu- 
rent Michel' Robert le Peletier Desforts , 
principal Commiffaire , Sft Meffieurs 
à^OrmejJon & de Gaumont. La chute 
4es aâions , le revers de cette mé- 
daille , qui avoir d'abord paru fi bril- 
lante , n'offrant à la plupart que des 
objets de défefpoir , Law fut regardé 
comme la fource de tous les malheurs ; 
chaque particulier dépouillé lui re- 
demandoit fes terres > fes maifons , fa 
fortune j plus il étoit abfurde d'avoir 
cru remplacer des biens effeâdfs , fo- 
lides & d*une valeur intrinféque cer- 
taine & réelle par des valeurs numé- 
raires , plus le chagrin Se le reffènti- 
nient étoit violent. Law fut donc 
obligé d^ fortir de Pans , pour écha- 
per à la fureur d'une infinité, de du* 
pes > qui n'avoient rien à craindre ni 

Eij 
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à rifquer , pafce qu'ils n avoient plus ^ 
rien a' percke. Il fe retira dans une de 
fes terres en Brie , au mois de Décem* 
bre 1720. Mais il ne s'y trouva pas ién 
fureté , quoique protégé par Monfieur 
le Régent ; il prit le chemin de Bru- 
xelles où il arriva le 12 Décembre 
1720. De Bruxelles, où il n'étoit pas 
trop en fureté , Law alla à Cologne 
où il rcfta quelque tems avec la pré- 
caution de Vincognieo. De Cologne , il 
païlà à Bonet & dirfgea enfuite ù. 
marche vers l'Italie par le Tyrol J il 
pafla par Infpruck ; pendant fes voya- 
ges , il eft à préfumer que le Gou- 
vernement dé France lui ménageoic 
une retraite. U la trouva à Vénife , 
où il arriva au mois d'Avril 171 1. 
Il fit encore quelques voyages pendaûc 
cette même année 1721 , à Rome, 
dans l'Eleétorat d'Hanovre ^ en Hol- 
lande , en Dannemarck. Mais enfin 
il fixa fon afyle i Vénife, où il fe vit 
réduit à une fortune très -^ médiocre; 
Dans im Mémoire que M« de Mon- 
tefquicu , fils de l'Auteur de VEfprit 
des Loixy m'a communiqué pour rédi- 
jger l'éloge hiftorique de Ion père. 
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j'ai appris que ce grand homme vou- 
lut connoîcre M, Law dans le voyage 
qu'il fit lui-même â Vénife en 1715, 
rSc qu'il eut fouvent ocçafion de le 
voir j cétou , dit-il , le même homme ; 
toujours Pefprit occupé de projets , tou^ 
jours la tête remplie de calculs ^ & de 
valeurs numéraires , & repréfeatatives. Il 
jouoit fouvent , ajoute- 1- il , & ajfe^gros 
jeu , quoique fa fortune fut fort mince* 
Car cet homme qui avoit eu tant de 
millions en France , tant de Marqui- 
fats , de Comtés , de Baronnies » de 
£ grandes terres , qui eût acheté des 
provinces entières fi elles enflent été 
a vendre » cet homme n'avoit prefaue 
rien autre chofe d'unie fi grande for- 
tune 9 qu'un gros diamant blanc qu'il 
mettoit quelquefois en gage. On eût 
.dit de Marins dans les marais de Min- 
turne ; & la fortune qui s'étoit fervi 
de lui , pour fignaler les caprices, ne 
l'en avoir pas exempté. Il eft mort à 
Vénife le 11 Mars 1729. Cette Ladi y 
cette Dame Angloife avec laquelle il 
avoif toujours vécu comme avec fa 
femme , qui avoit fait avec lui abju- 
ration â S. R,och> entre les mains de 

£ ii j 
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TArchevêque d'Embrun , ne Técoit ^ 
téellement pas; M» de Montefquieu 
le blâme , avec quelque raifon > d'en 
avoir fait l'aveu à fa mort. Cet aveu , 
fruit de fa foiblefle > étoit plusfcan- 
dâleux qu'utile, il foulageoit peu (a 
confcience , faifoit tort a fa famille. 
Cette femme étoit belle , & dans £a 
bonne fortune d'une hauteiu: extraor- 
dinaire^ Accueillie , recherchée en 
France des personnes de la première 
qualité , elle marchoit au moins de 
pair avec elles. On dit qu'un Valet- 
de chambrelui annonçant une Duchef- 
fe. Encore une Duchejje , dit-elle ! je 
fuis excédée ! Elle rendit Law père 
4i'un fils fort aimable dont j'ignore le 
fort. J'ai appris d'un de mes parens 
qui étoit alors Ecuyer de Monfieor 
le Duc de Cbaroft , que le jeune Lav , 
encore enfant, étant admis à l'honneur 
de jouer avec lé Roi , les jeunes Sei- 
gneurs qui étoient de la partie ayant mis 
au jeu chacun une fomme , le Roi , qoi 
tenoit le jeu , demanda à quoi le 
tout fe montoit , & fur ce que ces 
fommes réunies faifoient un total qui 
excédoit celle que le Roi avoic dans 
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fa bourie , il dit qu*il nt pouvoit pas 
unir ; qu'il ne ticndroit pas : que le 
petit Law y dit alors ; que puifquc le 
Roi ne vouloïtpas tenir ^ il tiendrait y lui. 
Que M, de Villeroi , Gouverneur de 
Sa Majefté , préfent, l'ayant regardé 
d'un air impofant , & qui lui repro- 
choit fon procédé , il' reconnut fa faute, 
au coup a œil d^ Maréchal, fe jëtta 
aux pieds iift;^olf \ &c lui en demanda 
pardon , fàHs qu'on lui fit aucune autre 
réprimande. 

Jean LAw>donc je viens de par- 
ler , avoir un ftere nommé Guillau- 
me Law , lequel fé maria à Londres 
le î Juin 171^, dans l'Eglife paroif- 
JSàle de Sainte Marie- Madeleine. 11 y 
faifoit cotamerce de charSon en 1718, 
ôc y fournit la maifon de TÂbbé , 
depuis Cardinal Ehibois , qui y étoic 
en qualité d^Âmbaifadeur , chargé de 
négocier là paix ditalie., C'eft ce qHie 
ma afluré un a^icien Secrétaire du 
Cardinal avec lequel il fit le voyage; 
La femme de Guillaume Law sap- 
pelloit Rebeca Dewes. Il en eut cinq 
en fans. Deux fils 

L Jean Law Taîné , fiUol ée Jeah 

Eiv 
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fon oncle , ne à Paris fur la paroifle 
de S. Roch le j Décembre 1719.1! 
partie fur la fin de Novembre 1741 » 

Eour Pondichery fur les Vaiflèaux de 
L Compagnie des Indes , qui lui âc 
une gratification de fix mille livres. 
11 s'eft diftingué dans un combat livré 
par M. de la Touche , à Tufurpaceut 
de Narfingue , & les nouvelles publi- 
ques parlèrent très-avantageufement 
de fa conduite , & de fa valeur , fur 
le témoignage qu'en rendit M. de la 
Touche a la Cour. Il a reçu de pa*- 
xeils éloges à Toccafion du combat li* 
yré en 1 748 , contre l'Amiral Bofca-^ 

11. Jacques - François Law , né 
au Roule , & baptifé fur la paroifle 
de S. Philippe du Roule ( près Paris) 
îe 17 Février 1714. Il ^partit pour re- 
joindre fon frère à lia finide Décenibre. 
1741, &- obtint aufii de la Compa- 
gnie des Indes une gratification de 
6000 liv. à fon emi)arque?nent. 

Les trois filles , furent I. Rebecca- 
LouiSE Law, née à Paris & baptifée 
à S. Nicolas des Champs. Elle entra au 
Couvent du Chaflèmidi 9 à Paris^ le i o 
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Avril 1741 , y fit profeilion le lô Juil- 
let 1712, 6c eut pareille fomme de 
6000 liv. pour fa cot que la Compa- 
gnie des Indes a payée. 

Jeanne-Marie Law fut baptifée 
à S. Philippe du Roule, le 8 Novem- 
bre 1722 > 8c s'eft mariée en 1745 à 
ilf. de la Cour du Vigan. 

Elisabeth Law , née au Roule j 
le 27 Février 1724, y fut bapfifée 
le 18 Juin 1725^ elle a époufé en 
1744 y M. de BoinêroUes-Azumene 9 
Officier de la Chiimbre des Comptes , 
Aides , ic Finances de Montpellier. 

Guillaume Law leur père ^ eft more 
à Paris le 25 Mai 1752 , âgé de 69 
ans-> dans une fortune médiocre. Il 
s'en falloir beaucoup que ce fut un 
génie auffi aârif , & auffi vafte que celui * 
de fon frère. 

Ce que j*ai dit de la AaiiEince des 
enfans de Guillaume Law , eft extrait 
des Regiftres du Confeil d'Etat , & 
m'a été communiqué par une perfbnne 
d'une probité égale a fon mérite. 

Parmi les Epigrammes d'Owen , imitationi» 
( qu'on appelle le Martial d'Angletet- 

Ev 
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re, quoiqu'il foît bien inférieur au 
Poète de Bilbilis ) fe trouve celle-ci ; 

In mare Cornutos jacîendos Pontius inquiu 
Poatia refpoadit ^ difce natate prias» 

Ceft-à-dire i 

Morbktt , tous cesCoçus me (croient eoraget;. 

Fuflent-ils tous dans la rivière î 
JDîfbit bier Lucas devant fa men^ere» 
£h ï Lttcajt, lui dit^elie ^ aprens-doxic ànagei;. 

Gela eft copié de ta première des 
nouvelles de la\ Reine de Navarre > 
( Marguerite fœur de François I. ) On 
y parle du penchant de certaines fem- 
mes pour les Moines. L'une des Da- 
iï>es ,.à laquelle l'Auteur donne le nom 
de Nonierfide , dit : Ohl par ma foi 
rous dini ce que vous youdre^ ; mais 
fmjft mieux aimé être Jcttic dans la 
rivière , que de coucher avec un Cùrde- 
lier. Oyjile dit en riant ; vous fave^ 
donc bien nager. 

On lit dans différents Recueils qœ 
SuU]c setant préfenté à la porte du 
Cabinet du Roi > qui lia avoir donn^ 
parole ^ c^'ils pallèroient enfenable la 
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matinée à cravailler , le Roi lui fît dire 
de s'en retourner , & de revenir 1 après- 
dînée j qu'il avoit la fitvrt > & riitoit 
pas en état dcfc tevcn Sully, ajoiite- 
t-on , qui fe défia de ce qui pouvoit 
être , attendit dans ranti-chambre , Se 
vit paflèr , quelques heures après , line 
jeime perfonne mife galamment , & 
habillée en verd , qui fortoit de la 
chambre de S. M. Le Roi parut en- 
fuite lui-même & afFefta d'être incom* 
mode. Sin , lui dit Sully , /e pcnfois 
fue votn fihm boit pajfct. Au moins 
lai je vtt defcenire Fcfcaticr kabilUtdc 
rtrd^ Le conte eft imaginé fur un 
autre Wen plus ancien , mis en Epi- 
gramme , par Hilaire Courtois (ICoT'^ 
iejîus ) Pocte Normand , dont les poé** 
fies latines parurent à Paris en 1 5 j j ^ 
/fi-8^. fous le titre de Volant lu. a : 
on y lit page 14. 

Dum rijèrmt plûtes amîci N^weivm ' 
Negans adiumadpenientîbur^femiyrhîllwà 
Caufamtgè^ ^ippe qui îunc fehiatr - 
Hmntm uruès diqUis àum revertkur , vUee ' 
GraUbus amajiam pemeâéem. i panfislÎFp * 
' ^4ao:e^P€»eTj[us aiJuOFpropefi^àr^ ^'^ 

Evi 
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Inquit , fcio fatis Valere Nauplium : 
Feiris reliquit morhidum ; faâla obvia ejl 
Med'ùs mihi gradibus : Probe ejl nunc Naur- 

plius. 
Riferè, admîjfi repente funt iomum , 
Quîà Nauplium Febr\s gravis reliquerat* 

On trouve dans le même Recueil 
une réponfe que bien des gens attri- 
buent encore à Henri IV. Ce Prince , 
dit-on , demanda à un Normand qui! 
rencontra s'il ne fa voit pas quelque^ho- 
fe denouveau« Celui qi^'il intecrogeoit 
ne le connoillbit pas , & lui répondit en 
riant, qu'il y avoir quelque chofe de fore 
nouveau dans fon pays j qu'il y ctoit 
cru xm chou fi haut &ii étendu qu'on 
eût pu mettre deilbus l'armée du Roi 
à Tombre. Le Roi ne dit rien , & 
s'adreïlant à un Breton » il lui fit la 
mcmequeftion; celui-ci lui répondit 
qu on f^foit <kns>faQ pays une tnar- 
mita Cl grand.e qu^ ceux qui ftappoient 
n'entendoienc pas les coups qu'ils 
donnoient » tant étoit grand le nom*- 
bref des ouvriers* Apparemment » loi 
dit le Ro^ 3 cette' marmite de Bre'ta- 
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ene eft deftinée à faire cuire le chou 
de Normandie. D'autres rapportent le 
Tait d'une autre manière , & difent que 
l'Ambailadeur Mendoce vantant les , 
produâ:ions d'Efpagne , & difant au 
Roi qu'il y croifloit des choux à l'om- 
bre defquels on pourroit mettre une 
armée , le Roi lui parla quelque-tems 
a^rcs d'une marmite qu'il faifoit faire , 
& à laquelle cinq cents hommes na- / 
vaiUoient depuis quelques années. Que 
Mendoce lui ayant demandé ce qu'il 
vouloit faire d'une pareille marmite } 
le Roi lui avoit répondu eue c'étoit 
pour faire cuire fes choux d'Efpagne. 
G'cft ainfi que Courtois rapporte le 
fait : 

Interrogabnt quifpîam rex Gallict 
In Ncujhiâ qiûdnam referretur novi? 
TuncNtufier înquit ludibunius, ù'joco} 
( Nec conveninfe putabat à fuo 
Principe ) diebus hifce fuccrevit îbi olus 
Suhlimhatis tam ardiut^ utfub eo^eat 
. Exerdtus régis quiefcere facile, 
Solisjine offensa. Inde , equitans Rex longtàs 
Hahet Brittonem obvium j rcg« &* cum 
• olmpi , 
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Ecquid novi Armorîca Britannia différât f 
Cui Brito : Jhuunt circumferentiâ nova 
LeBetem: ibi cumphrimus'fo artifex. 
Qui verbere intùnet , tanun non liberum eft 
Ut verberantes » malkis tonantihus , 
Intelligant alios aliquatenùs; fcio , 
- ^ Qui viderim. Tum Rexjoco ait : idfcilicet 
CuToîuT ut Normannia coquant dus. 

L'Auteur écrivant ceci en 1 5 jj » la 
réponfe pourroit bien être de Loiûs 
XII y oir de Louis XI » Tertil^ Tim de 
Pautre en bons motSf^ 

Il fe trouve dans les Œuvres de- 
Théodulphe , Evêque d'Orléans , qui 
vivoit fous le règne de Louis le Débon- 
naire y un conte qui a été copié > 8c 
imité bien d^ fois. Un Gafcoti, dit- . 
on , ayant perdu fan cheval à Rome ^ 
fit publier dans les canefours , que sii 
ne te trottvoii pas , il fê verrou obligé 
d'en venir à P extrémité à laquelle sUeoit 
foné fon pen at pareille (Kcafion ; celui 
qui avoit dérobée k cheval , craignant 
quelque cbofe de finiftre , & d autant 
plus irKjui^t ouit ignoroit ce qa^it 
avok à craindre , rao^ena Ife cheval^ 



Digitized by LjOOQIC 



Historique $• m 

Le Cadédis fort fatisfaic , difoit gaie* 
ment qm\>n avoit fort bienfait , 8c 
au'il étoit fon aife de ne pas être ré- 
duit à imiter la conduite de fon père ; . 
ce qu'il eut pourtant fkit^ fi on ne lui 
eut pas ramené fon cheyal. On lui 
demanda ee qu'avoir donc fait Men^ 
fiait fon pcn. Eh ! Sandis , répondit- 
il y n'ayant plus que la felte > il la mie 
fur fon dos , & s'en retourna à pied» 
J'en euflè fait autant que lui ^ fi od 
n'eût eu ta bonté de me ramener mon 
chevaL Le conte fe trouve en vers 
padàbles dans les Poéfîes de Théodul- 

t>he \ les perfonnes de lettres qui ne 
es ont pas y, les verront ici avec plaifîr» 

Sape iaz îngemum quoi vis ctmferre negadat ^^ 

Compos & atte tfi quivirïbusimpos erau 
Epeptum furto cajhenfi in turbine quidam 

Aifîpe quâ miles arte recepit equum^ 
Orbus equo ,fit prœcoy cîetque ad compila voce^ 

Quifquis haleta nojhum reddere certet equunu 
Sîu alias y tantâfaciam ratione coaSus y. 

Quod nojler Româfecit in utiepater^ 
Resmovet hœc omner^ &• equumfurjivit aUrCj^ 
. Dumfua t vd^populi dapma^pavenda timçtm. 
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Hune herus ut reperit 9 gaudet , potiturque 
reperto 

Graxantwrque illi quels metus antefuiu 
Inde rogant quid equofueratfaâlurus adempto i 

Vel quid in urbe fuus egerit ante Pater. 
Seïlce , ait > adjunSis coUo revehendo lupads > 

Sarcinulifque alib ibat onujtus inops, 
Nil quod pungat habens calcaria cake reportant, 

Olim eques , inde redit adfua teâa pedes* 
Hune imitatus ego , fec\ffem talia tr^is , 

Ni foret ifte mihi , crede , repertus equus. 

Thcodulphi , Epift. Carminum , lib. 3 *>. 
Carm. iz. p.*i^^« de FEdit. de Syrmond. 

Contes. Pour trouver rorigine de quantité 
de Contes, qui ont été copiés , tournés ôc 
retournés en cent & cent feçons,il faut 
lire les anciens Sermonairés de Mail- 
lard y Menot y Barlette , Raullin y les 
Légendes, & ces Livres que des Auteurs 
aum fîmples , où fi i on veut auflî ftu- 
pides que les peuples qu'ils préten- 
doient inftruire , ont publié dans le 
quatorzième & dans le quinzième & 
même dans le commencement du fei- 
ziéme fiécle , & les Poéfies de nos 
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anciens Troubadours. Les Italiens ont 
raffèmblé tout cela dans an grand 
nombre de Recueils. Il n'y a guéres 
de nation qui ait produit autant de 
Livres de cette efpéce. 

Le joli conte des Oyes du Frcre 
Philippe , eft tiré de l'Hiftoire de Bar- 
laam , & Jofaphat de S. Jean de Da- 
mas ou Damafcène, qui vivoit fous 
l'Empire de Léon Tlfaurique , mort 
vers l'an 7Ô0* C'eft ainfi que l'Auteur 
de ce pieux Roman raconte le fait : 
Un Roi eut un fils qu'on éleva juf- 
qu'à douze ans y fans qu'il vit la lu- 
mière du jour , ni aucune autre. Les 
Médecins avoient dit qu'il deviendroic 
aveugle , fi l'on ne prenoit pas cette 
précaution. Le tems de ces ténèbres, 
forcées étant expiré , on fit paffèr en 
revue devant les yeux du jeune Prince 
tous les objets qu'on peut voir pour 
l'ordinaire. Ils lui étoiept inconnus. 
On les lui nommoit l'un après l'autre. 
Lorfqu'on lui fit voir des femmes, 
il demanda avec avidité quel nom 
on donnoit à cela? Ce font, lui ré- 
pondit le UomtnclauuT , des Démons , 
qui induifent toujours à mal^ & dont 
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on ne fauroit trop éviter 1 approche. 
Malgré le nom , & robfetvation qu'on 
y joignit , lorfque le Roi demanda 
à fon fils , lequel de tous les objets 
qu on lui avoit fait voir , il aimeroit 
le mieux. Ce font dit le Prince , ces 
Démons qui nous induifent toujours 
à mal. Rien ne m'a paru fi charmant 
qu'eux. 

M. l'Abbé d'Arrigni n'avoît pas lu 
cet endroit de l'hiftoire de Ekjlaam 
& Jofaphat , lorfqu'il a prétendu que 
les Ojres de Frcrt Philippe étoient ori- 
ginairement dûs à l'Auteur des 5«r- 
mones de Temporel furnommé le Dif-- 
ciple. Ce Difciple étoit un Domini* 
cain 'y donc il n a écrit tout au plutôt 
qu'au treizième fiécle ; il y a tiième 
bien de l'apparence qu'il vivoic aa 
quatorzième. Bocace pourroit bien 
être le premier qui ait imité le Conte 
de Barlaam , & qui ait. changé los 
Démons en Oyjes, & le fils du Roi en 
Moine j & le Difciple n'être que le 
fécond imitateur. Ce Conte a été imité 
d'une manière fupérieure à l'original 
par un ancien Poëte François y qui 
vivoit fous Charles VU. U s^appelloit 
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Martin Franc , & ccoit Normand , fuî- 
vant Faachel , & Artéfien ou d'Arras 
fuivanc Jean le Maire. On peut voir 
ce que dit de ce Pocte Maflieu , dans 
fon hiftoîre de la Poéfîe Françoife, 
page a } 5 . & fuiv. Voici le tour qull 
donne d fon récit: 

Ci voas conterai d*an noyice , 
Qui oncques vu femmes n avoit. 
Innocent étoit & fans vice. 
Et rien du monde ne favoit ; 
Tant que celui qui le fuivoic 
Lui fit accroire par les voyes , 
Des belles Dames qu'il voyoit , 
Que c*étoient des oyfons, 6c oyes. 

On ne peut nature trompa: , 
^En après tant lui en fouvint > 
Qu'il ne put dîner , ni foup'er y 
Tant amoureux il en devint. 
Et quand des Moines plus de vingt 
Demandèrent pourquoi raufoit , 
^ Il repartit, comme il convint. 
Que voir les oyes lui plaifoit. 

Je regarde ce petit morceau , com- 
ttie un chef- d œuvre de naïveté. Hi- 
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laire Cort^fius ou Courtois , duquel j'ai 
déjà parié , a copié le Roman de Bar- 
laam plus exaâ:emenc^ & a laifTé fub- 
fifter les Damons au lieu des Oyes 
qu'ont ingénieufement fubftitué Boca- 
ce & Martin Franc. Comme je crois les 
Poéfies latines d'Hilaire Courtois fort 
rares , j'ai cru devoir copier fon Epi- 
gramme: 

A fœminis puellulum Corroiius 
Omnibus abaâum nutritkdt volvulum , 
Quij dumfatis adoleverat, videt omniai 
Invifa qiut nolitjibi à nutrkio , 
Rehufque mulds nomtnadm cognids > 
Tandem puellulam videt fpeûabili 
Forma. Quid ejfet quando novit volvulusi 
Dœmona licet dixijfet eam Corrodius 
Subintulit vegeto animo:fac Uberum 
Huic dœmoni împrimam ofculum, rogo 

pater; 
QiUB corda hominum Cupidinis ignis non 

premat? 

* Cortaefii Volantillae , p. ii. 

• La Fontaine n'a eu garde de laifler 
fubfifter le Démon ^ au lieu des Oycs. 
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Malgré tous les agréméns de fon rc- 
cir , & de celui de Bocace , fi j avois 
à choifir, je m'en tiendrois i Martin 
Franc. Après ce petit examen, il eft 
bien aifé de donner une généalogie 
des Oyes de Frère Philippe. Voici la 
fuite, \. S. Jean de Damas, 2. /c 
DifcipU , }. Bocace , 4. Martin Franc ^ 
5 . Hilaire Courtois , ^. & la Fontaine ; 
(avoir , fi S. Jean n'eft pas lui-même 
un Copifte. Il y a des idées nées pour, 
faire fortune , & dont tout le monde 
cherche à s'emparer. Telle eft celle de 
ce Conte , de l'épitaphe du chien com- 
plaifant aux galans , & de beaucoup 
d'autres , de la jolie Ode d'Horace : 
Donec gratus eram , de l'Epigramme 
de Martial : Vitam quce faciunt heatio- 
rem , & , pour donner un exemple plus 
férieux , du Pfeaume : Super fiumina 
Babylonis. 

Le Conte dtla Veuve & des Cloches^ 
que j'ai mis autrefois en vers eût pu 
pader pour original , fi je n'en avois 
point indiqué la fource. Voici ce Conte: 

' Après la mort du Meunier Nicolas , . 
Jeanne fa veuve , en prudente femelle , 
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Alla chez Ton Paftear confulter certain cas 
Qui lui rouloit dans la cervelle. 

Elle avoit un valet : fon nom fera Lucas. 
Il lui paroiffoit fon afFaire j 

Ce n'étoit un galant à brillante manière , 
Un adonis à propos délicats , 
Le drôle avoit de fol ides appas : 

U étoit frais , robufte : une autre en eut fait 
cas. 

Enfin dit au Curé la dolente Meunière , 

Le défunt étant mort , je fuis dans Tcmbarras ; 

Lucas m'en tireroit. 

Le C u r b. - 

Epoufez donc Lucas. 

La Veuve. 
Qui de fon Valet fait fon Maîrre ; 
Tôt ou tard s en repent 5 fi Je franchis le pas , 
Je m'en repentirai peut-être. .. 

Le Cuis. 

Crainte du repentir, ne Tépoufez doncpas, 

La Veuve* 

Lucas cft YigUant, il agît , il dîfpofe. . . 

, Avoir on moulin fur les bras I 
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Sur les bras un moulin j c eft iinc étrange 
chofe. 

Le C u r i. 

Partant , Jeanne , époufcz Lucas. 
Elle alloit propofer de nouveaux anicro- 
ches, 
D' autres JZ , 3*autres mais; fortons dit le Curé, 

Ecoutez-bien ce que diront mes Cloches , 
Elles débrouilleront le fait à votre gré , 

L'oracle eft fur. On fonne , Jeanne écoute. 
Eh ? bien , entendez - vous , mt le Pafteur 
madré ? 
Ah ! Monficur, je fuis hors de doute, 
.Vos Cloches difent clair & net : 
Prends ton Varlet, prends ton Varlet. 
Huit jours après Luca% devint l'époux de 

Jeanne. 
Epoux complaifant ? non : mais ivrogne, 

brutal , 
Tous les coups qu il donnoic , ne tomboient 

fur fon âne, 
Jeanne en avoit fa part : il la traita fort mal« 
On fit ccilt &.cent fois une éloge fincere 
Du pauvre Nicolas , & de fon caradere. 
Jeanne pleura, gémit ; enfin dans fa douleur > 
Elle alla trouver fon Pafteur, 
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Elle s'en prit à lui , prétendit que fcs Cloches 
Etoient caufe de fon malheur. 

Vous m'étonncz, dit-il , par de pareils re- 
proches , 
7e foupçonne ici de Terreur. 

Jeanne , certainement vous vous ferez méprife. 
Mais finiflbns tout altcrcas. 

On va fonner encor. Quelle fut fa furprifc î 

Le fon étoit le même, & n'étoit pour Lucas. 

Et les Cloches difoient d'une façon précife : 

Ne. LE PRENDS PAS, NE LE PRENDS PAS. 

Ce Conte fe trouve en gros Latin 
dans le Sermon de Viduitau^ de Jean 
Raullin mort le 6 Février 1514, âgé 
de 71 ans. 
j. Raullin. Jobferveraî ici que leP. Nicéron, 
qui parle de Raullin ( Tom. xi. page 
ii6. & fuiv. ) n'a pas eu recours à 
l'hiftoire de l'Univerfité d^Egaffi du 
BouUay y qui lui auroit donné des 
Mémoires curieux , & des faits (ingu- 
liers qu'il a ignorés. On les trouve 
Tom. V. pag. %i)6 Se 85^7 , 6c on y 
apprend aue le Prédicateur Raullin » 
qui abandonna la dignité de grand 
Maître du Collège de Navarre , qu'il 

avoir 
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âvôît'obterîué malgré les bppoficiiciKs 
formelles 4^ louis 3â., Sr qui emb^aïTa 
la Règle de CImiy , étoic un Religieux 
i révélations.^ & un tris faint homm^. 
5e n*ai de tous fes Ouyrages (oui (ont 
en jRx Vblmiiès i«-4**, ihiprinies à An* 
vers en J (>^ 1 ) que fa (^uàJragè/îm.aÙ 
en deux parties, contenant lo^Ser- 
faions. Il s'eii feut beaucoup qu'ils 
foient auffi ridicules que les Sermons 
de Menot , & ceux de Barleiie. Mais 
c'eft la même méthode , la même dif- 
tribution , diyifions & fub4ivifion^ 
*continùelles^t)eauçoup d*efprir ^ beau- 
coup dnâbi^uc|e avec l'Ecricufe-fainte. 
On y trouve' auflî dés Fables SEfope^ 
des petits Contes ;, des Hifiorittus ,_de$ 
[Explications 9 Aqs Etymôlogits ^ &c* 
IMais bons 

Exçrà >ient 

Ibri ^ Re- 

cueil irt de 

nos 1 

Le génie de l'homme eft d'une niuoi^w. 
'étrange aa^^re, c,'eft peut-être eu msi- 
.lîpre de ^ religion quM a pu concevoir 
Tes idées les plus abfurd^Sj,,§c réunir • 
leiplus dttpàrates/Kî.rAhVc cî*Artigny 
Tomt L >''S^- 
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^ Tome IV. 



z78.çcTom. de l^ntctat^iiofisen a dopn^ ^esi^r^U^ 
VII. Art. 4; yés dans ce qu'il y die dé laîïtedës 
f'^' '^- Fouslde la fête de l Ane, de la Pete 



daps fes Mè(?ioîres* d*Hift'. îjp. Cru. & 

Art. ^7._fage 5^% :_/i'.^' __. j^ z s^^ JjjJJ' 

Fous, de la fête de vAn^, de la J 
du B<EUF , de lafetèaesSouDiAcR 
c*eft-i-dire dfi^.^actesfao^ls, parce qu'ils 
^'enivroient.cfleïlivèment, de la fête 
He^ Inkocens 3 de la fece des Noircis 
ide Vienne, des Prôcessioï^ç d*Aix, 
^e Tournai , de Lille j le Purgatoire 
(deç Pominipains d'Anvers; la ma- 
nière dont fe célèbre la fète de Sainte 
Gonimerçue d'Anvers. On ferpit uii 
!Livre Tort épais de toutes' ces/ extra- 

tifs de 
i.téde^ 
rit de 
e bon 
foini^ 

3nt je 
il fâû- 

le M. 

;e aux 
mots Festum Asinorum, IJalend-^, 
des Mémoires 4ç M, du Tilliot, îm- 
primés à taùfinne ,*ff2-'4**, i74i'ji<^ 
tieUroclitk fpirifààlia & an&/palïa jnc^ 

4 ■' ii- 
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iatis calefiium , ttrrtjlrium , & infcrno^ 
rum^ du jéfuite Théophile Raynaud j 
La Lettre de Neurc^ ou Laurent Mefmc , 
intitulée : Qucrcla ad Gajjendum dtpa" 
mm ChrijHanis Provincialium fuorum 
nubus i minimàmqm facris eorum mo^ 
nbîis f SX ^occafione Ludicrôtum qu^ 
^qua-Sextiis j in foUmnitate corporis 
Ckrifti ridicule ^tlchrantur : Livre rare» 
& qu'on devroit' bien redonner au 
public , avec la craduébion en vers Pro* 
vençaux quen a*faite René Gaillard^ 
te une apologie de la Raque inférée 
• 4ans le Mercure de Septembre 1738 , 
auquel on poqrroit joindre refprit à\x 
c:érëmonial d*Aix , dans la célébration 
de la fête- Pieu , d*un certain Pierre^ 
Jdfeph Hari^e^ (tf ) aflez maigre Au- 
teur , qui a prétendu faire lapologie 
de Tufage impertinent des maicarades 
d'Aix ; Des Extraits de Durand y BeUi 
Se autres Auteurs qui ont écrit fur les 



(«) Il a écrit contre TAufcur du Difirouts fur les 
Arctde triomphe » dred^s à Aix au pai!âge de$ pria- 
'cci^^ fous le BoiD de Sesetius de Salien i il fucTigou- 
^^Teme^ relancé dans l'^fçlogie des €mciens fiifio- 
rieas O^^des Troubadours, ou Po'étet 'Prov£nçauK , 
ha^fltaità Avignon en 1704, 
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Ries Ecçlfifiafttqitôs ^ <ie (juelques Con-^ 
ciies y 6c en parciciiLliec de celui de 
B^ie , &c des ancietks ordinaires des 
difFérens diocèfes. « 

Jeak Bblët >dans l'e^cplication de 
rOlïkîe-divift au Ohaj). qu*d iminile 
4e LibtfMH Dt^cmbm , parle des JeuK 
où4e livKHcm les tvèques , tes Atche*? 
vèqaes , les Afcbés , avec leurs infi:- 
rieurs, {Cumfuis fuiditis.) Us jouoieot 
dans <:ette fôce à la boule , à ht paume » 
pu au^balon.; entr'tcrtares célèbres Egli* 
tèsdn cer^e pratique avoir Heu , écoft 
celle de R^beims du tsemps de PAureur > 
qui s'expliquanr fur lorigine Payenne 
de^es Jeux due aux Saturnales , ajoure^ 
fans ôfer les condamner , ^il ftroit 
plus louable de ne pas Jotter y quoiqtiie 
de. grandes-Eglifes , relie que celle de 
Rheiiiis obfervent cer ufage : Qi4tf/n« 
i^M^ verà magnœ Ecdefia , UT est 
^ï:i^^ysis hanc kidemU eonfiaiu*' 
dinim ob fervent , videtur tamen lauda^ 
titius e^e honJudere. 

\\ parle d%n ^utre tffege qti*on-ife- 
.gardoir alcirs rortuxie , 'uaO prgtidue 
relrgieufe-^ ^ qtû éroir tfncore pnis 
tidu:ule. La uoifiëme fècedeifiaqaçs» 
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dans^plufieurs Rroviïijces , la femme bar- 
toit fan mârr, & le lendemain le mari 
battoit fà femme. La raifon qu'il en 
donne , étoit qu on prétendoit indi- 

2uer par cfette pratiqiie , que hs époux 
toient obligés de fe corriger Tùn lau- 
tre , & afin d'empêcher que dans l« 
iàint rems de Pâques , le piarî ne 
pâc exiger le devoir conjugal de fk 
femme, ni ta femme de fon mari. 
Voici le texte de Jean Belet » Afe- 
^y iandum ^equc tê^ in phrifqut rcgio^ 
>5 nièus , ftcimdo die pofi Fajtka , mu* 
>> lieres maritos fuos P^RBErahe y ac 
» yicijjîm vhoâ tas* ur^ dît. . . quod 
a> ok tam nm fkçmnt m o^tniant ftji 
a» mutuh deèirê c&rngert, ne tcmporejUà 
>* altcr ah akerutro^ thori êtbimm coçî^ 
f> gai. « L'idée de? femmçs de Ruffie 
qui ventent être baHuts par leurs ma- 
ris , ne ferpit-elle pqînt rçlativç à çé^té 
dévotion ? . ^ 

Voiâterran Livre 7. 4® fa Géogra- 
phie, en parlant 4'^ne Eglife quefiç 
bâtir Charlemagne à Alhrfiad^^ ^\xt 
l'entretien de laquelle il donna de 
très-amples revenus , ajoute qu'on y 
pratique un ufagè finguUer j & qui nd 
• Fiij 
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■ ■■'■ ■■ !. ■■ I II. 11% 

fe trouve nulle parc que dans cette 
Eglife. «Tous les ans , dit-il , ie joui 
«> des Cendres après la Méfie , on 
»> chafTe de TEglife un criminel qui 
>» s'y trouve couvert de haillons , & la 
w tête enveloppée. On lui donne 1« 
>> n om d'An A M. Depuis qu'il eft chaffê 
99 de l'Eçlife., il court les rues nuit 8c 
i9 jour pieds nuds y ne manquant pas 
» de .faluer toutes les Eglifes devant 
M lefquelles il pafTe. Il ne lui eft per- 
^> mis de fe repofer , cjue lorfque mi- 
3j nuit eft pafle , enfuite fi Ton Vy in- 
» vite , ( 8c c'eft à quoi perfbnne ne 
>» manque ) il mange ce qu'on lui pré- 
>^ fente ; maisl^ft en gardant un pro- 
M fond filenee. Cela dure jnfqu'au Jea* 
>fdi-faint qu'on te fait rentrer dans 
» l'Eglife ; on lui donne l'abfolution » 
i9 & il reçoit une fomme confidérable 
a» compoiée des aumônes que chacun 
.'*y lui fait. << Belleforèt , qui parle de 
cet ufage dans (on troifiéme Livre de 
♦ F«l. lit. ^^ijlaire du Monde , * dit qu'on donne 
le nom d'AoAM , à celui qui eft char- 
gé de ce perfonnage > parce que de cri* 
minel qu'il .étoit f il devient par fa 
pénitence ^ & l'abfolution qu'il reçoit 
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p^^ îtinacent comme Fétoit yèdàm 

ûyzntfà divtté. heé hkbititis^^Alhei^ 

-Aad/; 'a)buTC-t;-^il'i ' crayeftt que l abfo- 

^utioti tlantîéé 1 ce^coàpâWe, Se fofi 

expiation fe répandem fur to^ce Ta 

ville , & profite à tout le monde. Ou- 

' tre Raphaël 'de Volterre ou VolacerraH, 

8c BetWibrct,^que^i*ài cité for cet 

ùftfge parëîcuKeri'RiVét d^nàibn**^ *cap. xr. 

fcfifim i^apulam ,; où iV y a m teîte ^'^^ '^*- 

^cUtiét»; & Andllofï dari^ fes * Mémoi- * Tome i. 

it% parlent de cet Adamf d'AIbèrftad* ^*^^ ^^' 

^ Ademâp^ , rapporte uil ufoge Ecclé- 

fiaftique - encore plirs extraorditiaii^ 

«fotis l an À^. xii, du regnife déGuiliaunite 

V, farrio&irilélêiCfftAifOiîcdeGwefi. 

hfe , ©Wîtfe îîe^PWtbttV& fcHi^ï^ii^ 

^<ï0pat d^lfamberr; Eyê^'e de PÀIu^i. 

Dans çô tems-là, dit Ademàr , Sii- 

guei C&apellain d'Aymeric , Vicomte 

-tîe Rochechouafdi *fe trouva 'avec fôn 

^MiSttfe à Tbiloafe'i- èèf 11 célébra les 

-ffeteà de Pâques'.; ea^^àtlé^Vîcomte 

-<fe -RèfchéèkdttâM ^ cfuî^ eut • l'hontoeita: 

de àctehèr te»fôuf8et^u 'Mf^ fuivânt 

4*ufage immémôiiai qui s'y obfervè. 

11 cotàpkifa \ ou dërina ce fouftlec avec 

•tatK ye^Ésé^qtfit^fit fortk k* c«rvette 

F iv 
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Juif qw^tomba .morf i ^oi^precU. L^ 
Juifs, vinrent reùîevrer. ^ns lIÈgUie 
4e Si Etienne de 'tomouC^ ,^ où «ec 
aâe s*écoic patTé ^ & inhomejrenc leur 
xnorc. CétoK apparemmenc le zélé du 
bon Aynierk de Rocli^cluward oui liû 
donnai tatK de foccç ,^ & ,qui loi fit 
oublie^ le Comcnan4fiii>enc de Dieu: 
M^ çcf^$4.r Votez Dadia de Haus^^ 
ierce éans (c^ HifkoivQ d^Âc^oiu^Q^i 
hiv. 9. Tonae II. page 357. 

ÂiBbRT D£ Strasbourg » ciré par 
le même d'Hauceferre dans fes Mé- 
.iaa4^i^$ fnK rÂ<^iitain&, en parlant,» 
.^was Fann^, 1 3 ^3, de la mort pc cle |a 
iép^flture d^H^îî4^iP/ouyhffa^y Vmi 
dei plus ^éiél^cs Poëtes de fontems, 
(Mapni Diâatoris ) lequel futinhu* 
Blé. a Mayence la veille de S. André 
1317. da;}s^i le Pa£v;is de la grande 
ï^life p>'^s:l€^(^égçpji^dirique Ufmps 
du dif^nt.futr^orté par Us Dû^^ À- 

puUurp j^ qu'elles ^ rîpandinnt, ieaur 
coup de plmrs , & yjutoicnt de grands 
cris , parce quelles y perJount un Alt- 
ié^r qui avoU éfd i^efirJ^ap^riJI^ fMr 
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tinucl y & qui avait combU leur f exe dc$ 
plus grands éloges dans tous fes Ouvra-- 
gcs : ( {a) In DiUaminibus fuis. ) Albert 
de Strasbourg, ajoute , c^VLon verfa une 
fi grande quantité de vin ^ JUr la fojft 
Je Prouvinloup , que le Parvis en était 
inondé. Cetrepratiquç de répandre du 
Vin fur la fofle des morts eft un refte 
du Paganifme, dont Auzone a parlé 
dans 1 éphaphe j(>. & avec plus de dé- 
tail Tibulle, Livre }. éiegt 1, Voyez 
Kirchmann, de Funeribus Romanarum j 
LJb. j. ch. 7. p. M. 125). Tanta etiam 
ibi copia fuit vint fufa in fepulchrum 
fuum , quod circUm Jluebat per totum 
'ambitum Ecclefise^ dit Albert de Straf- 
bourg. ^ 

Il n 7 avoir guéres d*Eglife qui n'eût 
quelque ufage particulier , & bicarré 
eu égard à nos mœurs. L'ignorance 
du Clergé , de concert avec ceUe du 

Î>euple, qui aime tout cequj afFeéle 
es fens , a voit introduit des cérémo- 
nies (Jui avoient toute l'impertinence 

III i n mm li n j I M l I m y 1 M il 1^ Il I I m i> ^, i . m !■■ — 

(4) Paas Ici Ouvrws «ja'oa • appetloit aucrefoU, 

F V . 
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de celles du Paganifme. 11 a fallu cous 
les e^res d'une pièce éclairée pour 
anéancir ces ufages y qui onc coujqurs 
trouvé quelques défenfeurs dans la 
jnulcîcude ou dans Tavarice de ceux 
qui fembloienc deftinez par écac a les 
condamner, hé lait de la VUrgc ^ le 
prépuce de Châlons , le Chcfdt Saint" 
Jean à Âmieni & à S. Jean d^Angelt , 
Sainee-Baume y les ohic mile Vier^ 
ges y la Sainu-Vcromipu , ont encore 
leurs dévots. Le plus favanc Ordre 
monachal , a employé le plus (ayant de 
fes Moines > à défendre lafainte Lar^ 
me de Vendôme , contre les jiuftes 
obfer varions du DoUe Thiers^ U n'a 
pas tenu à certains zélés qu'on n'aie 
regardé, comme hérétiques les Ecrits 
des trois hommes auxquels l'érudition 
Eccléfiaftique a les plus grandes obli- 
gations y Syrmondy Launoy & Balu^» 
La fîncérité de S^rmond ne plaifoit 
point à fes Confrères. Ils né furent 
^uéres cgntems de lui lorfqull eut fait 
imprimer fon Facundus , où fe trouve 
Je fameux pafFage de TEuchariftie , 
page 144, Malgré toutes fes expUca.- 
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tioïîSsXêpaffa^ifora^WaJoufcs'un des 
boucliers cW Pfocéftsiîî^. (a) Mais- que 
roua^^vms ^tufffafft, difoit Syr- 
mond ? Air-jt^ dû falfifier U Manuf- 
cm? Ce pàfl&geyë Facunius^ la Lettre 
ad Caiarmm de S. Chrjffoftéroe dé- 
cduwrte /par le favant Ecberic -Bi^o/', 
&U«)Râtrâ»itte fijmîesî Achilèes des 

■les Câtholiqué<r j^ui' fwctet hte.: 

J'ai la féconde édi tîonda Ratranine , rathamh^^ 
fous ce litre : Benrami Prtsbyttri it 
corport & fahginfu Dcmîni y in- 11. 
Genève' 1541 > avec 4'Epître de Saint 



. f..i II 



( «-) Voici ce paflage t uidoptionem quoqiu fittO" 
rumfufccpzjje Otrifium ^ fi antique Doûores EccUJlét 
dixijfe manftranmr ^ittec ipfi •« nea cmnU EceUfia , 
au^ taUs Dedores habiùt ^ juaicart dçberent hareticL 
Nttm Saeramentunt adopitonu fiifâftré digh^tas efi 
^iftt(Sii& qumdo circwpfifi^ *fi^ dj, ^^i^do bap- 
tifatiu efiy &votefl ^acrixmentum adoptiànis ^\é^DOP» 
TI0 JRUnÔVPj^I' r 'SÏCffiri SÂ^ÉLAiiMXTUM 
CQÈUPORSS .^Tj SAKGUfiris ^JUS , gifûd êft in 
p€me & tnpocufo confccrato ,' corpus ijus & jajiguinem 
^BcâHus y ifOJf- QUOD PKOBATH CORPUS EJUV 
^IT PANIS , JET POCULUM S AN G VIS s fed 
quod in ft myflerîum corporls ejus , fanjuinifqiu con^ 
ùneoHi* ëiinc & ipfè Dominus binidiaum Panent £r 
€^Uum f quem pifcîftdis . tradidit ^ corpus > €• fan- 
guliùm Jkumvocàvit ^ ^^, FJicimdw SIfmundi , pagc^ 
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. Âugiifttn ad Dm4fiwm. » ^ ^am le 
ïjaème exemi^hû^e. fe Dy^ogqaaf )çq iix 

Grec ide Stîtit Jôau-Cbryfoftèoîe , par 

Germain die £rie » ( Srixius) Chanoioe 

d'AiJixerrô Ja patrie yienfmisej^.Paci&> 

,Seci£cair6:tlô ia Râiit«d-Ai^ne timitle 

miamuL CU^fÀuv^ (^t jisire0è fea^cdi* 

tion : .! omnikM ChrifimnU Sofcedm* 

tus , & Jinwis EvàngcUi Mimftrh. 

.C'eûun Calvinifte décidé, Toutcei^ 

eft cerminé vptt pne Pièce 4e vers 

^^àxtSé^ . à un Laurent Megrtt^jqo^ ^ 

une Satyre violence des Evcoues du 

■ tem s. Cette. c.dition.ileia.TraniHa^ian 

pat Germain de Brie, des Dialogues 

de Saint Jean-Chryfoftpme que je-crbis 

rare , * des avantages qœ nont pas 

les précédentes, £Ue èft divifée par 

Chajrictes , & les twatges font chargées 

de &iaràiâires K)ûi foAiiagentl)eaucôap 

la métîtoite & tiennent lieu d'un^boa 

extrait. Sour le Rtcraïune , on trouve 

rhiftoire de ce Livre , dans la Préface 

du Doâieur Jacques fioileau i la tète 

de l'édition de^ïa Ttaduftion , avec 

le Latin à coté > chez Boudot > in^ iJ,. 
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. ■■ . fa . . ■' . - ■ ■■■ 

.I6S6, Il y a de V^xcr^vagapcc à pr^ 
.tepdrq 5 iCQtnine la préc<^o4a ce Doc- 
teur rqœ Racrâmne é^bliflpic iavia* 
ciblement la prcfence réelle. Racram- 
ne eft dans foh Livré plus Calvinifte 
qoô Calvio même. 
: Bovh^AJJi (Jacques le Doreur) 
4^$ livres . iingdliers de /ce Do^ur , 
:4^qui 1 on eue pu donner l'épi^hf^e de 
HoHor^nguhris , fi c'eût été la 0K>de , 
il n y a point de meilleur , que fa Dif- 
^fitiùn/on recinercke hiftprique des 
bahâUemeos des Ecdéfi^itiques ieco* 
lietSM Hifioricé Sfquifitk^d^i^ vt^ia-- 
rii'homiw fani^vuamconj^uwnJfMS 
^iii ixmducintis. jkmfterjam 17145 
peât inH i a. page 1^5. Il prétmdi y 
prouver que lés habits courts fontplus 
iîtnples f plus modefies » Se {dinf côîï- 
vei^bles aux. Eccléfiaftiques. .que les 
liabirs toAgsr^nl y a ineii d^Téasdi- 
-tioo. , :&.d« tics rrbçimes -ïecfaeiicbe» 
udans œtpeét :Livife qiûio''ûft goéttts 
•connu, & doM la 4eâute n'eft pasii 
la portée de iau& ceux .pour qui il par- • 
xoic deftiné. VAxitem zfkékoit dans 
ion flyle . Latia .^ aiitatic de fiogûlarité 
' que dans fesfi^ets ^& cet» âfigukri^ 
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de ftyle répand \me obfeu^itécjù'on^'é- 
carte qu'arec une gtatide hàhkûâe^ Se 
beaucoup de cônnoiflkncé de ia lai*- 
gue donc fe feirt l'Auteur. Suivant lai 
le premier <jui aie dbligé le Qergé 
à porter l'habit longeft Ckarle^Bôïi- 
ROMÉE , Arthevêque de MUan , 'Car- 
dinal nevdû de Pie IV. Son ewnipk 
% dottné iiëtr à tous les aurrei Prélais 
à impofer la néceffité de l'habit kmg 
dans les Conciles Provinciaux, ou 
•dans leurs Statuts Synodaux. Lès Se- 
minairesf qtâ s'établirent en ont coim 
'firme hifage. §i:on en croit FAbbc 
vBoileau, il n'en vcmt dans fon Livre 
«qu'aux 'habits trop longs , ott aux h^ 
pits trops courts.}Les uns annoncent un 
luxe incompatible a:vec k fimplicité 
Chrétienne j les aiMxes une immo»- 
deftie & un ridkule âuffi condamna- 
bles '<jiu& le luxe. Iliremonté jafqu'à 
Adan» , & dit qrfil n'y a pas d'appas 
xehce à: croise qu'il ait vbwu prendre 
une rohc tminanft , pam? cacher fa niH 
dite. Et qu'il ny^avoit originairement 
aucune mfféretWè entle les vêtemens 
de rhomme , ^ de la femme , aon 
plusi qu'entre cew des^.pecibnnes con- 
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facrces à Dieu , & les autres-, quon 
peut appellet'profanis , Se que nous' 
appelions perfonnes du monde ^ ficu^ 
Uers. Les peaux des animaux formè- 
rent les premiers vêtemens*. Les Pro- 
ues y avant la Loi donnée par Dieu 
même à Moïfe^ s'habilloieitt des peauK 
des animaux qu'ils facri&>iem , & vi- 
Yoiem de la chair de ces mêmes ani*- 
jnaux» Ce n'éft iqu^ depuis la Loi de 
Moïfe que les Prêtres , chez les Hé^ 
.breux ont porté une tunique ou une 
foutane qui tomboit fur les talons^ 
les Egyptiens & les auties Prêtres des 
idoles 9 ont porté l'habit long dè^ les 
premier^ tems ; mais cet ufage n^ s^W 
troduiût pas fi-tôt chez^ tes Grecs , & 
.chez^ les Romains^ Cicéron fait un 
crime à Verres d'avoir une fotUant 
qui lui alloit jufqu'aux talons , & de 
porter un manteau de pourpre.* Ilr ivy 
avoir que les enfans y & les perfonnes 
^criâées à la débauche qiû portaffent 
de ces foutanes ou tuniques longues, 
du tems de Plaute & long tems après 
lui. Joignez à ces foutanes des mar- 
chés qui dcfceadoient jufqu'au poi- 
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guet, c'éioîc un habk fait pour les 
libertins , & la d^babche. On fixe 
Tufage de ces robes longues & à gran^ 
des manches fous TEmpir^ à^Amomn 
Caracalla^ duquel elles prirent le nom , 
& furent nommées carscalUs. Com- 
me nous avons donné le nom de ro^ 
-quclai^a^ i un manteau à manches, 
& le nom de haut-dt-ckaujfês à la 
CandàlU^ à ces larges hauts^de-chauflès 
qui avoient une aune de tour. Henri- 
Etienne prétend que ces caracéUUs feC- 
iemhloient auxcappes quon appelle 
^ la Biarnoifi ^ qui ont iervi de mo- 
-dèhes à celles que les femmes ont 
^rté & portent encore en Normandie 
fe-en Bretagne. Rien ne nous annonce 
quel étoit Phabic Mtticutier que por* 
roient Jefus - Chrift & fes Apôtres ; 
mais tout donne lieu de penfer'qu'ib 
portoient des vêtemens courts , & 
«ofrfoi^mes à leur condition , & aux 
•métiers qu'ils faifoient. Jefus-Chrift 
pafToit pour le fils d'un Charpentier. 
Ses Apôtres étoient pêcheurs. De 
longs habits ne leur enflent pas con- 
veou» Toutes les fois même qu'il eft 
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Çirlé de vêtemens dans le Nouveia 
eftamenr, {a) il ne s'y a^îr jque d'une 
tunique oi^camîfole (f$micin3ia ) qui 
.n'alioit qvj^ jufqu aux reins , & d'u0 
manteau qui n'atloijt que jufqu'aux gé- 
noax. Jefus-Chrift reçon>mande pai- 
touc rindifFcrence fur les habiUcmens.; 
il reproche aux Pharifiens qu^ils pa- 
roi (Ibienc daos la Ville avec Je longuts 
nAes ou itiniques qui leur tçmioicnifur 
tes talons,^ Gardez. vous des Scribes *s.Lpc,«. 
qui fe pJaifent à fe promener avec de *®*^*^^' 
grandes robc$y injiolis , îy ^rohiuç II fuit 
de ces reproches que ni Jefus-Chrift, 
ni (qs Apôtre^ ne portoient pas de 
longues foutanes- S^nt Pierre eût- il 
fMMté une çpée^ avec une longue fow- 
jçane ? Le mot . de togai a y vêtue 
d'une longue robe , eft employé par 
lesbons Auteurs pour une femme dé- 
bauchée. & publique. Ceft en ce fens 
que remployentAceVo/î, ^(V'afej Juve^ 
nal^ Maniai, te tneubîe duquel parle 
Saint Paul , dans ifa féconde Lettre; à 



(a) M'atth.^ c/ tV V. 40. c. <î. V. iy.>8. ?!• $»• 
c. ^;v. 20. où lé Grec porte <^flrr<«y> niaûie^u cour». 
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'Timothée y ch, 4, v. i j , fî c'étoit ah 
vccemeiit , n'ërôft qu'un haBit Je voya- 
ge fait' pbur la pluje , ôu ce que nota 
appelions une fcOû^ou^ mais étroite 
& ferrée , congrme une vcfte. C'étoic 
à peu de chofe près la chafuble rétre- 
cîe , & appliquée fur le corps , & non 
pas une robe de cérémonie j çe^foir-' 
tes d'hàBits croient I Tiifa^e dû menu 
peuple , dés v^oyàgettts^, des*vieiilârds', 
ou de ceu3^ qui plaidoient. L'habrc 
étoit fi peu décent qite TAiïteur des 
Caufes de la corruption , bu de k 
chute de Téloq^uence , Tarçribue à ces 
foutanes^ Courtes ô^ étrcJÎtes : Quaniu/n 
hùmUitans putafnus tïoquer^tia anulijji 
PeNULÀSyiJias^ quitus AD STRICTE 
ET iNélVSt cum judiclhusfaiuldbd'' 
mur ? Ce vêtement ctoirconTmun ao^ 
Laïques , aux Prêtres & aux Diacres ; 
on lui a donné les noms àe pcrtula-^ 
cap/a y capjklà , planeta.^ Màis.rAbbé 
^Boileau prétend que dans^ PEpkré à 
^Timothée , ii ne s'agît qae d^une èa/- 
fctu, où: étoient-fe& livres &-îès pa- 
piers. ]lje fonde fur la verfion Sicia- 
. jQue qui porte : Theçam lîirorufà affena.y 
m lautorité de S. Jean Ghryfoftômc 
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fur ce verfec de Saint Paul , fur Tex- 
plication du mot <|«ix/rif< , traduit par 
Pênula que donnent Hefychius & Sui- 
das , & fur quelqu autres raifons qdî 
me paroiflent très-décifîves en faveur 
de ce fentiment. Une preuve que les 
habillemens ont toujours été fort in- 
diffcrents aux Chrétiens , & qu'ils 
jnont jamais penfé à fe diftinguer de 
ce côtéU 5 fetire de ce que dit Mi- 
mnius Félix dans le Dialogue auquel 
il a donné le titre à'Oclavius. Ct rCcA 
pas , dit-il , par ttxtiruur ( notacufo 
corporis ) mais par la pureté & la mo- 
dijèit de notre conduite que nov:s nous 
reconnoijjons entre nous. Tertullieii 
compare ceux qui portoient une robe 
longue (a) àMénacdre, qui dbnnoic 
dans ce Iuxq, excufable a un Poëte 
comique, & juftifie Tufage dapallium', 
ou du manteau ferré par fa différence 
il*avec rhabit long qu'il regarde com- 
me ridicule & incommode. Certai- 
nement Tertullien n'eût point ainfi 
parte des habits longs, û les Eccîé- 

- r III ■ . ■ I >i ■ — — ^ 

(a) En liranc y fi quis Menandrico fiunA , Scaoapas 
M<andrico ^ fuira&c la leçoa oidÛMUCc 
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fiaftiques àe ion tems en eulTenc né« "■ â 
ceflàirement p<;^rté. Clément d'Alexan- 
drie i^arle d une manière encore plus 
\a) exçlufive* En parlant du grand art 
de fe connoûre loi-^mème ^ il dit >* qu'il 
» ne peut s'acquérir que pat U con- 
9 noiflance de Dieu, ôc en devenant 
M autant qu'il f^ peuji^ Semblable i Dieti 
w même. On le moyen d^ reffçnjiJet 
» à Dieu , n eft pas de porter de vains 
» ornemens > de l'or , d0 robes qui 
9 traînent à terre; c'eft de faire le bien. « 
Il va plus loin dans le cb. 10. du deu« 
xiéme Livre ^ $c dit netteojent qu'il y 
a de l'impertinence & de l'orgueil a 
porter une rob^^ traînante, qui eixxpè-f 
çhe de marcher ,.& balaye l^s endroits 
où l'on pfle, U n'y à f^s d'apw«ncç 
aue Saint Cléo^nt , PrêttQ , Difciplè 
de Panthène > Maître d'Origène ait ofé 
porter une >robe traînante , lui qui en 
parle en de pareils termes; Le même 
Autjçwr , emploie encore des termes 
plus forts contre les Maçiftrats d'Athè- 
nes , parce qu'ils portoient de l'or fur 



{a) Au commencement dach* i . du troifiéme lirie 
de fon Pédagogue. 
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leurs habits ^ & des robes x]ui tom* 
boient fur leurs talons , fur ler<:|uetles 
crbienc brodées de petites cigales. 
Ùrtum fuum^ dit Clément 9 n vtri ur^ 
rejlrem ciNitoico quodam fafiu &àrro^ 
gantiâ rfionflranus. Que p*eut-on dire 
de plus vif contre Thabii long ? t-^ ré- 
poofe de 'Saint Bazile .au Préfet de 
rÈmpereur ^ eft une nouvelle preuve 
qu'il ne portoit ni robe traînante , ni 
fnanteâu long , violet ou pourpre ; je 
fuis à tabri dt. totUy difoit-il \& la 
qiLaîiti dt Chrituu me met en état de 
ne rien craindre. Je ne fuis point fujet 
à confifcation ^ n ayant qu un mauvais 

tîABlT ÉTROIT ET DÉCHial , & queU 

ûues Livres qui font toute ma fortune. 
Cé^rand Prélat, Archevêque de Cé- 
jfàrée de Cappadoce , n'avait qu'une 
tunique, une finiple camîfole par-def- 
fus , & un lit à terre. La pauvreté • 
l'étude & îe ttavail ^ c'étoit en quoi 
confiftoient fes meubles , fes ornemens. 
Saint Bazile mourut le i Janvier 399* 
Il faut poucu£U:--coiwenk de berne*- 
foi que du tem$ de. Saint Auguftin 
i'ufage àes robes l<Migues , que l'Au- 
teur appelle honteux , s'introdurfîc à 
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Rome, & y devint même fortcommim. 
Les habits longs , & les tuniques pu 
camifoles à manclies , écoient , dit ce 
Saint Doâeur de TEglife Latine , une 
chofe îionteufe criminelle aux yeux 
des premiers Romains } niais aujour- 
àliui p tous les honnêtes gens en ayant 
admis Tufagé , c'eft une forte/de honte 
de n'en point porter. Mais cela n'in- 
duit point une loi particulière pour* 
les Eccléfiaftiques j s'ils pprtoient des 
habits longs, c'eft que'tout le monde 
en portoi t. Jacques de Vitty, fait Car- 
dinal fous ; Léon IX , Ça) 8c duquel 
nous avons *une excellente Hiftoire 
d'Orient '& d'Occident , où brille la 
fincérité , 8t l'amour du vrai , rap- 
porte au ch, y. de fon Hift. d'Occi- 
dent, qu'il arriva vers l'an iiii. une 
conteftation entre les Ecoliers de l'Unir 
verfité de Paris , lefquels pour inful- 
ter les Anglois qui y étudioient les 
'appelloient ivrognes & bêtes à queues^ 
'Potatorcs , & Caudatos , à caufe de 



(tf)'Il avoît été Curé- d'Argffhtcuil , pr^ ParîtJ 
Chanoine r^ulier de Sajnte Marie d'Ognies. Il moiiF- 
fut en 1144. 
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ta Tci^^p^^ 3^^ habits traînans à 

terreJ Pierre 'iurnoqimé ^îi^^/or , .' quV 
de bofteur de la Faculté de Tliéolo- 
gie de Paris ^fe fit Chartreux, dit 

fu il eft de rOflSçe divin comme des 
abits , & qu'il éft auffi' choquant 
^'allonger le fervice •^par des q^ueua 
încominodes , que d*auonger les queues 
des hàbiti. Les injures des Ecoliers Sc' 
le fabriquer de Caudati^ Se la compa- 
taifon dePierreje Chartreux , font des 
preuves que dans ces tems lès pcclé- 
iîaftiqués pê prétendoienf .J)as à la diff 
tiniftidn des haoirs longs! Le Conciîé 
de Tolède dét^an 1 3 2 îf.; leur défend les 
manteaux {ffipertunUàJc) oxi tabards ^ 
a queùéj s'ils vont jufquVux talons, 
îl ne vput pas au moins qu'ils traînent 
i terre : de pareils habits , difent les 
.Pérès de ce Concile., ne pouvant ^tré 
regardés que comme fupcirflus, & in- 
'dJecens. En cas de contravention ,' ils 
font déclarés confifcables au profit des 
pauvres. JEnviron cent ans après le Con- 
cile de Tolède , en 145 5 le Pape Eu- 
gène fut obligé de donner un pouvoir 
particuiier ttux -Cordeiitrs Obfcrvantins 
£ab foudre. :\Us fcmmâs. qui porteroicKt. 



j* 
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où illes ne Jerdimt que fuivrc la cbutù^ 
nu du Pays , & non à mauvaifcs fins^ 
Il leur permit auffi de donner Cabfo'u^ 
iipn aux Tailleurs ou aux Couturières 
^ui feroient de ces robds 4 queue ; à con-^ 
didqn rieantmoiris quils h*imagineroieni 
point de nouvelles modes, {a) Cétoit 
donc alors w cas rcfeivé au Pape, que 
d'abfoudre ceux qui avoien,t la vanité 
de porter des robes à queues traînan- 
tes* Donc ç'çtoit un péché mortel , & 
in Tt gravi£imâ\ Saint Ai^uftin prouyç 
_ . , fans réplique rindifïereace des habits: 
Civitatey Dei il 71 importe pas y dit- 11 , ^ quelle ma* 
c I?. /. I,. '^^-^^^ ^^ yj,/^ habillé , rii de quelle façon 
on vive , pourvu qu^it ri y ait rien dop^ 
pofé dans les habits & dans la corh 
4uiie\ a la Loi divine. Ce fl pourquoi 
lorfquun Pkilojbphe fe fait Chrétien , il 
nejl pas obligé de changer fan habit^ 
ou de reformer f es manières , il fuffit 
guii abandonne fes fauffès idées. Saint 
Ambroife contenî4>orain de Saint Au- 
guftin , condamne la raoléffe effiéminc^ 



(«) Vàdipgy Anflfttct 4e ^aiat Iraiiçcis fous Tâi 

de 
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de ceux qui portoient de fon rems de 
longues robes (a) de foie qui Uur ca-- 
choient Us pieds , comme fi une étoffe 
de laine eût été un fardeau trop péfant 
pur eux. Ce que dit l'Auteur du Livre 
de la Vie contemplative , qui fe trouve 
dans la Bibliothèque des Pères , fous 
Tan II 18 , eft encore fort contre fA^- 
bit long.. Il parle contre ceux qui 
en portoient en termes fi injurieux, 
qu'ii y auroît une fotte d'injuftice , 
dit TAbbé Boileau , à en faire 1 ap- 
plication aux Eccléfiafti^ues de fon 
tems. On en jugera. Voici fes termes : 
Extrêmement prompts , dit-il , à repren- 
dre les autres^ ils ne fauroient fouffrir 
que perfonne les reprenne en rien. En 
pvhlic ils affectent\beaucoup de patience y 
if cachent le venin de leur colère ; mais 
tout prêts à nuire , s^ils en trouvent 
îoccafiony ils ne la laifferont pas échapper. 
Cenfeurs hardis & prefqu'infolens de la 
conduite des autres^ ils fe permettent 
tout. Ils lient impudemment commerce 



laA D. ^mbr. L. S. in Lucam : En parlant d€s 
▼^exxiens de Saint Jean, p. 169S, L. C. del'éditiom 
de Merlin âc Nivelle de i^€f. 

Tome /. G 
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avec Us Rcligieufis , &.ics veuves y pour 
le/quelles ils Je déclarent avecjane 4^pa/^ 
Éon qu il ferait plus aifé de les fiparer 
de tEglife , ce qui ejl horribU à dire y 
que {f avec -elles. Peut-être ru fc pajfê^ 
t'il entreux rien de criminel y mais en 
donnant matière au foupçony ilsfedes^ 
honorent. Je ne dis rien de ceux qu^on 
voit marcher avec des habits longs , 

ÏT TRAÎNANTS JUSQU'AUX TAL014S ^ 

qui embarrajfent tellement leur démarche 
quan diroit qu* ils vont tomber à chaque 
infiant. Parles mouvemens indécenSy c^ 
dencés , & comme fiottans , qu*ilsfe don^ 
nent , ils font voir dans leurs pas iif* 
certains & charuelans ce quon dois pen* 
fer de Vaffiite , ou plutôt du dérangemem 
de leur efprit. Il faut croire que long- 
tems avant cet Auteur, & Saint- Aav 
broife , rhabit long n étoit pas celui 
de Saint Athanafe , puifcjue Saint An- 
toine lui légua les nens par Ton Tefia*- 
ment conçu en ces termes : Je veux^ 
dit-il , à fes. Difciples , à Theure de 
{a mort y quon dijlribue mes habits de 
la^ manière qui fuit. Fous donnerez une 
4^ mes deux tuniques de peau de Mitre 
( ou de brebis ) à TEvcque Athanafe , 
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avec le manteau qui ctoit neuf lorf- 

Îu'il m'en fit préfenr , & que | ai ufé 
epuis. Vous donnerez mon autre (a) 
tunique àfEvcqueSérapion. Pour mon 
cîtice , vous le garderez pour vous. 
Un pcélat auquel on faifoit de pareils 
legs a'avoit pas d'habit , ou de man- 
teau long. Lotfque Saint Grégoire de 
Nazianze fut fait Prêtre , il quitta Tha- 
bit long, {b) Saint Cyprien portoit le 
manteau , ou plutôt le giïUi , ou la 
catnifble , coune Se fans manches des 
Phihfophcs , & fbn père , Evêque com- 
me lui , ne s'habilloit pas autrement 
que le peuple. Les témoignages de 
Saint Grégoire, d'Elie Métropolitaia 
de Crète, qui vivoit en 787, &qui 
a écrit fur les oraifods de Saint Gré- 
goire de Nazianze , de Saint Bafile , 
de Saint Cyrille de Jerufalem , font 
également oppofés i Tufage de Thabit 
long. On peut les lire dans l'Auteur 
qui les a reunis dans le fixiéme chap. 

■- " -' 

{a) L'Auteur fc fert du mot /utjXMmuf^ Urt r 

(l) Greg. Naz. orat. 18. 

G ij 



Digitized by LjOOQIC 



1^8 Ri CRÉATIONS 

de fa Differtation, La conféquençç 
qu il en tire , & qui eft en effet la 
feule qui réfulte des textes qu'il cite , 
c'ejl qiHun Chrétien , & à plus forte rai- 
fort un EccUJîaJliqué y ne peut fans des^ 
honorer fon état ^ & fa qualité ^ fe fer^ 
vir cT autres habits que ceux dont fe fen 
le peuple , fans y apporur aucune dif 
iinclion. Ces grands hommes , ces lur 
mieres des beaux fiécles de i'Eglife 
veulent que les Chrétiens , &fur-tou( 
les Miniftres du Seigneur , ne foient 
vêtus que pour la nécedité de déro<* 
ber ^ux yeux lès partie^ du corps que 
la pudeur yeut qu on cache , & de fe 
garantir des injures de l'air & du froide 
Uthieme calefças , dit Saint Cyrille de 
Jerufalem ^ & corporis pudenda tegas^ 
Le favant père Thpmaffin de l'Oia* 
toire , dans fon grand Ouvrage d$ 
la Difcipline ancienne & nouvelle fur les 
Bénéfices y part, i, 1. i. ch^, 14. n'a pas 
fait difficulté de dire que dans TEgliff 
pendant les cinq premiers fiécles ^ les 
Eccléfiaftiques n'avoienc pas moins 
d'attention à fe diftit^er des Laïqaes 
par la vertu & la modeftie, qu'ils 
en avoient à fe conformer à Thabic & 
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^auc ufages indtfFérens dir peuple. La ' 
r^le que prefcrît aux £cciéfiaftiques 
le Concile d'Aix-la-Chapelle , de Tan 
81^ , c'eft de rien innover dans leurs 
habillemens ^ de manière qu ils ne 
ibienc ni crep longs ^ ni trop courts, 
& qiion ne di^ngut Us Mifiifires dis 
lAuttls d'ayic^ U peuple & les laïcs, 
que par leur fcience , & non par leur 
habit; par leurs difcours , & non par leur 
-maràere de fe mettre ; par leur pureté , 
& non par leurs ornemens. Ce font les 
termes de la première Epître du Pap^ 
Gcleftin I. rapportée au Tome I. des 
Conciles de France du père Syrnïond , 
page 5 5*Céleftin y traite toute înno^ 
ffoiiôn i de Juperfiition. Il ne faut pas , 
dit-il , en impojer aux yeux des peu-- 
pies , il faut éclairer leurs efprits y for- 
mer leurs cœurs* Le Chartûlaire de TE* 
glife de Tournai , nous apprend que 
l'Evcque Radbode *, qui hégeoit en *L\h.i.de 
1091 , dans un Sermon célébré qu'il ^^'"'*' '• *' 
fit cette même année , fit une telle 
impreffion fur l'efprit de fon auditoire , 
que plus de mille d'entr'eux coupé- 
tent leurs cheveux & accourcirent leurs 
habits qui étaient des foies traînantes & 

Giij 
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faites plutôt pour U luxe , fi» potu la 
niuJfUc. Certainemenc les Eccléfiafti- 
ques ne porcoient pa$ alors l'habk 
long : Radoode n eût pas eu un fi grand 
fuccès. Trois cent ans après, le Concile 
de Tolède , déjà cité , défendit Thabk 
long^ qu^ori appelloit t0hatdy<^ A 
le manteau^ aux gens d'%life* (a) Dans 
les derniers tems, le Cardinal Maza- 
rin dans un difcours adjrefic à la Reine 
Mere^ ( imprimé à Paris , avec Privir 
lége du Roi , chez Frédéric Léonaril , 
Imprimeur du Clergé en 1^65») lui 
remontroit la décadence du Clergé en 
ces termes: Je ne fais par quel mal- 
keur le Clei^é produit peu de grands 
hommes depuis plufieurs années. On 
fe livre \ la bagatelle , on pafle la 
vie à ne rien faire , on abandonne les 
études férîeufes* Tout eft réduit à une 
vaine pompe , à de vains dehors ^ 
jufques dans la Chaire , jufques dans 
la célébration du lacriSce adorable de 



(«) Staaùmms quod nullus CUricus SUPSKTU' 

NICAZM vel TASARDVM dfftrat ita ha» 

gum i quod fi ad ptdes eçtuiMot , nuUaietuu nmtti 
ptr tamen ttpram trahatur, Cttm hétc non koneftas^ 
{td juptrfmtût , fy Mçcwifi «»/4MW«r> p, 10^ 
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là MeSk ; on ne penfe dans les fonc- 
tions Eccléfiaftiques qu'à rextërieur. 
La prédication , qui eft un des privi- 
lèges de la dignité épifcopale eft aban- 
donnée au premier venu. On croit 
que c*eft être Eveque que de fe difpu* 
ter ÎTîonneur d'un carrofle bien peint , 
enrichi d'armoiries , que defe faire 
accompagner d*un nombreux cortég« 
de valets , &.de févir dans des ma- 
tières de peu d'importance , contre les 
Prévaricateurs, (tf) L'habit long étoic 
déjà de néceflîté pour les Eccléfiafti' 

3 nés. Eti 1115 , It quatrième G^ncile 
e Lattan , leur avoic fait défenfe de 
le porter. Leur habit ne devoir être 
ni trop long, ni trop court, Sc TétofFe 



(a) Du tems du Cardinal de tUchelieu » les Ecclé- 
tfafttques s'inquiécoient bien peu des décences de Th»» 
billcmenc. Le Comte de Grammotit ttous dk d«i» 
les charmâns M^oires qui ont été publiés par le 
Comte Antoine Hamikoii fon beftu^rere » que lorf- 
ou'il parut la première fois ctt qualité d^Abbé devant 
fe. Cardinal de Richelieu » tout ce qu'on put obtenir 
de lui f fut de mettr* une foatdke par^jUi fis hd" 
bits* ravoU , dit- il » U plus htlU titt du monde , 
h'un poudrée & bien frifée par-dejjus mafoutane y ^ 
far'dejfbus des botines blanches , & des éperons ào* 
ris. Mémoire de la vie du Comte de Grammoncy 

Giv 
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n'en devoir erre ni verre , ni rouge^ 
En 1179 ^^ Concile de Bude rolére 
les manteaux , ou les tabards £unt tort- 
gueur modérie. Permittimus Pralatis 
quod pojjznt hatere mantcUos rotundos , 
Jîvt TA«ARDA longitudinis modcrata ; 
mais il nV falloir poinr de queue, te 
Concile de Confiance de Tan 141 4, 
condamne Thabirlong. Le Concile de 
Londres de lan 134I9 permer l'habit 
fort court , & qui n'alloir que jufqu aux 
reins , mais en voyage feulement. En 
ville il devoir aller j'ufqu aux genoux. 
Ceux ^ui éroienr fi courrs qu'ils ne 
tomboienr pas jufqb'aux genoux font 
prohibés par le Concile d'York j c'eft 
ce même habir courr & indécenr bou- 
tonné fur l'eftomaç , aue défend le 
Concile d'Angers de ran 1365 , le- 
quel permet en même- rems C habit 
long, qui romboir au moins fiit les 
genoux , & le Concile d'Avignon de 
Pan 1 3 3 i ^ appelle ces habits fupcruurs , 
& qui devoienr être clos , non nimii 
brcvitate rotundas. Enfin le Pape Mar- 
tin y. reprend avec force les Ecclé- 
fiaftiques , qui portoienr des manches 
^ pendanres au coude ^ & dies habits 
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d'une longueur fomptueufe & fuper- 
flae. Il ne dit rien des habits courts. 
Ainfî jufqu'au commencement du cin- 
quième necle , l'Eglife s'èft déclarée 
bien plus fortement contre l'habit 
long , que contre Thabit court , & ce 
n'étoit jufqu'alors que la vertu & la 
modeftie qui diftinguoient les Ecclé- 
fiaftiques des Laïcs , & non pas la 
manière de s'habiller. Il n*y avoir de 
différence certaine & précife entre les 
Eccléfiaftiques &C les Laïcs, que le luxe 
& la vanité interdite aux premiers, & 
qui corïfîftoit dams des découpures , 
des franges rouges ou d'autre cou- 
leur , des éguilletes , &c dont les 
Laïcs prétendoient orner leurs habits. 
La forme étoitia même. Onr nepri- 
voit des bénéfices que ceux des Ecclé- 
lîaftiques qui portoient des habits 
longs , froncés ou plîffés , tailladés , 
ou de couleur tranchante , telles que 
le rouge , le verd, îcc. Ceft la di(po- 
firion du fécond Concile de Latran 
de Tan 1134, extrêmement applaudi 
par Saint Bernard , c'étoit cette forte 
d'habits tailladés , &c. cyi\\ tUmoit 
dans l'Abbé Suger. -Mais ori oppofe 

G V 
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fur la différence des habits des Ecclé- 
fiaftiques d'avec les habits Laïques y 
les Ades du Martyre de Saint Béni- 
gne , qui mourut Tan de Jefus-Chrift 
1 50 , fous l'empire d'Aurélien ; il y 
eft dit que Bénigne étoit reconnoiflk- 
ble paryi tonfur&y fon habit diffcnnt 
de c&lui des autres , & fa manier c di 
vivre. Vidi quemdam hominem ptrcgri-^ 
num capitc tonfo cujus habitus dif- 
feRt ab HAi^îTV ifosjKo y vitaqueéjù^ 
nofira dij^milis eji. On pourroit réf 
pondre que ces aâes ne font poinç 
placés au nombre des pièces Certair 
nés &: véritables , par Hugues Menaïut^ 
Luc Dacheri > Jean Mabillon Se Théo^ 
doxic Ruinard. Mais fans cette ref- 
fource y il fuflSt d ohferver qu'il n'y 
eft pas die un niQt d'habit long ou 
d'bapit court ; la modeftie y la iiropli- 
cité , la vilité mêrtie de Thabit en fci- 
foient la différence. Pour le pafli^ç 
extrair du difcours &it à l'occafion de 
la confécration de l'EgUfe de Tyr , & 
qui fe /trouve au ch. 4. de l'Hiftoire 
Eccléfiaftiq. d'Eufébe, ou il eft parlé 
de l'habit long , de la couronne de la 
gloire cihjte^ du diyin Ckrémt , & deb 
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^olc facerdotate , il eft clair comme le 
jour qu'il ne s'agit en cette occafion 
que des habits cérémoniels^facrés^ Se 
deftinés pour les fondions de la con- 
fëcration de laquelle il étoic queftion , 
habits que le Rit Chrétien avoit em- 
pruntés du Rit Judaïque , &c par la 
tradition , de l'un à Tautre. Les Aûes^ 
du matyre de Saint Cyprien feroient 
le monument le plus ancien qu'on 
pût citer fur la forme de l'habit Ecclé- 
fiaftique , lî la formule fcgnanU Chrifioy^ 
ne rendoît pas ces Ades forts fuf- 
peGts \ en effet il eft certain & avoué' 
de tous les Savans > que cette formule 
eft poftérieure au tems de Saint Cy- 

5 rien , qui fouffrit le martyre le i ^ 
es Calendes d'Oâîobrede l'an de Jefus-' 
Chrift Z58. Quoiqu'il en foie > le ma?- 
ûufcrit eft fort ancien. On y apprend 
que Saint Cyprien conduit dans lé^ 
cnamp de Sextus , Hifilacernâ iirrà^ 
fpoUavit.. . . & cum fi dalmaticâ ex^ 
poliajjit y & diaconibus tfadidiffct\ iri 
Hnedjleney & capît fpicutatorem fufit' 
nere^ Baronius prétend trouver dans- 
ce texte , Phabh bng des Prélats , &r 
k TQçfM des Evêques* Pour Thabû? 

G vj^ 



Digitized by LjOOQIC 



1^6 R ic RÉ AT IONS 

long , rien n'y conduit , ni près ni 
loin y &c c eft une imagination ridicule 
d'y voir le rochci épicopal. Les mots 
laurna birro , ne doivent s'entendre 
que d'un gros manteau à la Béarnoife , 
propre contre la pluie ou la neige ; 
c'eft à peu de chofe près le manteau 
des Capucins > ( horridus ilU Capuci" 
norum omatus , dit l'Auteur ) finon 
qu'il étoit peuceêtre plus long. Juvenal 
(a) & Martial en parlent comme l'habit 
des pauvres gens de leur tems : ôi l'un 
ni l'autre ne penfoient au rochec des 
Evèques. Il eft vrai que le luxe in- 
troduifit des manteaux d'été , contre 
^Mart. Ub. lefquels les deux * mêmes Poètes ont 
«.cp. 5>. exercé leiu: veine; Birrus étoit encore 
juvcn.sat.i. plus court j il ne couvroit que les 
Tf.itf.&fc^. épaules & reflfembloit aux manteleis 
aâuels des Dames > ou à ceux dont fe 
fervent les Pèlerins , & qu'on porte à 
cheval, appelles capots. Aimi laccrnajfir*^ 



ffi) Quid quod matcriam pr^cbet Cût^fafque Joeontm 
Omnibus hie idemf fifécda &fciga Uuema» 

Jnr» Sat. 3* 
Ctfcafiptndct 'lumbi4 ^fi^Jà Uftrna* MaitiaL 
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rus ne peuvent iignifier ^e âes cappes^, 
ou manteaux courts que portoient les 
perfonnes du peuple , {a) & dont Conf- 
tantin même ordonna lufage à Rome 
pour la ville ^ au lieu de ces man« 
teaux longs & embarradàns. Les Ecclé- 
iiaftiques prirent te n^ntelet comme 
les autres ^ de le luxe ayant banni chez 
eux cette précieufe , cette floriflantc 
pauvreté qu'ils avoient reçue des Apô- 
tres ic des Chrétiens des premiers 
tems y la magnificence s-lntroduific 
dans les Temples. L or » le marbre 9 
les pierreries décorèrent les autels ; 
les Eccléfiaftiques abandonnèrent ces 
habits vils , &c qui les confondoient 
avec tes derniers du peuple , aux So- 
litaires , & commencèrent à porter 
des manteaux couns qui puiTentfer- 
vir d ornemensi^ 11 fallut bientôt pres- 
crire des régies contre ce luxe. Saint 
Âuguftin {b) déclare qu il ne vouloit 
point de manteau > ni de tunique ou 



(a) Co4. Theodof. tit. Quo hahitw tut opporuta 
ihtrd urbenu Ce manteau court cil reûé en Efpagne.^ 
i Naples , &c. 
<^}' T. S. Colr 158.^. II. 15, de h nouv^e édition. 
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trefte qui le diftingua(Iènt des autres ^ 
qu'il y avoir des manteaux d'un trè^ 
grands prix ^ Birtos maximïpraii , dont 
il ne vouloit point fe fervir , quoi-^ 
qu'un Evêque put les porter , ainfi que' 
bien des pcrfonnes avoient prétenda 
le lui periuader.' Sen texte eft remar- 
quable^ Qu'on m'offre , dit - il , un- 
manteau , Hrram praiofurfi , de prix ^ 
ptut'éin cela convient- il à un Evcque,- 
mais cela ne convient pas à Auguftin y 
c'eft-à-dire', â un homme pauvre, ne 
de pauvres parens*^On ne manquerait 
pas de dire que ;'ai trouvé le fecrer 
d'avoir des habillemens riches que je 
n'aurois jamais pu avoir du dans la* 
maifon de mon père y ou dans moa 
état féculier \ non , un riche manteatt" 
fie me convient pas y celui que je 
dois^ porter doit être pareil a celui 
dont je pcurrois ^re préfent à motr 
* frère qui n'en auroit point >• {>areil ^ 
celui que peut porter décemment on 
Diacre ou fous-Diacre j. voilà l'habit 
que je recevrai volontiers : fi Ton» 
m'en donne un plus riche, je le vends ,; 
& j'en donne le prix aux pauvres. Le 
Concile de Gai^re>^ eft le {wêsolk^ 
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onzième général » dédare anachêmes 
certains Moines nommés ^i^^/A/V/m^ 
qpi prérendoient faire confifter la 
piété à porter l'habit long , Se qui 
condamnoient le manteau court , Ôc 
les habits d'ufage ordinaire, c'eft*à-dire 
ées habits courts &c étroits qui n'alloienr 
que julqu aux genov»^ 9c qui étoienr 
Thabit décent des Evcques, 6c des autres 
Eccléfiaftiques^c'eft ce dont Baronius(tf) 
eft obligé de convenir dans fes Annap- 
les^ La dalmatione dont il eft parlé 
^ns les Aâes du martyre de Saint 
Cyprien étoit une efpéce de manteau 
ordinaire & qui n'étoic point afedé 
aux Evèques ^ la tunique » Ihtâa , qui 
ie me»;oit fbm k dalnoatique Se foua^ 
le manteau , ne pouvoit être autre ch(>-» 
fe qu^un vêtecn^nt ou tunique qui te* 
noit lieu de chemife , & c'eft une vi* 
fion de croire que ce fôtramtâ ou le 
rochetépifcopel» comme^ra^foUemenr 
prétendu Baronîus > critiqué \m Oiia^ 
yia Ftprariy (Jk) dam fi» lavant Traite- 



ra) Tome î. iîMM Tan 17X911. 45 « 

(6) I/à.^. dcrtvefiimat^é 5^.f« us» 
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des Habits. AulugeUe > nous apprend 
Quelle fut l'origine &c quelle etoit la 
torme de cette tunique y de Philippe 
Rubens en a fait peindre la 6gure dans 
fes EU3a Sacra , d aptes un ancien 
marbre qui fe voit à Rome. Enfin Saint 
Ambroife prouve , clair comme le jour> 
que de fon tems les habits des Eve- 
ques n'avoient rien qui les diftinguaC* 
fent des autres Minifttes de TËglife. 
Ce n'étoit que par leurs travaux y par 
la fonâion ^ épifcopale qu on recon-* 
noiflbit un Eveque. Mes fteres> dit- 
il ^ au troifiéme Livre de la digniii 
Sacerdotale ^ de même que le long 
manteau & le tati^-clave , font c6n- 
noître le Siénateur y que la culture des 
champs diftingue le Laboiurear > la 
eonnoiiTance de la mer le Pilote , 
& que chaque Artifan eftreconnu'par 
les ouvrages de fon métier , de mén^ 
les travaux de Fépifiopat dijlinguent 
tEvèque des autres FidiUs. {a) Ce n'eft 
que par* li qu'on le connoît. Ce grand 



optra defignoi, Ambc. loc« çiu 
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homme fe fut-il expliqué de cette ma- 
nière > fi le^ Evèques de fon tems , fi 
lui-même eut porté un habit Se des 
ornemens diftinâi6» & différens des 
autres ? Il eft bien difficile de fixée 
l'origine des habits longsT dans l'état 
Eccléfiaftique. Le Concile de Vienne, 
qui parle de la réformation du luxe 
des habits du Clergé n'en dit rien , 
& tout ce qu'on y trouve c'eft une dé- 
fenfe aux Êccléfiaftiques de porter des 
habits barrés ou, partis: virgatâ i> vtl 
partitâ vefic; c'eft-à-dire à rayeuresj 
ou moitié d'une couleur, & moitié 
d'une autre ; commd font encore au* 
jourd'hui les habits des Membres de 
certains Corps de Ville , par exemple , 
les Bourgeois du Corps de Ville de 
Poitiers , qui ont coniervé l'habit tel 
qu'on le portoic du tems de Charles 
V 1 ; le Concile de Patentia de Tan 
I }8 8 , veut qu'un Clerc marié , pour 
|ouir du privilège de fa cléricature j 
ait une tonfure d'une grandeur déter« 
minée par ce Concile , & l'habit de 
dtjfus non rayi ou barré y ni parti , qui 
defcende cependant jofqu'au mollet pa 
plus bsiSjVeficmfupcriorcmnon nrga-r, 
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tam aui bipanham qttœ tamtn ufqui 
ad medietûUm tibia vel ultra in longi* 
tudint proundatur* Oelâ ne fuppofe 
point un habit long & traînant. Le 
Concile de Trente même ne parle 
point d1ial>it long , ou d*habit c(?z^/ 
dans la Seflîon 14, ch.^. de reforma-- 
tiont. Le premier monument où iï 
ibit patlé des habits longs pour le$ 
Eccléfiaftiqnes y efl: une Conftitutioti 
pour la réformation du Clergé d'Alle- 
magne publiée p^r le Cardinal Cam- 
pége y Légat à latere , en 1^24. art. x# 
II Y eft enjoint aux Prélats d'empêcher 

2ue les perfonnes* conftituées dans les 
>rdres facrés ne portent des habits 
de difFcrentes couleurs , barrés ou rayés 
6c st franges , mais des habits longs y 
& tratnans jufqu'aux talons. Sed Ion'' 
gis atqut talaribus utantur. Cela eft 
conforme au cinquième Concile de 
Latrian de Tan 1511. Mais il n'y a pas 
lieu de douter que tant que l'ufage des 
habits longs fut général en France, 
les Eccléfiaftiques en portèrent , & 
qu'il n*y eut de différence entr'eux , & 
les féculiers , que dans la-modeftie 
des habits du Clergé > foit .pour la 
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variété des couleurs > les franges > les 
rayeures , &c. C'eft ce que fait claire* 
méfie connoître le récit de Guillaume 
de Naagis, qui die fous Tan 1340* 
jilors ies hommes ^ & fpiciaUmcnt les 
Nobles y tels que les Ecuyen y & leur 
fuiUy & même quelques Bourgeois &pref' 
^qrntous LES SBKGEKSy fe rendirent 
ridicules dans leur manière de s'habillen 
Ils commencèrent à porter des habits fi 
courts 5 {a) qu'on leur royoit ce que ùe 
pudeur défend de montrer. ( Quod quafi 
torum naus & pudenda confufibiUter 
apparerent.y Ce qui parue d'autant plus 
extraordinaire qu'avant céladon s'é-^ 
toit habillé a&z décemment. Les hom-^ 
tnts y au moins la plus grande partie ^ 
fe mirent auffi à porter de longues bar* 
bes y Se cette nu>de s'étabUe dans 
tous les Ordres de l'Etat , à l'exception 



Xa) Ckok i peu près la même chofe en xft4» 
du tems du Cardinal Campége. Eraftne » diToic ta 
sfiS. Qttisfer^u invifUpiUortim tkor^s cumingenti 
caudâ penfili » oras yeftium infi&u j therM in hume* 
ris tumtntes y cafariem duohus digitis fupra auribus 
dirafam « veftem longe breviorem quant ut ad genua 
^orrigatur » vix pudenda tegenttm y calceos rofiris 
in immenfum ereuis « catinam argenteam â genu ad 
Udum ufyue revin&anu Cickroniwm Erafini^p* »^*^ 
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des Princes du Sang royal qui con* 
tinuerent de porter l nabit long. Si les 
Eccléfiaftiques avoient donné comme 
les autres dans la manie de cet habit 
court & ridicule duquel parle Nan- 
gis y fans doute il n'eut pas oublié 
d'en faire mention. Cependant dans 
la crainte qu'ils n'en adoptaflenc 5 cat 
en France , la mode eft un tjrran qui 
fubjuge tout , on fit des défenfes au 
Clergé de porter de ces habits courts 
jufqu'â l'extravagance. On- craignît 
a*ttm que les privilèges de la Cléricar 
ture ne fuflfent violés , &* que les Ju* 
ges féculiers n'obligeaflent les Clercs 
a compàroîire devant leur Tribonat * 
dans la confufion où la parité des ha- 
bits eût pu jetter les chofes. Voilà h, 
véritable origine > la fource primitive 
de la diffi^rence des habits Eccléfiafti-^ 
ques , d'avec les féculiers. Après le 
Concile de Trentp , Charles Borromée 
s^appliqua pattîculiereftient à l'établîf- 
fement de l'habit long dans les dif« 
férens Synodes cyiïl tint dans fon Ar- 
chevêché de Milan, Il fut imité de 
tous fes Confrères , fur-tout en France 
Se en Ëfpâgne , où l'on fie une loi de 
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Thfibit loiçig. Il eft vrgi que leConciU 
de Sens ou de Paris dîe Tan 15x8^ 
can. 24. ^voic déjà ordonné l'habit 
long , avçc défenfes n^annioins de le 
porter frqnfiCy barre pu trop ferre , ou 
trop large pu d'étpffe de foie qui n'ér 
toic permife <}u aux Eccléfiaftiques qui 
itpitnt Princes du S/ing , ou fils d$ 
Ducs ; mais ce Concile étoit parcicur . 
l)er à la province S^c ne faifoic point 
une règle poprtout le Clergé. L'Au^ 
teur $nit par une f roteftation de la 
fincériçé èc de la l>onne-foi qui l'ont 
dirigé dans fes recherches » defquelles 
on doit conclure que les Eccléfiafti* 
ques ont porté tantôt l'habit courte 
& tantôt l'habit long; que dans les 
premiers tems, dans le uecle d'or du 
Chriftiaoifme , Tiiabit long étoit l'ha- 
bit le plus défendu 5 que dans les der- 
I3tiers tems c'a été l'habit i:;ourt| mais 
qu'en efïet la véritable , la feule régla 
4 fiiivre dans les habillemens a tou- 
jours été pour un Chrétien celle de 
la modeftie » & de l'éloignement de 
tout fafte , de toute oftentation 3 & que 
fon véritable ornement eft celui qu'il 
|)eut reqevoir de la pauvreté Caté-f 
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tienne Se de l'humilité , venus aux- 
quelles ToUigent les vœux de Ton 
Baptême. Il finit fon Livre par ces 
belles parc^s de Saine Bernard, qui 
font comme l'épigraphe de fon Livre: 
In u confifiito : non infra dejicc , rum 
frprà éUiôUiy non evadtrei in hngiuê , 
non êxtendi in iatius. Tent médium ^fi 
non vis ptrdàe modum. 

J*ai cru que l'extrait de cet ouvrage , 
auffi favant que fingulîer, & peu con- 
nu , ne pourrôit que faire plainr i ceux 
qui ne font pas â portée de lire Tori* 
ginal , qui devient rare. 

Je ne connois point de Savans qu'on 
out comparer plus juftement l'un avec 
l'autre , que le Dodeur Boileau , ic 
Jean Tmers , Curé de Champroud , 
par l'érudition qu'ils x>nc fait voir Tun 
bc l'autre dans leurs Livres ; par la 
fingularité des fujets qu'ils ont traités ; 
pai: la liberté avec laquelle ils onr 
écrit ; par le fort de leurs ouvrages , 
la plupart imprimés fans permiffion ; 
par l'eftime qu'en ont fait lesSavans , 
& l'éloignement que marquent pour 
ces ouvrages les perfonnes bornées â 
un cercle d'idées qu'on leur a infpirées» 
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ou qui favorifenc leurs intérêts. J'ai 
publié la vie de Thiers parmi lesJ&h' 
gcs hiftooriques des Savans connus dans 
la petite province du Thymerai?, & 
elle a été foct bien reçue. Il feroit i 
ibuhaiter quon réimprimât fes Traités 
iiuguliers Se les plus rares > j'en ai 
donné la lifte. 

Heptameron^ ou les nouvelles de 
la Reine de Navarre , fœur de Fran- 
çois I. Mère de Jeanne d*Albret, & 
ayeuïe de Henri IV. Ce Livre , le 
mieux écrit du feiziéme fiécle , eft 
^ufli le plus curieux > Se le plus rem- 
pli d'anecdotes. 'Ceft l'image la plus 
fidèle du règne de François I. & de 
celui de Louis XU. 11 ne faut pas pren- 
dre pour des can$^ magiTus les récits 
de cette PrincelTe j ils font entière^ 
ment ou prefque entièrement hifto-^ 
riques , & il ieroit aifé de le prouver 
avec quelques obfervations fur diaque 
nouvelle. Ce qu'on y lit des défordjres 
du Clergé , & fur-tout des Moines 
de ce fîécle n'eft que trop véritable. 
Croiroit-on que l'ayanture des Corde- 
tiers de Catalogne auroit wx fonde^ 
ment réel > & que l'on eût perfuadé 
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à <les femmes , que la dixme des plai« 
ûïs du mariage écoic due aux Reli- 
gieux d'un Monaftete , fi ce fait n'éroit 
confirmé par des Auteurs très-graves? 
ChaJJeneux ^ dans fon Commentaire 
fur la Coutume de Bourgogne » des 

droits APPARTEKANS A GENS MARIES , 

art. i.coL 5oi.en parlant du pou- 
voir du mari.fur la femme, pofe quel- 
ques efpéces \ ite-'^décide d'après les 
Canoniftes, qu'une femme qui/e coupe^, 
toit les cheveux par d^otion , malgré 
{on mari, eft excommuniée \ qu'elle ne 
pourroic pas faire vœu de ne jamais 
oter fà chemife , dans le Irt : Cefom^ 
là , dit-il 5 de ces fantaijtes , auxquelles 
il efi bien difficile dé remédier; & fi une 
femme savifoit de faïre vceu' d'aller 
chaque jour che[ un Chanoine ou che[ 
un Prêtre y il faudrait bien prendre pa^ 
titnce ; paru que ce ferait par motif de 
^ dévotion qu elle le f croit ^ ceft-àdirt ^ 
pour aller à confejfe , or il nejlpas di-^ 
fendu £ aller fouvent à cortfeffe» Le 
Latin de Chadeiieux , vaut bien la 
peine d'être copié: « Sed pro certo 
» iftae funt phantafisc j quia fifacîani 
a votum quod fingulis diebus volude 

w ire 
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» ire ad domum canonicorum aut 
» aliorum facerdotum , opus ^&pillare 
» ( pigliare ) la patienta , quià motac 
a> causa devotionis vaiunt fcilicu ad 
V confiundum ; neceft rcprobatum plu^ 
» rits confitcri» « Cependant , ajoute- 
t-il y ces dévotions ont été dangereu- 
fes de tout tems. Il en donne pour 
exemple ce que dit Nicolas de Lyra, 
des fils du Grand Prêtre , avec les 
femmes qui alloient à l'entrée du 
Temple pour fe purifier , & Thiftoire 
de Mundus , & de Pauline , rapportée 
par Jofephe. »» Philippe de Bergame , 
» ajauU't- il encore , dans le fupplémenc 
>5 de fes Chroniques , Livre 14 , parle 
w des fourberies des Fraticelli , & de 
'» leurs débauches avec les femmes , 
» qu'ils trompoient fous prétexte de 
5> Religion. Rofred de Benevent dans 
fes Livres du Droit. Canonique , au 
titre de Duimis , parle auflî d'une fem-- 
me qui rifcrvoît la dixme du plaijir con^ 
jugal à Jon Curé , qu(Z refervabat de- 
cimarum acium cum marïto pro Sacer^ 
dote , ce que rapporte auffi G. Bene- 
diâi, dans fa répétition du Chapitre 
Raynur. fur les mots j cuidam Petro 
Tome I. H 
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^ tradîderunt , n. 45. & 4^. de Teftam. 
Le libertinage , &c l'ignorance écoient 
à leur comble 5 lorfque Luther & Cal-* 
vin parurent , & ils juftifierent la ma- 
xime de Saint Paul : Opottu tfft A<j- 
nfts. 
Meures L'ufage en eft bien changé depuis 
PU REPAS. le règne de François Ij on difoit en- 
core de fon tems : 

Lever à cinq , dîner à neuf. 
Souper à cinq , coucher à neuf. 
Fait vivre d^ans nonantc & neuf. 

Notre hiftoire remarque en parlant 
de Louis XII y qu'une des raifons qui 
contribuèrent à fa dernière maladie , 
& à fa mort fut le changement entier 
de régime. Lt bon Roi a caufc de fa 
femme , dit Thiftoire de Bayard , avoit 
changé du tout fa manière de vivre; car 
où il [a) fouloit dîner à huit heures , 
il convenait quil dXnât à midi , & où il 
fouloit fe coucher , à fix heures dufoir , 
fouvént fe couchait a minuit. L'ufage 
de dîner à neuf heures fe relâcha 



( a ) SoUbat , aToic coucume. 
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beaucoup fous François I ,' fon fuccef- 
feur. Cependant les perfonnes de qua- 
lité bien réglées dînoient au plus tard 
a dix heures j & le fouper croit à cinq 
à fix heures. Cela fe reconnoît parJa 
préface de THeptameron de la Reine 
de Navarre , où cette PrinceflTe traçant 
le plan de vie que les Seigneurs & 
les Dames, qu'elle ra'flemble auchâteati 
de cette bonne veuve à laquelle elle 
-donne le nom d'Oyfille , dévoient 
fuivre pour s occuper agréablement & 
bannir Tennui, s'exprime en ces ter- 
mes. » Sitôt que le matin fut venu , 
» s'en allèrent en la chambre de Ma- 
ij dame Oyfille , laquelle trouvèrent 
i> déjà en fes Oraifons ; & quand ils 
«eurent oui une bonne heure fa le- 
» çon , & puis dévotement la Meflè 
it s'en allèrent dîner à dix heures ; 8c 
a après fe retira chacun en fa chambre 
Si pour faire ce qu'il avait à faire , 
99 8c ne faillirent pas à midi de fe 
99 trouver au pré. « Parlant de la fin 
de cette première journée , ( qui étoit 
une journée du mois de Septembre ) 
la même Datne Oyfille , qui prend la 
parole , dit : » Voyez où eft le foleil , 

Hij 
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>t & oyez la cloche de l'Abbaye qui 
w long'tems a nous appelle à Vêpres... 
^j & ce difant fe levèrent tous , & 
» trouvèrent les Religieux qui les 
M ayount attendus plus d'une grojfe heu-' 
3j re. Vêpres ouyes, allèrent louper, & 
» après avoir joué de mille jeux dans 
» le pré , s'en allèrent coucher. » Tout 
cela revient à la régie. Lever à cinq , 
dîner à neuf ^ frc. Cependant Charles 
V , dînoit à dix heures , foupoit à fepç 
& toute la Cour étoit couchée à neuf 
heures. On fonnoit le couvre-feu , 
c'eft-à-dire , une cloche qui avertiflbic 
de couvrir fon feu , & s'aller coucher 
à fix heures en hiver , & entre huit 
à neuf en été.^ C'eft encore l'ufage de 
la plupart. des maifoîis Religieufes, 
qui ne fe diftinguoient point alors de 
la vie ordinaire & commune. Sous le 
règne d'Henri IV, l'heure du dîner 
à la Cour étoit à onze heures pour 
l'ordinaire , & à midi au plus tard. 
Cela s'eft même confervé long^tems fous 
Louis XIV. Dans les Provinces éloi- 
gnées de Paris , en Limofin , par exem- 
ple, il eft fort ordinaire de dîner i 
neuf heures , on fait uu fécond repas 
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vers les deux heures on foupe à cinq, 
* & on fait un dernier repas avant que 
de s'aller coucher j les ouvriers , &c 
les gens de campagne ont confervé 
cet ufage , & font trois repas , un à 
neuf heures , un autre à trois heures ; 
le dernier , à foleil couchant* Le qua- 
trième repas éroit autrefois d'étiquette 
à la Cour & chez . les Grands , cela 
s^appelloit U vin du coucher , duquel il 
eft parlé en différent endroits de nos" 
anciens Hiftoriens, Se dai^s les vers de 
Gérard de Rouflîllon , cités par M. de 
Sainte- Palaye, {a) dans fes Mémoires 
fur l'ancienne chevalerie. 

Entro que vene la nuk aufredejir , 
Le Coms demaniet vi, e vai durmÎT. 
• E levet la mati à Véclairciu 

M La nuit étant arrivée , le Comte 
»» demande le vin ( du coucher ) & fe 
» met au lit , il fe levé le lendemain 
M matin avec le jour. c< 

L'Ordonnance du Roi Philippe-le- 



(a) Tome I. de fcs Mémoires, fur Tanc. cheval, 
page p. dans les Noces. 

Hiij 
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Long , fur l'état de fa tnaifon arrêté 
à Lorris en Gâcinois , Tan 1 3 17 ^ fait 
mention du vin du coucher , en ces 
termes : Napaircs fuïvant U Roi. Un 
Secrétaire & deux autres , dont Vun 
fera du fane 5 ù prendra le Secrétaire 
deux provtndes £ avoine , & mengera à 
Cour ^ & prendra à Cour fer & clou^ ÔC 
pour les gages de fes valets & totues 
ces autres chofes , dix- huit deniers par 
jour. Mais il àra livraison de 
yiN D£ COUCHER z^/ze^^/^r/e. Suivant le 
même règlement, les deux autres Notai- 
it%.^Ji auront livraifon de vin du coucher. 
Philippe- L^^ continuateurs d'Anfelme & Du- 
k-Long. fourni dattent fa mort d'une manière 
incertaine. Il mourut , difent-iU ^ à 
Longchamp , d'une fièvre quarte , de 
laquelle il avoit langui cinq mois en- 
tiers , le 2 ou 3 Janvier 1311 furie 
minuit : In no3e circâ galli cantum. 
D'autres difent ou i Fontainebleau > 
ôu à Vincennes en 1312; fuivant le 
nouveau ftyle , il eft certain qu'il 
mourut au mois de Janvier 1322. 
En effet » on lit au commencement du 
Regiftre du Parlement tenu en 1312, 
& commencé à la Saint Martin d'hi* 
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ver ijii , ces propres mots : Inijlù 
Parlamento dcccffît rtx Philippus viac^ 
licetinprincipio mcnjîs januarii ; il me 
paroîc bien difficile de déterminer le 
|our, & je ne connois aucune autorité 
qui ait pu décider M. le Préfident He- 
naut à piéférer le 3 Janvier au i ou à tout 
autre jour du commencement de Jan^ 
vier 15 II. Celles que cite Anfeïme, 
difent le z Janvier 13 21 , en fuivant 
lancien calcul qui commençoit Tannée à 
Pâquesrelati veinent àrheure de minuir. 

La lefture des Poètes des fiécles mIlin, 
antérieurs au nôtre, j*entends parler ouMcllin, 
des Poètes François , eft commune- ^^^ f^^^^^ 
xnenc rebutante^ Avant Malherbe , ^zv^^ 

3uel étoit rétat de notre poéfie ? Et 
epuis lui , quelle foule de mauvais 
Pocces ! Cependant un homme de let- 
tres ne doit pas les négliger. On y 
apprend Thiftoire de la langue, celle 
des mœurs , & de quelques ufagés 
particuliers , le goût dominant du rè- 
gne où ils ont écrit, & quelquefois 
des anecdotes qui ne fe trouvent point 
ailleurs. C'eft une fource où doivent 
puifer ceux qui aiment Thiftoire lit- 
téraire. Dans les fleuves qui traînent 

H iv 
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la fange avec eux , on rencontre aufli 
quelquefois des paillettes d or. On peut 
dire enfin de Ronfard , de Jodcllc , 
satyra 4. v. de Baïf , de Belleau , de Grivin , 
"' â! Olivier de Magny ^ de Pelletier ^à^ 

du B arias , &c. Cum fiueret lutuUn* 
tus y erat quod tollcre v elles ^'^ comme 
le difoic Horace de Lucilius. Jai 
appris dans S. Gelais , que le cœur du 
Roi François I , fut porté à Haute- 
bruyere , abbaye de Fontevrault au 
diocèfe de Chartres , par le titre de 
cette infcription faite pour le cœur de 
ce grand Prince. 

' » Du bon François , des Princes rorncmenr, 
/oaQui de fortune & de foi fut vainqueur, 
» Cy cft enclos le magnanime cœur , 
»3 Qui clos à peine ctoit du firmament. 

Elle eft fuivie de celle-ci en forme 
de dialogue. 

» Que tient enclos ce marbre que je voi ? 
M Le grand François incomparable Roi. 
» Comme eut tel Prince un fi court monu« 

" ment ? 
M De lui n'y a que le coeur feulement. 
M Donc ici n eft pas tout ce grand Vainqueur î 
» Il y eft tout j car il étoit tout cœur. 
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La chute de cette Epigramme a été 
copiée dans plufîears autres. Dans celle 
du Maréchal de Monluc. 

Ici de Monluc vainqueur; 
Eft enclos le brave coeur. 
Ou plutôt affirmer j*ofc 
Qu'il eft ici tout entier. 
Car tout cœur ce grand guerrier 
Etoit , & non autre thofe. 

, A la fin da deuxième Volume des 
Mémoires de Monluc. fiertaut a dit 
dans TEpitaphe du brave Defchapelles., 
page 270 , de fes poéfies : 

Ici dans le féjour des ombres éternelles , 
Git le cœur feulement du vaillant Defcha* 

pelles , 
Dont enfin le trépas eft demeuré vainqueur. 
Non 5 je faux , fa dépouille en cette combe 

enclofe , 
Puifque fon cœur y dort, toute entière y repofe. 
Car tandis quil vivoit, il nétoit rien que 

cœur. 

Mellin de Saint Gelais étoît favant; 
mais il rétoit avec goût j il cachoit les 

H V 
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larcins qu'il faifoit chez les Anciens , 
avec autant de foin que les Sa vans de 
fon tenis en prenoienc à les faire pa- 
foître. On trouve quelques pièces dans 
le Recueil qui s en fit en 1574, à 
Lyon y ch€[ Anioint de Harfy , qui ne 
font pas de lui , il y en a qui ne fonc 
que des copies des Poètes <lu tems, 

f)ar exemple , dans un Manufcrit de 
a Bibliothèque du Roi , que le feu 
Cardinal de Polignac apporta d'Italie, 
iè trouve ce petit Conte , fous le nom 
de Lyon Jamet , duquel on a parlé 
Tomen. dans la Bibliothèque du Poitou.* 



U'.n-n 



Conte de Lyon Jamet* 

» Robin mangcoit un quignon de pjain-bis> 

>» Par un matin tout petit à petit. 

»» £t Marioir^ , lors gardant fes brebis, 

» Qui ce naatin avoit grand appétit^ 

•0 Lui dit , Robin : donne m*en un petits 

» Et je ferai tout ce que tu voudras. 

» Non, dit Robin, ne (a) iiéve ja tes Avipr; 

» Mon pain vautHiieux^ & ainfi s*en alla. 



> (a) Ne lUvt four Uvc^ 
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» Et fi Tavoit auffi gros que le bras. 
» Ne duc-on pas mener pendre cela l 

Qu'on comparé ce dixaîn avec celui 
qui eft accribiié à Saint Gelais , & Ton 
verra que Lyon Jamu a beaucoup 
mieux réuQî. 

Lyon Jamet étoit un bel efprîr, 
ami intime de Marot, de Mellin de 
;Saint Gelais , de Doler. Suivant un 
;Manufcrit que ma donné un de mes 
amis , qui rétoic de feu M. Lanceloc 
de l'Académie des Infcrîptions , Lyon 
Jamet étoit natif, non pas de Sujfi 
en Poitou, comme je Tai dit dans la 
Bibliothèque de cette Province * d V xomc*ÏÏ/^^ 
près la Croix du Maine ; mais de 
Sanzay. U avoit deux frères , qui 
s'établirent au diocèfe de Sées en Nor- 
mandie, fous le règne de François L 
Nicolas Jamety petit-nls de l'un des deux 
frères , y étoit Seigneur dt Louvitte , 
du chef de Françoife Picart , fa fem- 
me , en 1 600 \ de cette branche def- 
cendent deux frères du nom de Ja-- 
mer, établis à Paris. René Lyon ^ frère 
de Nicolas Jamet > s'établit à Caen j 

Hvj 
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& de lui font defcendus Noél-Philben 
Jamet favanc Bénédidtin y Auteur 
d'un Traité fur la Circulation dts Ef- 
pries animaux , imprimé en 1^82 ; & 
François J AUET de la GueffierCy Avocat 
au Parlement de Paris, lequel a cdn- 
tinué le Journal des Audiences , com- 
mencé par Jean Dufrcfnt , & en a 
donné trois Volumes depuis 1^8^ , 
jufqu'en 1700 , étant mort pendant 

3u'il travailloit au cinquième Volume 
e la CoUeâion, vers Tan 1705 ou 
1704. Suivant une notice manufcrite 
d'anciens Poètes François , qui a pafTé 
du cabinet de feu M. Lancelot à la 
Bibliothèque du Roi , Lyon Jamet 
mourut vers l'an 15^1 , en Norman- 
die où il s'étoit retiré. Ses liaifons 
avec Etienne DoUt , font prouvées par 
les poéfies de Dolet & la dédicace de 
ï Enfer de Marot , compofée par Do- 
let & datée du premier jour de l'an 
1541. Elle commence ainfi: Etienkb 
DoLET , à Lyon Jamet , falut. Dt^ 
puis peu de tems\ Jamet , à tout ja- 
mais louable , vofilant mettre en lu^ 
mitre , fous mon imprefjion , touus Us 
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Œuvns du tien & mien ami^ CUmcnt 
Maroc, {a) 

Rabelais dans fon Pantagruel, Liv. 4. 
ch. 1 1. p. 511. de 1 édition de 16^5^1 , 
patle d'un JamH Brayer^ principal pilo- 
te 5 lequel av oit dejigné ta route , & drejje 
la calamité de toutes les bouffbles. Ce 
JametBrayer, marin confidéré fous 
les règnes de Louis XII , & de Fran- 
çois I , étoit auffi Poitevin j mais 
Jamet n eft-il poii^ ici feulement un 
nom de Baptême diminutif de James y 
qui veut dire Jacques ^ Jamet ^ petit- 
Jacques ? 

Dans l'édition des Œuvres de Ma- 
roty donnée en 17} i , m-4^. 4. vol. 
8c in- 11. (5. vol. par l'Abbé Lenglety 
fous le nom de Gordon de Percel, 
on trouve quelques autres pièces de 
Lyon Jamet , Vèpitaphe de Clément Ma^ 
rot y faite par fon ami Lyon Jamet & 
infculpé en marbre fur fon tombeau en 
FEglife Saint Jean de Turin 1544 > 



(tf) Voyez cette Epître dans la rare édition de 
Niort , publiée par François Mczicrc >. Médecin ca 
15^5, în. itf. 
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& une épigramme commençant par 
FrtTt Lubin. Dans le manufcrit de 
feu M. Lancelot , écrit 5 dic-oa , de 
la main de Geoffroy Tory , avec la 
date de 154(7 » Te lit cette Balade en 
rhonneur de la Vierge j elleii'eft dé- 
pourvue ni de penfées » ni d efpnt. 

Balade de Lyon Jamct fur la Vicrgt. 

Qui me cféa , je l'ai conigu > 
Par fingulîere humilité. 
Et pour ce que je Tai conçu 
En humaine fragilité» 
11 m*a doué cfagilité. 
j^ujourd'hui doncques^ aufurplaSy 
Je fuis , en immonalité , 
Mete de Dieu^ que veut*onplus i 

Il me nourrit, je l'ai repti. 
Et pour ce qu'en bénignité , 
Je lui ai Fait ce que j*ai pu. 
Par doulce confanguinité. 
Pour Tamour de maternité , 
Par laquelle tant je lui plttS, 
Je fois en fon éternité 
JHere de Dieu : que veut-on plus?. 
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Je l'ai couvert j^ il ha vêtu 
De gloire mon humanité. 
Et qui plus eft, par la vertu 
De £à haulte divinité. 
Ma mis en telle dignité , 
Que fuis par-fus tous fes élus, 
, Lej>lus près de la Trinité , 
Mère de Dieu; que veut-on plus? 

. Envoi. 

Qui veut avoir mon amitié, 
Tant.foit'il de gvstct jiâlus , ^ 

Vienne à moi ; je fuis par pitié , 
Mère dfe Dicls : que veut-on plus T 

Le père Nicéron auroit pu s'éten- Barixtïi^ 
dre beaucoup plus qu'il na fait furies 
Sermons de Gabriel Barlttu , & don- 
ner des extraits en plus grand nombre. 
Je lifois il y a quelque-tems un Conte 
en vers iambes , dans le goût de ceux 
que M. de la Monnoie a faits en 
Latin. Le voici : 

» Hahehit Aulus optimum rneri caium, 
» Agellus' quale rarômitik JEiuus. 
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33 Lagenam amîcus orat : amplâ fed puer 
» Onujius amphorâ aàvenit , terroT cààu 
9» Queuifionte lœtâ confpicatus ; heus , puer ; 
» IJlam admove amphoram , inquit naribus: 

3> malàm» 
M Quis fœtoT inficit gravis ? vappam queas 
9» Infundere haut tutà. Abfit impleam mero ! 

Je croiois ce Conte tiré des Entretiens 
de table , ( Convivalium fermonum liber) 
de Jean Gajiius de Brifac , imprimés 
au mois d'Août 1543 , à Baie, chez 
Barihelemi Wefthemerus , i/2-11, & 
dédiés par TAuteur à Louis MatrofF, 
( Ludovico Matroffo Franco- FordianOy ) 
où on le trouve fous le mot Vase 
dans Tordre alphabétique que TAuteur 
a gardé vers la fin. Il le dit d'un Bour- 
geois de Péroufe. Ce Bourgeois y dit 
Gaftius , avoit un tonneau d^un vin 
excellent. Un de fes voijîns lui ayant, 
envoyé fon valet avec un baril extrê^ 
rnement grand , pour en avoir ^ le Bour- 
geois prit le vaje , le fentit , & regar^ 
dant le valet. Te mocques-tu , lui dit- il, 
de rn apporter un vaJe infeàé? Il fent 
trop mauvais y pour tifquer mon vin j 
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va remporte- le à ton Maître. Gabriel 
Barleite a çncadré ce Conte , à fa ma- 
liiere 5 dans fon Sermon du quatrième 
Dimanche de TA vent , folio 1 20 de 
mon édition qui eft celle de 1 5 1<^, à 
Lyon. Il parie desdifpôfitions où Thoni- 
me doit être pour recevoir dignement 
le Sauveur naiflant. Eç comparant Je- 
fus-Chrift a une excellente liqueur & 
le pécheur a un vafe infecté , il dit : 
Ifonne reputaretur injipiens , qui opti^ 
mam Romaniam , vel Malvaticum {a) 
poneret in vafe mufuknto ? Verè, fie. 
Ita facict Deus , ut fecit quidam Flo^ 
rentinus , qui habebat bonum vinum , 
ad qucm multi conjluebant , & petcbant 
flut prosinfirmis i aut pro medicind cum 
vafe honcfio , aut mundo. Quidam {b) 
beJliaVs mifit quemdam famulum cum 
uno [c] barileto fatis magno , ut daret 
ei de vino pretiofo. Quod vidcns domi- 
r^us rujiicitatem illius civis^ facetè licen^ 
tiavit (d) famulum dicens : f^is in hoc 



(a) Du vin de Malvoifie. 

(b) BbstialIs , hcbeti impertinent, 

(c) Baril. 
{d) Rcnvoia, 
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faft portart vînum ? Vblo , inquit. Ac^ 
cipiens dominus vas vini oâoramfquc 
tj^ ptr foramen diccns : Abî in matàm 
horam: nolo pomn honum vinum mcum 
in vafe immundo ^ ut cjl hoc. O aninia 
rujiicana ! ha irit tibi ^Ji in pcccato ptr* 
mânes, {a) 

On afTuie (i) dans la préface de la 
première édition du Diâionnaîre de 
Bayle , qu'un prédicateur pour exalter 
le pouvoir de la Fiergc Marie, dit à féjs 
Auditeurs , que la mère de Coriolan 
obtint de lui ce que ni le facri Collège 
des Cardinaux , ni le Pape même , qui 
itoient alle[ au-devant de lui , n avaient 
jamais pu obtenir. Si cela a été effecr 
tivement prêché , le prédicateur l'a 
copié de Gabriel Barlette , qu'il a mal- 
entendu , & qui ne fait point Tana- 
chronifme rifible dont il s'agit. Il rend, 
dans fon ftyle , le texte de Valere Ma- 
xime , qui eft cité ; & dit : {c) Mittun- 



(a) SarUtta in Sermone elcminicâ quand adventûs t 
fol. I xo» de la deraiere partie. 

(b) Dans un Recueil de bons mots, imprimé cB 
Hollande en 1691 y & cité à la marge. 

{c) Sûbbato fecundo quadrageJuM ^ £oU ^^. 
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iur un ordiorcs àftnatu pro paec ficndâ^ 
cas non auiivit; infupcr& Sacerdo- 
TES cuM iNsiGNiis oRNATi ; fid non 
nudiuntur. Tandem mater mitis^ Vctutia 
nomint , cùm ad cajlra vcniret ^ videns 
eam fiUus claman cepit : O mater , vi- 
cijii iram meam. Scio quid vis : undè 
pax fada fuit , amore folum matris. Si 
le trait n'eft pas imaginé de la parc 
de TAuteur du Recuci) des bons 
mots , le prédicateur avoir trouvé le 
Collège des Cardinaux & le Pape dans 
ces mots: Sacerdotes injîgniis ornati; 
ou cécoit quelque Miffionnaire qui 
a voulu enchérir fur Barlette qui em- 
ployé deux fois ce même point d*hif- 
loire. 

Dans le Sermon du quatrième Di- 
manche de la Paillon ^ il dit au fujec 
des médifances que ce défaut eft fur- 
tout celui des femmes.: Hoc piccatum 
maximhregnat inter mulieres , quce dif" 
currunt hàc , & illàc ; non poffunt jile^ 
re , quia funt de Ofjîbus. Vir de terra. 
Il ajoute : Pone quatuor mulieres ah unSL 
parte , decem viros ab aliâ^ plus §arru^ 
labunt, ( mulieres. ) 

Deux frères conventuels , dit- il plus 
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bas , page 157, difoient leur coulpe au 
bain. Une faute lui dit l'un , de la- 
quelle je m'accufe , c'eft d'avoir mé- 
dit de votre ordre & de l'avoir difFamé. 
Bon! dit l'autre n'en faifons-nous pas 
autant de notre côté : Facetia de duo^ 
bus fratrïhus conventualibus qui in baU 
mis fimul confiubantur. Dtco , inquit 
unus y mtam culpam^ quod ordincm tuum 
infamavi; refpondit illc: idem facimus 
de vobis. Ce Conte eft fnivi d'une 
fable fur ceux qui fe repaîfleht du mal 
qu'ils difent des autres. Elle eft cour- 
f / ^^9 ^ ^^ vaut bien une autre : Face- 
ij7. V. XI A DE PoRco. Semcl omnia animaUa 
convivium fecerunt. Sed dejicubat por^ 
eus ; miferunt ovem AmbaJJîatricem kd 
eum vocandum , ut & ipfe veniret. Ref- 
pondit ; éjl ne lutum ibi.^ dixit oyis quod 
non. Undt noluit ire. Sic infamator ejl 
porcus y &c. C'eft-à dire : » Tous les 
' » animaux raiTemblés firent un jour 
» un grand feftin , mais le Cochon y 
» manquoit , ils lui députèrent la Bre- 
^> bis pour l'engager à venir ; fur fou 
» invitation , y a-t-il , lui demanda 
» le Porc , des ordures , & de la fan- 
a> ge f la Brebis lui ayant répondu 
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» qu'il n'y en avoir point. Oh ! bien , 
» lui répondit le Cochon , je n'irai 
» donc pas , ôc en effet , il n'y alla 
>5 pas. « 

En parlant de la Madeleine (a) qu'il 
croit être foeur du Lazare , & la Pé- 
cherefle , quoiqu'il y ait lieu d'en dou- 
ter 5 parce que Lazare étoit pauvre 9 
& Madeleine très-riche : Immb ditiffî- fol, i<j. 
ma cum effet domina Cafielli Magdali ^°^* ** 
à quo dicl(^ ejl Magdalena , il dit 
^qu'elle étoit e;}ctrêmement belle , & 
qu'elle joignoit à fa beauté naturelle 
tout ce que l'art & la coquetterie peu- 
vent y ajouter. Or en quoi , dit-il , 
confifte cet art , cette coquetterie ? 
Quœ ejl ijîa ( pulchritudo artificialis ) 
ô mùlicres ? Affaitamentum {h) capltis , 
appojido capillorum , [c) Belletum in 
facie, atque anifidosï ad fpeculuui Jlare 



{a) Dans le Sermon de la cinquième Feric dç la* 
Paffîon , fol. 15 9- V. col. i. 
'(6) Un affiquec de tête. 

(c) Belletum in facie: du fard, vid. inCri facîenâo 
crudellos , cornua , fol. i6î. col. i. ad calctm^ & 
col. 1. il confond bdletum , avec unguema, Ainlî 
ce fcroit du rouge & du blanc , qu'il appellerôic 
Belletum, qui donne de la beauté, du fard. jEn 
Italien bclUto, 



dby Google 



I^O RÉCRÉATIONS 

ptr horam ; verte hinc , pone illic. Ai 
cingulum culullum f ab aliâ acuarium. 
Vidcnntur Marescalli , fi habtnrU 
forcipts. Voilà rajuftement, les bijoux 
des femmes du quinzième fiécle. 
Toi. iiîo. 11 rapporte la réponfe d un Païfâa 
ihid. col. %. 4 un Empereur , qui lui demanda ce 
qu'il gagnoit, & Temploi de fon gain j 
& auquel le Payfan dit qu'il ralloit 
qu*il gagnât huit deniers par jour; 
dont il y en avoit deux qui fervoient 
à payer les dettes, c'étoit les deux qu il 
donnoit à fon père ; deux qu'il prétoit ; 
c'étoit ceux qu'il employoit sL la nour- 
riture de fes enfans j deux qu'il dépen- 
foit pour l'entretien de fa famille, & 
deux qu'il perdoit,c'étoitce qu'il em- 
ployoit'pour l'ajuftemènt de fa femme: 
Quidam rufiicus fuit qui in agro inven^ 
tus efi laborarc ; duUus ad imptratortm 
indicavit ci quod oHo dcnarios ^pponc" 
bat cum quotldii ïucrari ; duos folverc , 
fcilicet patri dure , duos accomrhodart 
fciliut filds i duos confumen pro fami^ 
lias , duos pcrdcrc , fcilicet uxori, 
Domirdea in Dans le Sermon du Dimanche àes 
rmfft5!f"u Rameaux , il compare l'amour de Jefus- 

col/i. 
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Qirift pour la nature humaine^ à celui 
d'un Amant pour fa MaîtreflTe. On re- 
connoît , dit-il , un amoureux à fept 
Jignes. Le premier c'eft de porter un 
bouquet à fa banne , primum déflore 
in {a) birreto ; Jefus-Chrîft a porté une 
couronne. Le fécond figne eft d être 
proprement vêtu j Jefus-Chrift avoir 
une robe blanche. De lier fociété avec 
fes amis j Jefus-Chrift a été ajfocié 
avec deux voleurs. D'aller en mafque 
en tems de Carême j Jefus-Chrift n'a 
pas été reconnu de (a mère. Déporter 
des fruits dans fa main ; Jefus-Chrift 
y à porté des clous. D'avoir uft man- 
teau, ou un mouchoir (fudarium) fur 
fon col j Jefus-Chrift a porté fa croixt 



(«) Cette coutume galante de porter fiorem in 
bireto , un bouquet à Ta barette , a duré très Iong« 
tems. En iç7i« Jean d'Albrct , Reine .de Navarre, 
qui négocioit à Paris le mariage de Henri , dit le 
Frioce de Viane , ou de Bearn , Ton £ls » avec Mar- 
guerite de . Valois ou de France , lui éorivoit : Je 
vous envoie un bouqubt pour mettre sur. l'okeh- 
tE, puifque vous êtes d vendre y & des boutom pour 
unr bonnet,- Les hommes portent à cette heure fores 
pierreries , &c. 

Lettre de Jeanne d*Albret , Reine de Navarrc> datcâe 
éc Blois du 8 Mats 1571. 
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De donner des férénades la niiic , & 
de chanter la chanfon : Comment vmts 
rendrai' je ce que je- vous ai promis ; Je*- 
fus-Chrift a chanté en croix 5 en dî»- 
fant \ j'ai foifô Chrétien , faifcif de 
votre falut , &c : Belle comparaifon Se 
bien digne du fujec ! Voici le texte: 
Et omnia figna inamorati ojlendit ; 
qu(& funt feptem : Primum déflore in 
bireto ; Chrïfius coronam. Secundum de 
indumentis ; Chrifi^s habuit veftem aU 
bam. Tertium ajfociatio cum amicis ^ 
Chriflus latrones. Quartum in larvâ , 
tempore carnis-priyji ; Chriflus, non fuit 
cognitus à Maria. Quintum déferre 
poma in manihus ; Chriflus clavos. Scx- 
tum fudarium infpatulis; Chriflus cru-' 
cem. Septimum facit ( inamoratus ) 
noSurnas cantiones fieri ; q u a n d o 

RtDDAM TIBI PROMISSXJM ? ChriftuS 

in cruce. • . cantavit^î/io ; 6 Chrifliane 
fltiofalutem //Ztf/72/ Quelle fimplicité ou 
quelle ftupidité ! Voila où nous vou- 
ioient conduire les Jéfuites. 

Le Conte des deux Chapelains 

, dont Tun reprochoit à l'autre , qu'il 

falloir qu'il ne dît pas la moitié du 

Canon 
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Canqn 4e; U MeiTç , i* «quoi . le der- 
çiisri^pandîit^ qu'il /^loit .quîiln'^ikiJîi: 
fias ioinpiènier, ^a nio^ j>ui(qii'il fitt 
fyoit paâfé p^u^ de la^pirié^^ que 
cependant il |) a voie pu %ir ftudicot 

eu .r^r :-^ 

î(qa-il a 
tfl^e ,. du 
& pillée 

ss ordr!i^' 
c/ta.. (i) 
notsj ♦ 

./â5 capmtwr à Turchis , /t^i; <C4Jfaru i 
frédicationcj O^a à la fuice de cette 
.obfecvacipn.^ que|>arlant d'çn inau- 
^ais ,Prètr^,| qui prty uno falidp cépk 
facramtn$0.J^4 ^ ^pcrjurM ^ nêc ciptaê 



{a) . LeoncUve ^ ArmaUs Tu$cUi^ p^gt fo* fonc 
Van 1481- , 

' ' {h) «arlcctc^ ^ria ttriià iVcaxcCQ^s ^ foî. itf.MW 

Tûmc L 1 



Digitized by LjOOQ IC 



Jt î>$o y fi^t» nt Mttkddnàs , jl dh^ 
mm dUié f^r mfitrviM-éûnùL (Pr ao* 
-rtcA ^TtA^iLfs^ Ihtifitin manciU^ 
^^tàotum FÎPgi'nis. PaM^lnoper^ in 
it ^»Hs ; fr^ta ^p(àm 4 fmrt., ta 
umm adP^itldm. S^njBâBcçtav nprnth 

Pârmm^ 9Metti! nbhmm qaonS&nitttqçï , 
jfpt^iih Ufamn là 'fmiminc , I8c ^itnitté 
âobifi Afkni^ àùt^ Dn eMus^fia* 
ium. Pr0tmi fiàm M n^mi ^-fotui 
.9fi -^^npfms^, Sorftitn corëa. Mpuim: 
fiit^m ^sàMd hdrùs, Kù Ai»x/iT£KAiii » 
Mi :Ujma$. Ce qui Aïk n'ai jn^ de few 
MtfMt 9 ^ ^*^ *nne preuve tjue les 
Secaions de GAnA Bailetce » teb 
ACl<l^ oftt *éré puUiés > xxit été încer^ 
!^G^>0tiiie^fom:'^ de^mples cfoine- 
^riEis^ qÀ ne foiic point ^ansrordre qw 
les fi recirés t* Auteur. Mais il ne s'en- 
!fic(|t p«s q«e4^<!}oiites, lestnocs pooc 
^te ^ i|m ^awi nt koiés/gcdBnr , txem^ 
plu m f f foSica feulement ou pra&cm 
naubiâs \ ne loiem point de VÂuteur » 
«mntne tVwtt ^tenéu ie P. Oubti* 
6c Lc9N AiBEitTt j ces mou$iiCi$ia^ 
Î$K. QûcpalTéde ja^îtrge d^s leteice> 
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qu'Us sncecroiia|>eDr. Et fi nous avions 
hè$ SermoQs de Barletfô» iek quils 
kts a ééhicés^ nous auriaos peuc-êcse 
bim À't^txcs Cornes & d'autres faif^ 
toriettes. Ceœ pratique a loog-tems 
diifé ea Itaifte^ & n'en efl pas eacort 
bannie. .Ôeft «ncoiie celte de nos 
Mliffionnaîres dans les campagnes oà 
elle leur reoâit à £s fyneSmwm de la 
cacailku 

Dart« le Sermen Al premier Dîman^ 
•ehe <le f A^nt , en pelant du myftere 
dte llticarnation , il dkt jtngtikifpi- 

mû Amha^mti^w m^afiikàprimA 
fmmthiâ , sneumandoji. Bomint iem 
^^fi^9 fK«? ^ *ewo yiwrf mapiifitai 
tum ? ( Emmura itmficitL ) Dotaj& 
jmff( JmUae ratkmis ^ ad tuam imagU 
mm ^rtafii^ fwuifis ^tm lignum^ la* 
fidem faeift , &ntmc vis adilùm in l 
& te inéum{ia) Stiavina ! ref pondit eis 
AUKmn Ungatù. "Stcunda anéaffarîa 
mî^ tfi, iioens ; cm vis ^ 6 hont Ma^ 
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gijier , ire ad hùmims malos , & pr^r 
pàarws; vcrc fi ibis^ cris maU contcm^ 
tus ; u pcrcututtt ^ u utd cdumnam 
iigabunt 5 oculos imbimdahum ^ ( il vous 
banderont les yeux ) u truct 4ffigcniy 
Psdts pjo'foriéunt ^ m^nus. Rijpon^ 
ditillud vtrèumprovcrbiarumvnj. Dt- 
iidna mza iffc cum filiis hominam , id 
$Ji ; funtj^um filiis bominis. O ^kari^ 
Jos immtnfa ! Ténia ambajpiria miffa À 
scrtiâ -hierarchid dicens: Fera ajnicitia 
fiindaturin aÙ^ûid hù;rum bonorum 3 ouf 
in bono utjli ^ aut bexecxabilij au( 
j^NBSTO, ut haku TuUius lipro de ami- 
citiâ^ & fhomaf fecundà ftfiundce , 
qy^efiiom li^ aniqulo primo , & Philojbr 
ph^s oSavo athicçr^é^ : fed die rtobis^ 
fHom utilit^em haiebis dehomine/IUp 
<P.qui te millifs blafphemAt > qid falfa 
f(icra(nent(i capi^ , efi fauus vemtpim « 
mendij^a^ , J^ibifen,^ ,&tC. refpo^dU ^i$ 
ÇhriJlMs: amortl^ngmo. Çiçeron^SaitH 
Thomas, & Ariûote^ cités par les An- 
ges de la troiuéme Hiérarchie poui: 
former la majeure de leur argument ^ 
cft une idée xéfccyée %u fiécle de Baiy 
Jette. ... 
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, Il compare dans fe même SetmoA ^^jLl'^*^*^ 
les amis kiêdébs qui nou^abandonnenc 
dans le befoirr, au Milan , quifiquitûf 
mulierem dum portât êripas ad aquam; 
quam non ^ fcquitur dum vadit adEc^^ 
êUfiàm^ 

Il examine la qu^ion importante 
pour ré^lificacion de fes Auditeurs'» 
de favoir fi Jefus-Çhrift portoit des 
fouliers , & la réfouc pour rafnrnïa' 
tîve î Vtrum Chrilius portaverk caicia^ -. ^, . 
mtnta r Nicolas de Lyra , dwf-il , leiri- adventus,f. 
ble n*en pas convenir, en prenant la *«^v• 
châuffure de Jefus-Glirift pour une 
chaujfutt métaphorique , & non réel/a . 
Mais je foutiens i^moi, que Jefu^-Chrift 
avoir desr foufiers : Quia ^ m dicit 
apojlolus ad Hêbnos cap. j. dtbuit ptr 
omnia fiatribus ajfimilari , cum fucrk 
communis invictUyitÀinvtfiitu. Undi 
portavît calciamentaqu<9 habtntur in 
SanBo J-oannt Laterano'(a) Voilà un^ 
preuve fans réplique , & à laquelle 



(a) Par confJquent Jèfus-Clitîft'^ottok dés fôulicu 
et ces fouliert Ame encore aujourd'hui dans S. Jban dc- 
liatran- 



liij, 
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les Peintres auroient bien dà faire 
féâexion , au lien de peindre comnnb 
ib font 9 Jefus-Chriû & fes Apotrài 
CiMijours nuds pieds ^ contre U cofiàan, 
ittautorué. 

Les fables d*E(bpe entrent aaffi dans 
ies Sermons da père fiarlette , & il 
donne un tour naïf» !^ original à 
tes petits récits , qui y répand je ne 
fais quoi dé piquant & d'agréablo* 
C^eft ainfi qu^il raconte la iabte (^ 
I^yon , de l'Âne & des autres Àni* 
snauxj {g) en parlant de ceux qui k 
païklonnant tout y consument les ach- 
etés pour les minces peccadilles;/^ 
rtx ^mmaRum fich eafnmtufn ubi ad^ 
W. ss. r. tantomnia animaiia; vtnit Cata (*) dU' 
cens culpam/uam. Pater y dkù anam cut^ 
pam y quod fape camedi de olla donà^ 
lut meiB : refpondit Léo , hne feeiflh 
Quid peccavît cata , &c. Venit canis : 
Pat^ ycomedi morceltum damim ma, 
& aUquando carnem portanti abjit^ ^ 



Ça) 6. Ftria i. UMomadét fiutJrêg^fiméi p hh 
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prefque les hemést àsh k: fmxw)S^ 

Liv 
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Voici uiife'\À^ifne^'2?«/W^é73/^ 
démuni fnuni^rA j^'i^iéi^t, meiicoruni \, 
VOUTERA fMâtibïuni- i^ dîco ternis irè^ ^ 

' Xa fefcfe^du perè^ db ïbfa fiTs avec 
^.tir' âne fe tf6ûVé' dk6s le ittcme Ser- 
mon j c'èft: ±eHje à laq^etle la Fontaî?^ 
'ne a "donné up' tour fi agréable 5i quê 
'Malh^th ^ dit -il , râcimtcfi à VUicaii]^ 
*& défaquellfe tt k fervo^t pour ptou-^ 
>ôt à fort* atni^què de quelque façon 
'qu'on s'y prenne , on ne fauroit con*^ 
JoUy^^u tenter tout le monde, ht vitispatrum 
4€gitttr quoi quidam Junior de patrî^ 
equitaiaf dj^n'um''jlfuum y.^ïûjq^ 
'parvm pidcp^èf' ^iqÛèPatUr: Oévianits ci ^ 
quidam dixcrurfi'dltinWctm :; i^ejencx 
iquitat ^ &^ci^^^Ufiru^^ptde^rem îré. 
Ékfcaidit , fiét puerurrt in fùpcr a^ 
num^ Obvianits àlîi iixttiînt : ô'quam 
jktim$ tfir honioy yddll^ ^pedtpcf y ù ju-- ^ 
ytnis ccpitjltt , cum ]ft Jorlibr cq. *riirtc 
afcéndcràni ambô fiiptr ^fi^um jObvian* 
tes alH dîktrunt: fàtui fuàt hi, quoi 

m\ I I 1 ■> ■ Il 1. '^ n\ r i j- li f i I 1 1 i f . 
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afinum inurficiant ambo. Tune difeen^ 
dcrunt^ ac nuUus tomtn equitavit: ob^ 
vianttsaUv dixtrunt : O fatuitas maxh* 
ma ijlorum quod dncunt^ffum vacnum ! 
func ambctpartavcrunt^ afinum. Obvio' 
vtrunt' quidam dictnics ^ ô quam faiid 
fum funp iftl , qui afinwn portant t 
7unc aitfilio fentx'; filirmî , qualkw 
lumque nos habtamus \ hominis ^tcf^ 
quuntur fcmpcr. Non efi curandum At 
vjcrtis garrulorum : faciamus dtiitum 
nofirum > fine loifuanmr; 

Voici de ritnagïnarion à la Beî-^^««J^ 
ruyer: Aiurcaûo jfaSa tfi qui dtbtbàt^^^^^ 
ire ad matrem ^unciare hanc refurret^ 
^onern. Adamdixity mikiincumUi; fki 
caufa mali y i$a h converfo : & ujjfondit 
Chrifius: Comedis ficus ^forùinyiâmo^ 
paris 9 &t. M^l RmiliUr ;- KtfponSi' 
Ghrifius MiM 9€&yqida ift¥èAire Cake 
poffes y qui te y &c. Nùe ^inihi' incwk" 
kt : Non ibis , quia bibis Bbenter. Vtmt^ 
Johanms Bapnjiuy ego ibo: nonvtrhy. 
quia habes indwntntum de jriiis. Et ùe^ 
tro i ad me pertiner; non y quia hà* 
bes tibias fraSas. Mijfi^s efi Angdft^^ 
qfii Ci^n^are* m/m :^' Regina^^ cmH^ylœ* 

Lv. 
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Ui^t. (a) Il y eiu au Cid uae grande 
ixmtelbtûan pour iavâtr qui Xeroit 
chargé d*aUer anncNHrer à Marie la 
iréfurceâion de ion fib. Ceft moi » 
JU AÂtm^^ qii doit ^e chargée du 
jEX^iT^Q y pi&rçe qm ayant été la oaafe 
da mal 3 je dois lèfce chdiit peut eo 
^mnoncçr le icoiede : ikm p» ^sU 
jiHm pfaUy répondît Jefoa^CImft: 
^m aimii tts figfiss > & ittom pn»^ 
mf^vous 4mufir en €hmim. Abel pré- 
tendit à lao^baiTade, & Jeiiis-Chrîft 
lai dit : ncm %mmw$ > fi vws 4IIU1 
rineann^ Gain > il v^us.3 &c. Noc fe 
rfjféfanta j nft^i y tm <//> Jefua-Chrtft ; 
\itom tuv^ vQt<mtiùr$ > & aUa irmt mal. 
Saint Jean - Bapûfte dit qn'U iroit ; 
nffn y reprit Jefus •* Chrift ; vmci wt^^ 
,éUs vii^0i filin ditfoil , 0^ ^c finit 
vjvf^ hfimim^: k bon XÂrcgm Xe peé&nt» : 
^i^ms^ p^y f€nf$[fas y dit Jelîis-Cbrift } 
ivom 0Vê[ Us 4m£is hfifks ; TAnge iuc 
dépoté 9 & il cQEinEiença i cbuiier 
J^tgma^ iœt0rt. VoiUle ton férÎMx 
^ on donnoit à JU Religion. 
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Ewi^ } f^^mdk CImfitui ; vvAy m 
Jpoiiart & incarccmn^ Tune Lucifit 

Tua^ OAsikTAe hn^ ^enmfifuu y imnit' 

&€. O. firin^f€& ùiftmk y anferte p^ 
tt^ttm vtfiimmqiià hftâtrfqmt d€tinê^ 
àaiU snimas. Paimm in^fymbc ^ &iènêi 
hri$' rtciufiiu fit^fufis Ixtcifir ;. ifiék' 

guinem , fer capm , ptr corftt$y pu cruh- 
C4ai Ckr^y ingrediar hum- Umm. Jf»r- 
Jknm famSi Paires vûces^y mqumquê^ 
froctffiatus vinentm Jkpplkau Hhrifi^' 
mj^iutniy 6i toB oducemu \ 

C!at ainâ ^'il fait 1q poitrak cf i» ^^^^^^ 
impie <jui au lieu de nétoyer faconOr i:^^^*^ 
çMi^e pour ce^ev^ir fi>n Sauyeuri^ & 
logdfi Toa E)deu, 4ic t *$^t^>^/z^ il» 
domum meam in ij^isfc^is paravîplurai 
Si volume (a) liide re adTKivuvuos ^ 

(â) Jouera U Tiromplie. „ /i /. |) 
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^ ' fi^t.iftiUotM ^ (l(l)flrt^TfssE^Li^s^JbI- 
SaxiOàs gfoj^t & mhmies.z IgniffiBi^ 
Mt Jt fi)ftk nùth^^jdtrkt ^ quia oeij» 
ittNUiT /^qtielle îisiperanôiice ! ou pfa])^ 
ti&t quelle impiétcw .%., lu 

tecofiei^foi. di^ip'^.JOiaàmtiiti urram.. iMxJumm J^c» 
' ^* minium. ^RtJpcMdh 'dèéUtoliis:^ jnla^xitar 

Ihzto airem. y.nolo y inqkii y voliore^ 

Jgnttf^ y noh comiari. Calum âUlatum î 

nùlo labaran volvtndo illuâ. Ctdum 

Crift^lknum]; ttfpendit^ 6. nimisefem 

ptàpeiu Cki diciti D^anuaus : QfiiJ erg» 

^s.y.malithfiiit^ nihil aliud y inquit^ 

mfi ammas.£ui dominus tMbfii y â^mala 

hifiia y UL dtm illam tibi , quam feci^id 

imaginem mtam^. Idée biea digne de 

Dieu , gue ce.Traité de Pairemre loi 

& le Diable ^ & les propo/uiàBS.:dii 

Traité! . . 

Dominical, y U^^sLflkj^.M^^fof^tA^ de S. Jîeaa , 

^àuemus.pp. ^^ a^ Mtus.cibus eft Ut fociam voùm* 



(*) A royc. 
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itttim^patris nui ^éfi'mcalisi v-Cette 
»noarrirures dk-il, eft U juftificarioi> 
fxlu pécheur; C*êft celte que Jéfusv 
%> Chnft va chereherde porte en porte j 
%i en ht demandant : c'eft dke de fa 
>^part : faifons Wk icài;-)Q vous don- 
*nerai , à propôrrit>n de ce que- vous 
»' fné donnerez. Or , âtiie Cfiretienne*} 
5> qvieferyirex-vouf lôrfque Jefus-Cbrift 
ïr viendra vous demander 4* fbuper ? 
»*ô*l mon Père , me direz-vous , je 
»loi*donnerai i&n'^, & plufieurs au-^. 
»-ere* pJàtSi Ge ii'êft pas-li ceque Je- 
yr fus-Chrift demandé. Dans ce repas » 
^\t péchèurdéirfervir trois plats bout 
»fon écot. Le plat de là^ohfeffiohy 
jrle piàt de là Contrition , & là pLe [ 
i9 de ta- Satisfàâion. Et pour fbn écot. 
a^Jeful-Chrift vous en préfente troi^ 
«r^autres; La rirhiffh^ de- ta couipt , Vin^ 
nrfufion 4t ia grâce '^ & té pfiftnt dû là 
» gioin inmtlU. Voilà ce qui s'ajppelle 
»»^*un'i:epas-hieh ordonoèi ^M»is hélas,' 
»ily a bien dés gens qui reflTemblenr 
••aux Ménétriers , aui Jbngteurs ( />- 
sicklatùrikii) qui voddrôient tou|oui?* 
a»^ire\bomie-diere aux dépend deâ 
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Jloc ifi dicerû^x gon$/m^ ad SjÇpiTUK^ 
quantum daltis mihl j» f^p ^^ >^|V 
^^V irgo fofiirês j, 4i3iûiia Cirifii^na.f 
fuojuior Chrifius yenini ad Çkrw^dum 
U4um ? âh! faw^^ ^^Vm ^ i>*,AMr' 
TO ,. & aHapùifa. IhnqfMêk: ip^ IhM 
i Èt^ in kac ^C4f^ pffcçaor dcMpat^m^ 
iria^na/ua.fio40f: Con^iiffiman ;c9nr 
> ÊriMOiîm Çi fa$nf(k3iojfêmt J^^ aUfw 
um y pro fêjh »fen,u\al^ tria* RtmiJ^ 
fiontm culpa 2 infit^Murkgra^i^ , c^Uoi^ 
tianem glma. Q Ipoi^c^na! (ed^A^i^/^ 
nmld funt, fimiUi le^vLAïQ^iwiSiqui 

^unçuim i%^fii0\ . 
^^jT" ^^ Prcdiçatemf compare Jefus-Chrift 
î!ir.%! uT ^i^^ ^ un eni^i»^ Qt un enfant, 
4ic-it 5 ccaiac troîis iQrt$% de perfon^ 
lies. Lçç gftiMi iftai yAvmy ç^^x quiom 
1^ i^rb^longm , & ceux <}*» iç^W ^V^ 
4es mains ce qu iU leiu ^V<^îçn^ dpa# 
)Qié : M/Cfraliur paryulus ific ^f$i nàius 
^ nohiï v€i n^ci dtbu \ prima ab/ujr^ 
m homin^s rnalk indui^A » 'd €fi , illos 
fd habfftt morutU pcciçatum.*. Sj^cimd^ 
i4MAioi> ^ ^^ :ijf pcç4mo p^p^ 
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tmnteSy qma ficut èmifà ptr longa ttm^ 
form crtfcit yfic p^ccatmm ptr cùmfiutudi^ 
mm. La comparaîfon de la barbe avec 
.le péché mortel a quelque choie <)e 
borlefqœ. Le Préiticatear n*en yoK^ 
loit'il point anx Capudni } 

Il paroîc beaucoup de leâure datis 

'les Sermons de Batlctte , il y a du fi- 
voir, de refprit; il n*y manque que 
du jugement II explique fort - biçn 

l'ufage où les Juifs étoient de donner 
aux criminels une bokTbn nrixtion- 
née , {d\ pôuf leur ôter la ctamte ^ 
même ie$ douleurs de? la mort , en 
leur ôtant le f(^ntiment. On mettoit 

^dans le vin quelque grains d*encens ^ 
ou de mirrhcy 01; de Tun & de l'autre* 
Cette boiflbn étoit ordinairement 
préparée & offerte par quelques fôm- 
mes pieufes, aux malheureux qu*on 

• xonduifoit à la moh ; ces femmes pri- 
rent ce foin pour Jefus-Chriftj mais 
ne pouvant pas approcher de lui , elles 
donnerçnç le vafe à. des ibldAts>.qui 



(«) Vtratm Myrrkàtum - - . ) 
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-«toreht k roéchanœté d y mettre da 
•fiel & du vîfuiîgre ^ pour rendis k 
boidbn kifuppoFta61e. Tout cek eft 
s^ez nettement expii<}ué par Barlette» 
d'après Xira ,. & les- Auteuts JuiÉs 
qu'il cite, é^n peut même dire gu'al 
explique cet u(age beaucoup mieux- 
que le pauvre Cardinal Baronius-, qui 
prend ici Renard pour Matte^conune 
il fait en bien d'autres occafions > o^ 
il s'agit d-crudition Hébraïque, {a) 
au Grecqvie ^ où il n'entendoit rien.. 
Dans le Sermon do. Vendredi de 
la troilieme iemaine de Carèine (ty 
Barlette demande à quoi k Samari- 
taine put reconnoître que Jefus Chrift 
étoit Juif: Rejpondca tripUci'de causa,: 
( ajoute-t-'il ) Prima , ad habî^um qmm' 
fortahat. . . Stcunia ratio , quia Nd:^* 
rttus y, in-xiijus capiu novoculum non- 
afccndit. . . Tcriia ad circumsionem. 
Nullus alias poptUus êrat circuncifus. 
Le Jéfuice Théophile Raynaud a vi- 



par Cafaubon. ., 
(Q Mém. pagç lot, w- , 
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gottreofemené releyé" Bariette , for ce 
dernier mçyéh de contfcître que Jè- 
ï&^Chrîft étcnt JUîf ^^paflitrCirconti- 
Çè quête Prédic^eur, ^ fes Au^ 
diteor» dévoient fiiire , eft; exprimé^ 
Ains ces Sermons* ; o« y apprend let 
uiages- dé èes tctns' qu'on conferve* 
encore enr txsLÏié > & que quelqties Ca-^* 
pucins &" nos Afiffionhai res em plbyen t; 
avec fucdèi^'dany leurs déclamations" 
auprès du peuple qui veut ctre remué** 
par le fpfeftacle bien plus que par la* 
raifon. Dans le Sermon de la Pàflibn^' 
te' Ptédîèàièvit 6c fes Auditeurs chan-* 
toîent le ,5/>^tfr Match 'Cela' eft dcfi->* 
gnc par : Çiinta t^er/î^/w , ont chantoîr 
enfuite le veffér, & tkàtirtitto eàpité ^* 
emijii'fiirimm i enfuite le Prédicateur* 
montroit au peuple le crucifix. Puis 
ih fe metroit une tordfe au col , &' 
fe peuple* enfaifoir autant &: cripir 
mifirleorde\i ïvAy rédoublési^. Le Pré- 
dicateur fifiaût utrea^pplicàtion rela-'* 
ttve à^chaiiiae membre de Jfefus-CBrift' 
crucifié , demandoit pardon pour lé* 
peuple, 5c h gloire éternelle. Toutcela^ 
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eft mdiqué gaiP (k& ooçes icpiskùs^^ 
te^Re , dam moa jMkic^ ^. i . ,> 

Une rçmaç^œ^ à fàifie ta^^ 
anciens Prédicateurs accrédités 9.e^,% 
liberté awc laquelle ib pacloieiu ^es 
abus & its mœurs cocrouipues du 
Clei^é,. Le Pkpe n^ ^i? jw plu» 
épargné qioe tie$ Ç^dinaux & leis^ Uyc- 
quesy contre ^%u^^ ^M.<^<^^^99^^ 
a,vec vigueur. jC*eiiaiWVque&'èx{M:iai^ 
Bacleue ,■ dans (bu Sermon iur ie petit 
nombre des, élus : de Paucuau SaU 
yandomm , fol. 1:04 & 1 o < .du denxié^ 
jne Ton^e , & de Uieconde Pàrrie» 

refiriy fiicmrH^ ^^* ^^ ^ **** ^^ 
martyrium ftri^mau trauptrunt^ Unde 
poft Suctum <&e racant Pttpatus ^é 
naltus voient ajfunun hoc anus ^& 
propur paupcrtaum , & morum ;, JSwi 
KQDiE ptr muutr^ & p^T S^moniaSi in^ 
grcdiunmr ad cum. Undc paaus xix ^ 
Jtnfùmi iibmx Clamât tontratias^. Q l 
Sympa, A^t^^ à! tjusjmfin imitato^ 
ns juri rcst divmas^ , cm boaitath dt^^ 
htm tj[i y vos , rapaces , auro &arûtauk 
comaminatis ! Quid 4kam «fe. rro^ 
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tyuris Cttraiis ? Et tout de faite on 
lit ; APPLicA AD LIBITUM : c^cft-à- 
&te^ faites vos applications » comlûc 
TOUS Tentendre^. 

Je fuis afièz àa fentiment du Père 
Quitif^ Se de LeanJre Alterii , qui 
ont prétendu que les Sermons de Bar- 
Jette font gâtés & interpofés , & qa*tl 
ne les a point ptècKés teb que notts 
les avons. Cela eft prouvé par une in- 
finité d'endroits , o^ TAuceur com- 
mence un lieu commun, indique des 
détaUs , ^^ des penfées même qui ne 
font point achevées. Je ne voudrois 
pas ibutenir pour cela que les petits 
Contes» les. niftoriettes ^ & les ttaits 
bnrlef(piesouapocri£es, dont ces Ser* 
mons fourmillent j ne fent pas du 
cru de Barlette y je croîs même que 
fi nous les avions tels qu'ils les a prê- 
ches , nous y en trouverions oieii 



ié\ Par ezcttfU au Sermon de la croifîémc Fefle> 
ou âa Mardi de ta Pentecôce» on fit: Oamaeùtnra 
doQores Ugum^ & ^itdés, Ceft-i4trc , kl k Pié- 
dkaceur ctieca contre les légifles> les ofickux « $<• 
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d'aïKres j mais il fe pdut faire qji'oiv y 
ait fait des recrancbemens , & quel- 
les additions. Pour en bien juger ^ 
il faudroit confronter les premières 
éditions avec les dernières , celle de 
J1505J av^c celle de 1585. Il a du 
vivre jufques v-ers ce tems & au com- 
mencement du feiziéme fiécle^ L'édi- 
tion dont je me fers a été publiée par frc- 
re Benedictus Brixianus» & dédiée i 
frère Thomas Cajetan , de l'Ordre 
des frères Prêcheurs , & Philofophan-^ 
ùum maximo , dit 1 adrefle de Tépître 
dédicatoire. Benoît de Breflê > y ap^ 
pelle BaiFette , un Homme Angélique 
ou pluiât Divin y envoyé du Cul en urrt» 
Unfouhait^. dit-il ,, qu'il feroit feroîc 
de y oii Jefus-Chrifi rtvttu d'un corps 
"Humain. , & Barltut en chaire, 11 pafle 
tnfuite à reloge defon héros, & loue 
fa connoiflance des Pères & des Théo- 
logiens, fâ facilité, fa fécondité, si$. 
BONS JiiaTS ^ /aies quofdam , &c. i:'effi- 
à-dire les Contes , les Fables , les HiC- 
toriette» de TAuteur.. Uànnée & le 
Ueu de l'impreflSon ne font indiqués 
^u'â k fin dû premier tomejr en ces 
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termes -: Expliciunt Scrmùnts de San- 
Sis y 6c. imprtffi iMgduni per fnagif- . 
irum Symofitm Btvclaquam^ armo incAr" 
natlomsDominiM. cccccxvi. die ver» 
^r* mtnfis Aprilisy in-i^. gr. papier* 
Sebastien Chateilloi^ , 4it Caftai 
lion y natif de Dauphiné, ami de Cal* 
vin & de Théodore de Be?e , avec 
leiquéls il fe broailla , Auteur d une 
traduâ;ioB en Latin & eni^rançoisda 
la Bible , a priblié en Latin un abrégé 
de rEcriture-iainte , réduite en Pia^ 
logues Latins , en quatre Livres. Jaî' 
l'édition de Bâle , in- 12. 1551, che;t 
le célébré Jean Opotin , lin anonim^ 
les a publiés à Paris , comme ^'îl en 
eût été l'Auteur , & ce plagiat xi'a pas 
été relevé comme il eût dû l être. C'eft 
une faute â reproidher à nos Journa- 
liftes. J'en panai à l'un d'eux & lui 
montrai mon exemplaire avec ce titre : 
Dialogorum fachrum llkri quatuor à 
Seffajiione Cafialioru Gallù confcripti^ 
Bajtleœ <^. foh. Opotimim 1551} mais 
irn'ctoit plus tems. M. l'Abbé Lad- 
Yocat en a parlé dans Ton petirDiftioa- 
joaire au mot Castaiiom« 11 reprocha 
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-trois jchoCè$ A TiEcUceur , le Plagiat ^ 
,4les. endroits qui ne fini pas conformtM 
À la IXoânnc X^hjoUquc ^ & les /zo/^ 
ftqpus rendus à la œani^re protef* 
çm^« A^la ^tès^Jàz-^il^ce peârour 
jsrrage eft e^Kcellent y & très-propre 
À former la jeunefle., à la piété, & à 
la latinité. Rien de plus joli enel&t 
que ces DialogHes ou TÂoteur a (aifi 
toutes les occahons du dialogifine^ & 
les employées avec beaucoup d^adreC- 
fe: il y rçgne toute la naïveté du^ 
fait le dharme d*une conver(ation« Le 
changement des noms propres n'eft 
4e cohféquence que dans notre iUage» 
^ il y a très- peu de ces cliangemens j 
a moms <)ue l'on n'entende ceux que 
Oftalion toit, pour ne point employer 
de termes oui ne ibient confacrés par 
i'ufage de la pure latinité ^ a l'exem- 
ple de ceux qu^on appelbit de foa 
iieta^^t^Cicêr0mtns. En diûnt Vates, 
au lieu dé Propheta ^ <jenius , aa 
lieu d'AMG£LUS. yejords j pour J^ia-' 
bolus y fiducia ^ ponv fiiàs ^ ^c. Pour 
ce qui concerne la Doârinè , ce toit 
i'a£uire du Cenfeur. Pat exen^le» il 
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tegtië d^s les Dialogues de Ca&dion 
ime teinture 6^ focimanifm^ y que M. 
TÂbbé 4^AÙVdcat aurok éxL apperce* 
voir j i& fui' eut dû ftapper le Cenfeur* 
Dans ie E^atoçue intinilé.) Us Phi* 
iofi^kes^ tiré éa, feptiiétne Chap. de$ 
Aâes des A^otres , Saint Pbul ^ , 
^e Dieu a nxé le joor auquel il doit 
juger tous- îes hommes , avec une fo- 
prêmé ^uité : F-er fimm QtTEMD am ptr 
q»tm ti fuctrt dtcneviMt. Ce k^v^u- 
^KU éfl: èâxt \ Srafme a tmduit p^ 
icum vîmm y MM; de tN^rt-royal par 
t:ELt>i feutetàenr, La T^lgate n*eiiipl0ii& 
îque le mot ^e vimmé L*Autefir €q)and 
fut les ^ages anciens » fur^tout dana 
les Dialogues thés ^ la?Genèfe , dés 
lunneres^ qtfon n*ac<mieït qU'aptès 
beaucoup de leârtre dws les Q>m- 
memaires^ le DialogtK tiré du Cb^ 
|>ttre 4 "de Rutiv ^ que Ci^ion inti« 
tulé Oifcaktàë^ , lb DécitAvssi ^ 
^n eft un exem{^e« Il fâut le lire. Il y 
% , iuivant V Autetur ^ un.e formule <itt 
^ y & tltt âA^efi y OU 4'invefôtttre 
cdians ta tradition xki fot^r ou de iz 
^dl^^ue le jMireat de Rathiatt?i 
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BopEf Ce4eri;ieri s'éructe 4 lajKMÇ^ 
4e la vil^U V'<A ^ ^paflbient^les A£^çs 
4e çélcbrité, & où (e rei^U j}i jw^ic^» 
Jl demande , pour TAûe' jai^il veut 
faire lie témoignage du^agiftrat,, âc 
payant déclaré iVquifîtion.qja'il pré- 
tead f^àkc 4es héncages^ 4e Noëmi^ 
pelle- inere de Ruth^ provenansde la 
ligne d'Elînfielech , mari de Ruch^i/ 
Jommcwà parent dç cette dernière , dç 
déclarer y^l veut lui-même faire i*ac- 
iquifition à titre {U fignugcr yp/us pra» 
jchain que lui Mroi , iînoa <}a il- cfk 
prçt & offre de faire, cet aa]uèt.,MaU 
en^mième-tems il li^, déclare^, Çl^9f9^ 
^acquérant le bi;en^ il fajjt qo^il ipouÇ» 
4a veuve 5 afifiquc U-hUn nt font pas 
de la ligne » & paflè au?: enfans de 
. ce mariage , avec le nom« Le parenc 
.fipond qu^'il ne veut point (e ipumet* 
.tre à irrite condition» pour ae pas 
.aiFoiblic kn .patrimoine par cène 
xharge; que Bopzpeutie^faire & qu'il 
le fubroge volontiers ï: fes droits». en 
témoignage de, quoi , ajoure t-41^ uu^ 
^e^ ma thauffufe de ma main.; de mimie 
ifU4 fA ifM 4cveJL dfi çwc jdh^Jfun c^i 

dijc^ 
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de ce foutier , de même y je déclare ^c^ 
je vous cède tous mes droits à la chofe. 
VoiU bien la folemnité du dtveji. Se 
de Vinvejliture ,- dont il y a en , dans 
la Alice , une infinité de Symboles, 
per vejlem , per pileimi , per virgam , 
per baculum^ per annulum^ \>tïfejla-- 
cum , pQï gladium ^ pet ctngulum y pet 
la/HeoMy per cuiiàllum\ per glebam^ 
per gramen \ & chez nos Pères par 
RAïN & BATON , /?^r tamum & bacu* 
lum y &c, Booz prei^d des témoins du 
confentement du plus proche parent 
de Ruch ^ de fon acquifîtion ; on trou-. 
ve aufli dans cette pratique nôtre Te- 
ttaic lignager j voyez les Dialogues' 
de Caftalion^ iib. i. page iS4.de mon 
édition. 

Au refte quelque înftruftifs , quel- 
que jolis 5 que foient ces Dialogues, 
éc cnême quelque foin qu'ait pris l'Au- 
teur d'employer les fujets propres au 
Dialogùe^.en raffemblant les circonft 
tances. Se les expreflîons du texte , il 
eft impoflSble que les liaifons, que de- 
mande l'er^tretien , ne néceflitent pas*^- 
à ajouter des tbofes qui font tort à 
Tome L K 
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la dignité du texte facré , & le ton fa- 
milier de la converfation qui fait 
l'agrément & reCTence du Dialogue , 
ne me paroît point d'accord ayec le 
refpe£t qu'on doit aux grandes véri- 
tés dont il 5'agit. Il y entre quelque 
cJbofe de trçp humain* Enfin je crois 
que le piojçt de, Caftalio^^ reflemble 
trop à celui du Jéfuite: Bermy^r , 
quoique le Proteftant ait beaucoup 
moins donné à l'imagination , ôc le 
foit bien plus alTujetti à la lettre , & 
aux vérités textuelles. Et je ne fpis 
point de l'avis de M. l'Abbé TAdvo- 
cat , qui f egarde ces Dialogues , com- 
me très-utiles» à la jeunefle pour la 
former à la piété ôc à la latinité. Le 
vrai moyen de former le cœur des 
en fans à la piété , n'eft pas de leur 
iniinuer ies faits » & les principes de 
TEcriture , de l'ancien & du nouveau 
Tedament, avec f air familier dis Fables 
d'Efopt ; on ne fauroit trop les habi^ 
tuer au refpeâ: , quand on les inftruic 
dans les principes d'une religion route 
divine dans fa fource & dans fes pro* 
grès> dans fon principe qui eft Dieu 
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même , & dans fa fin qui eft le bon- 
heur, ou le malheur éternel. L'Ecri- 
ture , qui eft appellée U pain des 
forts , ne doit pas être prélènrée com- 
me des tonjitures ou Ms dragées ; & 
ceft prendre les chofes du mauvais 
côté 5 que de donner les grâces de 
Tamufement à ce qui ne doit paroî- 
tre qu'avec tout l'appareil du férieux. 
Qu'on fafle pafler devant les yeux de 
la jeunefle notre hiftoire , ou celle àts 
Grecs & des Romains avec ces agré- 
mens, pour les 7 attacher j à la bonne 
heure. Mais pour l'faiftoire & les prin- 
pes de notre religion , plus on leur 
confervera , le ton majeftueux qu'ils 
tiennent de leur Auteur , & plus ils 
feront d'impreffion fur l'efprit de l'en- 
fance même. Le Dialogue de Joas , Se 
A*^ehalUf dans Racine , fera plus de 
fruit dans le cœur d'un enfant que 
toutes les chimerils ^ les embelliflê- 
mens > & les ged^tilleffes de Berrujer. 
Comment diftinguer ce qui eft dû de 
foi &c de refped aux faits les plus 
împortans , aux vérités facrées de l'E- 
criture , & aux objets que préfente 
THiftoire pro6ne , ou la Fable mèaie , 

Kij . 
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fi Ton donne aux uns & autres la 
même face , Iqs mêmes dehors ? 
C'eft vouloir donner des idées de la 
vertu , & de la fagefle dans un baUt 
moral: {a) ou introduire des mafca- 
rades , & des Arlequins dans les céré- 
monies de notre religion. 

A regard du beau latin j Çicéron, 
Virgile, Horace, Térence, Phèdre, 
Tite-Live, Florus , &c. parleront tou- 
jours mieux latin que nous , Se nous 
ne ferons jamais que leurs foibles imi- 
tateurs. D'ailleurs comment prétendre 
bien exprimer des chofes inconnues 
aux Païens dans le langage des Païens ? 
Erafme a prouvé invinciblement Ter- 
reur des Ciccronuns de fon tems , 
quon auroit, dit- il, plutôt dû appel- 
ier Paiens , que Ciccronuns. Voyez la 
page 395 , du Ciccronianus d*Erafme, 
de l'édition de 1 5 17 , chez Froben. 
C'eft la première édition. 

La jolie épigramme de Bouju, (Jac- 
ques) impubts nup/î valido , que nous 



(a) Ballet moral : intitulé , le plaijir fage & réglé , 
danft fur le théâtre des Ji$VïTE$ de Koucji , lis 
_.ïo 6c 11 Août Ï7JO. . 
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a confervée Scévole dé Sainte-Marthe , 
dans l'éloge de Bouju , a été traduite 
par plufieurs Auteurs. Etienne BrilUty 
Angevin la rendue vers pour vers : 
on trouve fa tradudion à la fuite du 
Pétrone de Jean Dou^a & de Jean Ri^ 
chard , page 113, édition de Paris > 
i/z-i 2. elle eft fort dure, & rend mal 
Vexjucco & molli y du fécond vers : 
La voici pour ce qu'elle vaut: 

M ImpuiiTante à Venus, j'eus mari vigoureux : 
33 PuifTante, j'en ai un féchement langoureux. 
»-L*uncnvain me lafî'a d'amoureufcs blandicesj 
33 L'autre fruftre mes nuits de nocieres délices* 
33 Ne voulant , je pouvois 5 je ne le puis , vou- 
lant, 
33 Hymen rend moi l'autre âge , ou l'autre 
époux vaillant. 

On ne fauroit guéres plus mal réuflîr. 
11 y en a une autre traduftion dans 
les Recueils de Sercy , partie 5, page 
I ^ 5 , en dix vers. Elle eft plus Fran- 
çoife , mais on y rend , cxfucco , & 
molli fum fociata vira ; par ce vers : 
j'époufe un mari lâche , & froid comme 
une fouche. Jacques Moyfant ^ fient dt 

Kii; 
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JBrieux y de qui nous avons un Re- 
cueil de poéfies Françoifes au-delTous 
du médiocre , entend auffi , fexfucca 
d'un vieillard totuftc Sa tradudion fe 
trouve à la page 8^ , du Recueil de 
fes poéfies imprimé à Caen, en i^yi» 
Lamonnoye fe trompe en difant que 
la tradudion de Brieux , contient dix- 
huit vers. Elle n'en a que quatorze» 
La traduftion de Lamonnoye n'eft pas 
non plus fort belle , & à peii de chofe 
près y ; aimerois autant celle de Brieux. 
Colletet dans fa traduâion des élo- 
ges de Sainte-Marthe , à l'article de 
Jacques Bouju, [natif de Châteauneuf 
en Anjou , mon Préfident aux Enquê* 
tes du Parlement de Rennes] a rendu 
cette mêmeépigramme en douze vers, 
& n'a pas mieux réuilî que ceux qui 
Pont précédé ^ ou qui lui ont fuccédé. 
11 a cru que la Dame qui fait le fujet 
de l'épigramttie étoit de la Cour de 
France , & que le fécond vers dévoie 
s'entendre d'un vieillard ; on la trou- 
ve aaflî fans changement dans le Re- 
cueil de fes épigrammes , page 458. 
Enfin dans un exemplaire des éloges 
de Sainte-Manhe, dont m'a fait pré- 
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fent feu M. de Saiftte-Marthe, [Louis 
Scévole] connu fous le nom du Che- 
valier de Meré , mort à Paris-en 1758, 
âgé de 86 ou 87 ans> fe trouve cette 
traduâion manufcrice > à la marge , de 
la main de Gaucher de Sainte-Marthe , 
freré de Louis. 

M Lorfque yétoh comme inutile , 
93 Aux plus doux pafle-tems d'amour , 
V _>* l'avois on mari fi habile, 
» Qu'il me careflbit nuit ^ jbur : 
M Ores celui qui me commande j - 
» Comme un tronc git dedans le lit; 
w Et maintenant que je fuis grande , 
» Il fe rcpofe jour & huit. ' 

» L'un fat trop vaillant eh courage , 
» Et l'autre trop allangouri. 
»» Amout , rends moi mon premier âge ; 
» Ou rends moi mou premier mari. 

Je ne favois pas que cette pièce eût 
été faite fur Marguerite y fiUe naturelle 
de Charles-Quint, mariée à Tâge d'onze 
ans à Alexandre Medicis\ qui en avoit 
Z7 , & en fécondes noces à 03ave 
Famine , qui n*avoit que treize ans. 
Lorfque |e fis imprimer en 1740 le 

K iv 
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Recueil de$ pocfies qui a paru fous 
le titre d'HtuREs de Rbcréation , 
page 86 ; dans la troifiéme partie in- 
titulée , Htwt Badine. Voici ma txa- 
dudtion: 

Dâûs un âge trop tendre » on mt donne im 

époux. 
Qui malgré ma froideur , fait éclater fa 

flâme. 
On vieillard maînrênane 9 ^ux ardeurs de 

mon ame 
Oppofe , malgré moi , fa foibtefle» & fa toux. 
L*un m offre des plaifirs lorque je les refufe j 
Et l'autre les refufe à mes.Yœux les plus doux y. 
Aînfî toujours de moi l'injufte Hymen abufc. 
Hymen I rends:'i9oi mes ans, ou me rends mon 

épo^i^i 

(a) Zaga • Crist , prétendu Roi 
d'Ethiopie, & dont on voit Thiftotre 
dans le Recueil des Impojlmrs du ficur 
de RocùUSy depuis la page 387, iuf- 
qua la page 4.01 j paflTa de TAbyffinie 
en Egypte ,. d'Egypte à Jeru(àlem > de- 



(tf) Il fc difoît idu du Prince Jacques , fils naturel du 
Roi d'Ethiopie. Il arrira çit France ca 165 f. 
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là à Rome , & de Rome à Paris , avec 
M. de Créqui, qui avoir été Ambaf- 
fadeur de France à Rome. Il en partit 
après un féjour d'environ deux ans* 
vécut trois ans i Paris , Se mourut a 
Ruel , en 1^38, âgé de 28 ans. Il y 
fut inhumé auprès du Prince de Por- 
tugal : on fît courir ces vers à fa 
mort. 

» Cy gît du Roi d'Ethiopiç, 
M L'original , ou la copie. 
» Fut-il Roi , ne le fut-il pas ? 
» La mort termine les débats. 

Dans le Batiniana^ page 5r 5 ona 
mal imprimé ce quatrain 2 on y lit 
ainfi les deux derniers vers : 

La mort termine les débats , 
S41 fut Roi, ou s'il ne le fut pas. 

Collétet a dit de lui , page 214 , 
du Recueil de fes épigrammes : 

» Pour louer une chofe rare, 
>3 Louons ce Prince adventureux. 
» C'cft rcfprit le plus généreux , 
^ Qui foit jié d'un climat barbare. 
K V 
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w Mais louant ce Prince parfait , 
» Qu'eft-cc que fon pays m*a fait , 
w Pour en ternir la renommée ? 
»Mufe avccque refped, parlons de cçsdé- 

93 {erts , 
» Pttirquc ç eft dans leur fein , qu'une image 

M animée 
M Béait TAftre du jour, & le Dieu des beaux 
» vers. 

w Cet impofteur , dit Rocoles , page 
M 40 1 , n'ayant pu fe fignaler en fon 
» pays à la tête des armées, fit beau- 
9> coup parler de lui à Paris , pour être 
» un très-vaillant champion en la lice 
» de Venus , Thonêteté m'empcche de 
» m*expliquer là-deflus davantage. Il 
M fit plufieurs Aâ:éons , à ce que je me 
» fuis UiflTé dire , lorfque je vins à 
3> Paris, pour la première fois, deux 
w ou trois ans après fa mort,&quun 
*j de ces AScons des plus hauts , gâta 
» avec de leau-forte fa femelle , par 
9> vengeance ineffaçable & perpétuelle 
M de rembarras qu'elle lui avoit pro- 
9> curé , ou mis fur fa tête , par l'affec- 
M tion qu'elle avoir eu pour ce Zaga- 
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» Chrift. « Tout cela infînue nette- 
ment qu'il écoit extrêmement débau- 
ché & d*un tempéramment violem:, 
Auflî ce tempéramment fut-il la caufe 
de fa mort. C'eft à cela qu'a fait allu- 
fion l'Auteur du Sonnet qui parut 
alors , & qui eft inïéré dans la cin- 
quième partie des Recueils de Sercy , 
page 33^- 

Sonnet fur la mort de Zaga- Chrijl. 

raflant , vois des grandeurs l'injulle déca- 
dence ; 
Admire mon deftin & fa bizarre loi 5 
Ce tombeau fi chétif , contre toute apparence , 
Couvre la majefté d*un pitoyable Roi. 

Perfonne ne me crut de royale naiflancc , 
£t j*eus bien à fouffrir pour ce manque de 

foi : 
Mais ayant reconnu qu'elle étoit ïbsl puif- 

fanc€y 
(a) Quelques Dames enfin eurent pitié de moi. 



{a) L'Auteur des Galanteries des Rois de France , 
qui n'eft pasmn bon garant > dit > Tom^ x. de Tédi- 
tion de i7fi. page 14;^- qac madame Saulrtier y fem- 
me d'un Confcillcr au Parlement , conçut pour lui 



Kvj 
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Telle fut de mes jours la tragique aventure ; 
La fortune pour moi , fit moins que la nature, 
M'ayant mis dans la main un fceptre -mé- 
connu. 

Jufqn'au dernier foupir l'ingrate me fut chiche; 
Mais )*aurois fouhaité d'être encore moins 

riche y 
Puifquc ma pauvreté m'eût fait aller tour nu,. 

TestAmens BI2ARRES. II y a des 
gens fi bizarres , qu ils afpirent à paf- 
ler pour tels même après leur morr. 
Je crois que la fource de la bizarrerie 
eft un amour propre exceflîf. On veut 
fe diftinguer^& comme la diftinâior>> 
qui s'acquiert par un mérite réel & 
fupcrieur , n'eft pas à la portée de tour 
le monde ; on fe retranche dans la 
bizarrerie des aâions ou du caraétere , 
par où il eft aifc de fe fingularifer. 



une padion yiolente , & lui donnoît tout ce qu'elle 
pouvoir épargner de la dépenfe dé fa maifon i que 
M. Saulnter , Ac informer contre le galant Ethiopien , 
9c obtint un décret de prife de corps , contre Za^ 
Chrifl , qu*il fit mettre au Cbâtelct , où il mourut: 
ce qui eft £iux. 
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Les Teftamens font la véritable ex- 
preffion de la manière de penfer : Mo^ 
rum fpcculum , dit un ancien. Je me 
fuis amufé â en recueillir quelques- 
uns \ je ne garantis pas la vérité de 
tous ceux que je pourrai donner pour 
exemple d'un caradere fingulier \ mais 
je citerai mes Auteurs. 

Froiffard, Volume 3. ch. 3^. rap- 
porte le Teftament ipiiitaire du Ca- 
pitaine Tête- noire, qui tenoitjpour les 
Anglois, & qui fçutenoit le liége du 
château de Ventadour. Il eft conçu en 
Qt% termes : 

« Premièrement , je laiiTe i la Cha- 
» pelle S4 Georges , qui fied au clos de 
^> céans , pour les réparations , & les 
» réédifications , mille & cinq cents 
M francs. 

»Eu après à m amie, qui loyalle- 
9> ment m'a fervi , deux mille cinq 
» cents francs. 

M lum , aux Valets de ma chambre > 
>> cinq. cents francs. 

» En après , à AUain Roux votre Ca- 
»* pitaine , quatre mille francs. 

« Ittm^ le furplus je laifle & donne, 
»r ainfi que je vous dirai. Vous êtes. 
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j> comme il me le femble > environ 
»^o compagnons d'un fait & d'une 
» entreprife , & devez être frères & 
a> d'une même alliance , fans débat , 
wni riotte , {a) n'eftrif ^ntre vous. 
» Tout ce que je vous ai dit , vous 
» trouverez en Tarche , ( in arcâ , dans 
» mon coffre ) fi départirez le furplus 
» entre vous bellement ; & fi m pou- 
>yvei être d^ accord ^ & que U Diablt 
y>ft mettre entre vous; voilà une hache 
« bonne & forte , & bien tranchante ; 
fi rompe^ V arche , &puis en ait qui avoir 
ii pourra, ii Ces expreffions caraâéri- 
fent l'homme & le fiécle; on voit 
bien que le Teftateur écoit de ces 
gens dont parle Horace : Jura negat 
Jibi nata , nihil non arrogat armis. {b) 
Tronçon fur Tart. 289. de la Coutu- 
me de Paris , a donné ce Teftament 
pour un exemple d'un ancien Tefta- 
ment militaire , page 5 1 5. de fon Com- 
mentaire , in- fol. 

(a) Riottc , rixe , querelle j d rixando y eftrif» 
^ébat, difpute* 

(fc) Hor. de Art. Pôct. 
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Le Teftament de Pétrarque , tel 
qu'on le trouve imprimé à la fin di 
(es Œuvres Latines > in-fol. de h 
bonne ôc rare (a) édition publiée à 
Venife en 1501,3 auffi un air finga 
lier j fur-tout dans la difpofition des 
legs qu'il fait à fes amis & à fes do- 
meftiques* Il donne à Lombardus AJc- 
rïcùs , fon petit gobelet d'argent doré 3 
à fin qu'il s'en ferve à boire de teau . 
quil aime mieux que le vin : 9> Cum que 
» bibae aquam , quam Ubenter bibit , 
w multo Ubentius quam vinum. <« A Jear 
de Bochetta , Sacriftain de foh Eglife . 
fon grand Bréviaire qui lui avoir cou 
té cent francs ; à Jean de Certaldofeu 
Boccatio , cinquante florins d'or de 
Florence , pour acheter une robe d'hivei 
convenable à fes études &àfes veilles'-^ 
à Thomas de Bambafia de Ferrare, 
fon lut pour s'en fervir à chanter les 
louanges du Seigneur , non pr.o vani- 
tate faculi fugacis ; à Barthelemi de 



{à) C'cft dans cette édition , que fc troure la vJ> 
«le Pétrarque , publiée par Jérôme Squar^tficus d'^U 
Êcandrie , morceau rare & que Bayle ne connombi 
pas, féconde Partie, fol. 3 o^.t >)• ' 
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Sienne , dit Pancaldus , vingt 4ucacs j 
mais il ne veut pas qu'il les joue , 

QUOS NON LUDAT. 

Le Jéfttite Garaflè , dont Térudi- 
cion variée auroit droit à notre efti* 
me , (î elle eut été accompagnée de 
quelque jugement » donne quelques 
exemples de Teftamens bizarres con- 
tre lefquels il déclame dans le ftyle 
qui lui eft familier. 

Le premier exemple qu'il rapporte 
eft celui de Louis Cartusius, Jurif- 
confulu dePadouc , & duquel Paul de 
Caftre a parlé , &c plus amplement 
Scardeone dans les vies des Jurifcon- 
fultes de Padoue, L. i. clafT. 8, Tun 
& lautre font cités par Garafle. Mcfftr 
LudovUo , ordonna donc par fon TeC- 
tament , que celui d'entre fes parens & 
amis qui pUunroit i fon convoi ferait 
exheridè : quau contraire <elui qui y ri^ 
roit de meilleur cœur , feroit fon prin^ 
cipal héritier ou fon légataire univerfeL 
Il défendit de tendre en noir la maifon 
4>à il mourroit , non plus que lEgliJc 
ou il feroit enterré , voulant au con^ 
traire quon les jonchât de fleurs ou dt 
rameaux verds le jour de fis jfunéraiiles ^ 
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qu^ Us tambours, j Us fiûus & Us vid- 
ions tinjfcm luu du fort dts cloches ; 
& quon invitât tous Us MéneJirUrs de 
la ville; que cinquante d'entreux mar- 
chajjent à la tête du convoi , & autant 
à la queue ; que fon corps fut porté 
par des hommes habillés de verd ; la 
hiere couverte d'un drap de diverfes 
couUurs , que Us jeunes garçons & Us 
jeunes filles , qui accompagneroient It 
convoi , au lieu defiambeaux portaffent 
des rameaux ou des palmes , & eujjent 
des couronnes de fim^s fur la tête; quil 
riajjîfiât à fon convoi aucun Religieux 
habillé 4c noir ou quils en changea f- 
fent ^ ne voulant pas que cette couleur y 
qui efl une marque de trifieffe , troublât 
la joie de fon enterrement* L'exécuteur 
de fon T^Jiament étoit chargé de faire 
obferver toutes ces difpofîtions. 

Suivant le Jéfuite Garafle , elles res- 
pirent un air d'Athcifme , & une infen^ 
jfibilité psLïiiculievp y qui faifoit voir 
que le Dodeur Carlujio croyoit que 
fon ame devoir mourir avec fon corps* 
Mais la décifion de GaralTe n eft pas 
faiis appel. La mort peut être regar- 
dée fous deux points de vue tout dift 
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férens j ou tiomme un jour de triom- 
phe , pour une ame Chrétienne qui 
lort des miferes de ce monde , pour 
jouir d*un bonheur éternel j ou com- 
me un moment terrible pour le Jufte 
même : mais dans Tune & dans l'au- 
tre perfpeÉtive , le deuil , & les mar- 
ques de douleur font très-inutiles au 
mort , &: ne peuvent regarder que les 
vivans j & conclure qu'un homme efi 
Athée y & rejette rimmortalité de tamt , 
de ce qu'il ne veut point qu'il paroifle 
aucune marque de trifteflTe à fa mort , 
c'eft raifonner à la Garajfe. Il eft cer- 
tain au contraire que tous les peuples 
qui ont exclu les marques de douleur 
& de triftefle de leurs funérailles y 
font ceux qui étoient les plus con- 
vaincus de l'immortalité ae l'ange, 
& d'une récompenfe éternelle après 
cette vie. Les anciens Gaulois , les 
Brachmanes , &c. raifonnoient fur ces 
principes ; nous les admettons dans 
notre Religion , & , en plufieurs occa- 
^^ fions, les mêmes conféquences. On 
inhume les Relîgieufes & même les 
Moines de certains Ordres , avec une 
couronne de fleurs fur la tète ; à l'en- 
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terrement^es perfonnes du fexe , mor- 
tes filles , le oeoil eft conduit par des 
filles vêtues de blanc ; on chante des 
Pfeaumes qui font des témoignages de 
joie à la mort des enfans qqon ré- 
pute exempts de péché morceL il P^- 
roît que les Juifs du tems de Jeuis- 
Chrift admettoient le fon des inftru- 
mens à leurs obféques ; il y en avoit 
à l'inhumation du Lazare, & c eft peut- 
ctre delà que les Romains avoient 
des flûtes aux -cérémonies des funé-_ 
railles. 

Cantahat mafiis tibia funerîhus*^ *Ovidc. 

AuflS le Teftament du Doéteur Cor- 
lufiQ ayant été attaque comme nul , 
fut- il confirmé. U eft vrai que la rai- 
fon qu'en rapportent les Jurifconfûkes 
n'eft pas de celles que nous venohs 
d'indiquer ; mais peut-être que le 
motif de décifion qu'ils annoncent , 
ne fut ni le feul , ni le véritable. Le 
Tefiamtnt , difoit-on , m f aurait êtn 
valabUmtnt regardé comme touvrage 
dtm homme en démence ou d^un ejprie 
faible,^ parce que cefi le Tejlament 
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iun DocTBUR triS'€cUbrù ; or un 
DoScur très célèbre ne fautait être en 
démence , ni faire une action folle ; 
Donc , &c. hzmineure de cet argument 
palToit alors comme un point certain ^ 
& hors de conteftation , tant le titre 
de Docteur étoit révéré! Leraifon- 
nement feroit aujourd'hui moins con- 
cluant j la qualité de Docteur eft 
moins rare , & coûte moins à acqué- 
rir. 

Fureriere , dans le Recueil qu'on a 
imprimé deux fois , fous le titre de 
fuRETiERiANA ^ cn i6()6 & en 1708 , 
parle du Teftament d'une dévote tout 
différent de celui du Dodeur Corlu- 
fio de Padoue. La bonne Dame cho- 
quée que les Eccléfiaftiques , familia- 
rifés avec les cérémonies lugubres des 
enterremens , n'y paroifTent pas fort 
triftes , & rient même quelquefois , 
s'ils croient en ^voir fujet , parce que 
AB AssuETis NON FIT PAssio , déclara 
par fon Teftament que fî quelque 
Eccléfiaftique rioit à fôn convoi , elle 
n'entendoit pas qu*il lui fût rien payé 
de la fomme qu'elle deftinoit à leur 
rétribution 9 laquelle appartiendtoic > 



dby Google 



j Historiques. 237 

à l'excluGon de ceux qui riroient , d 
ceux qui ne riroient pas. Le frère de 
la Teftacrice fit ledure au Clergé con- 
voqué de la volonté de fa fœur , après 
fa mort. Cette difpofition loin d'mf- 
pirer le férieux , ne donn^ que plus 
d'envie de rire , & il n'y eut pas un 
Prêtre , de ceux qui y afliftereht , qui 
en fe regardant pût fe conformer au 
vœu de la défunte. Sur ce fondement, 
le frère fe crut en droit de refufer les 
honoraires au Clergé affiftafft y l'affaire 
fut portée à l'Audiance, & l'Avocat 
de l'héritier eut beau faire valoir la 
fageflè de la difpofition teftamentaire^ 
celui du Clergé lui répondit qu'il 
étoit impofïîble d'envifager le zélé 
hypocrite d*un frère héritier d'une 
fucceflîon opulente , fans en rire ; 
qu'ainfi il falloir mettre la difpofi- 
tion au rang des difpajitions non ccrius. 
Le Clergé gagna fa caufe , & on n'eut 
point d'égard au Teflatoent. 

Garaffe , déjà cité , & qui avoît 
demeuré dans la qiaifon des Jéfuite^ 
de Poitiers , dit qu'il a remarqué par- 
mi les événemens les plus mémora- 
bles du pays deux^Teftamens remplis 
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d'une impiété fignalée. Mais comme 
on peut douter de la vérité des ré- 
cits de Garadè , je ne garantis ni Tun j 
ni l'autre de ces Teftamens. 

Le premier , dit-il , (a) eft de ce 
vieux athéifie de Poitiers , < de qui veut- 
il parler ? ) qui ordonna par teftament 
que Ton corps feroit enfermé^ dans 
une peau de pourceau courroyée , & 
enfeveli debout devant le grand Autel 
de TEglife , fur une pile de charbon : 
Donnant pour raifon dcfondirty quil 
ri y avoit point d'autre Dieu au monde 
que [incorruptibilité dU corps , & que 
Us charbons y & la ptau de pourceau 
lien corroyée Itoient deux fuffifans 
moyens pour empêcher la pourriture. 

Ayant force moyens ajoute GarafTè ^ 
& nommément force argent monnoyé» 
il le cacha dans fa falle baflè » fur la 
voûte de laquelle il fit peindre les 
douzes fignes du^ Zodiaque , & les Pla- 
nettes,il.fit auffî parfemer toutes les 
murailles de ces paroles barbares : 
Grippillemini » grippillemini ; Se fur la 



(tf) Doâr« Cun L. 7. page ^15. 
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porte de la falle , il fit graver en grof- 
les lettres gothiques : Quipouft capcrc^ 
capiat : & au milieu de la voûte : Que^ 
rite & inytnictis. 11 fit publier par fon 
Exécuteur teftamencaire , que les tré- 
fors écoient dans cette £ille ; permis 
indifFérement à tout le monde d y en* 
trer pour les chercher , & U tout di^ 
claré de bonne prife , il ordonna que 
fon corps feroic porté en terre le plus 
joyeufcment que faire fe pour roit , priant 
cous ceux qui lui feroient l'honneur 
daflîfter à fes funérailles, de porter 
une branche de laurier en main j 
après l'inhumation , la falle devoir 
être ouverte à tout le mo^nde pour 
aller au fourage de fes tréfors* 

Il parle dans le même endroit du 
Teftament d*un autre vieux athéijle. 
( Ceft un titre que donne Garaflfe à 
tous ceux qu'il n'aimoit pas ) a0ez 
connu , dit' il f fur les lieux pour lesi 
débordemens de fa vie , & mort en 
iôoi. agi de 60 ans ^ au mois de Fé- 
vrier fur les confins du. Bas- Poitou , 
dans un prieuré q^i bit apparunoit.lX 
ordonna, que {on corps- ne fecoit point 
enfeveli en terre-faiiite j mai$ aumi- 
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liea du marché , la raifon qu il eh 
réndoit , c eft que fes os fe reflenti- 
roient des danfes villageoifes qui fe 
font en cette place toutes les après 
foupées d'été \ s'il mouroit en Février , 
il défendoit de faire fes obféques en 
ce mois \ mais il vouloit qu'on at- 
tendît au premier jour de Mai , qui 
, eft un jour de réjouiflance. Tous les 
ans , au premier jour de ce moijs , on 
devoir cnercher [a] quatorze jeunes 
cnfans vierges , de l'âge de dix ans , 
les plus beaux qu'on pourroit trouver 
i deux lieues à la ronde. Sept garçons 
5^ fept filles , qui feroient habillés le 
plus proprement que faire fe pour- 
roit \ les filles dévoient avoir les che- 
veux épars , & les garçons un chapeau 
de fleurs fur la tête j & en cet équi- 
page , ils dévoient dan fer autour de 
la fofle , chantons chanfons joyeufcs 
& libres , ces fept garçons & ces fept 



{a) Diogène Laerce dit quelque chofe d'appro^ 
cJbant d*Ana;cagorp. On lui demanda > quelques heu- 
res avant fa mort , s'il n'avok rien à ordonnner : Je 
n'ai rien aUtre chofe d demander, dit-il, fmon que 
le jour, de ma mort , on permettç ,au3f er^mns de fe 
divertir» Tao^, Lacrcc dans Anaxagore. 

fillqs 
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fAles entrelacés en lacs d amour dé- 
voient à la fin du branle, planter les 
branches de laurier dans les trous 
faits expreffêment fur la pierre de fa 
tombe. Après ces entrelas , & cçs acco- 
lades , les filles d'un côté , les garçons 
d'un autre dévoient enfin entonner un 
branle de Poitou , le plus gai qui fe 
fut compofé en toute tapnée. Ènfuite 
la Mette fe devint dire en plein mar- 
ché fur une table, ou fur un Autel 
portatif qui feroit drefle à cet effet , 
joignant ia tombe, Garaffe^DoSr. Cur. 
page 917. Ce Teftament ayant été pré- 
fenté , ajoute PAuteur de la Doârine 
Curieufe , en pleine Cour de Parle- 
ment , fut trouvé il profane , & plein 
d'impiété, que les Exécuteurs teftamen- 
taires ont. été déchargés par Arrêt, 
avec <léfenfes. de continuer ces mome^ 
nés , comme étant contraires au fen- 
liment 4u Chtiôianifme. 

Tout oela edril exadl ? c eft ce dont 
je doute fort. Delà manière dont le 
Jéfuite Garaffe parle de l'Arrêt , il 
s'enfuit que le vœu duTeftateur avoir 
été exécuté pendant quelque tems, 
Tome /. L. 
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puifqoe la Cour fie défen& de çonti-^ 
mur cts momitus* 

Vl faut mettre au nombre de» Tef- 
t;amens iinguliers celai d'Edouard Roi 
d'Angleterre, mon eh r 3 50. Ce Prin- 
ce ayant fait appeller ^n fils aîné , 
Edouard II, qui lai fuccéd:i^ lui fit 
promettre > & jurer fur le faint Evan^ 
gile, en préfçice de tom Us Bjna^ns^ 
c'eft-à-dire > des grands dn Royaume , 
quaufli^tot qu il feroît expiré , il fe- 
roit mettre fon corps more dans tuie 
chaudière ^ & ft/ireu bouillir umt que 
la chair ft départit des os y ^ ûpfisfh- 
roit mettre la chair en terre & garderàU 
les os y & tonus les fois que les Ecof^ 
jfois je ribelUroiem contre lui , ilfémon^ 
droit fes gens , & porteroit avec lui Us 
os de fon père. Car il tenait ferme-- 
ment que tant que fon faue^feur ^tu- 
roit fes os avec Ud , Us £coJfais firoîent 
battus : ( a ) Froiflard ajoute , quo 
Edouard II n'accomplit nde ce quil 
avoir promis ; oins quil fie rapporter 



{a) Fwilard, Vol. i. cb. ir^ 
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fon pen à Londres , & là enfcvcBr ; 

dont lui MÉCHUT. 

Le fameux Jean Zifcha ou Ziska » 
Capitaine des Bohémiens exigea à-peu- 
près la même chofe à fa mort. Il or- 
donna qu'après fon trépas^ on écorchâc 
fon corps , & qu'on fie un tambour 
de fa peau. Le bruit , dit-il , fuffira 
à effrayer vos ennemis , & vous pro- 
curera les avantages que mon courage 
vous a procurés. 

Saladm ^ au rapport d'un grand nom- 
bre <l'Âuteurs,diipofa d'une &çon bien 
plus raifonnable de ce qu'il vouloic 
qu'on fît après fa mort. Non-feulement 
il ordonna qu'on diftribuat des fommes 
confidérables aux Mufulmans, aux Juifs 
& aux Chrétiens, pour que les Prêtres 
des trois Religions implora({ènt la mi- 
féricorde de Dieu pour lui, mais il 
ajouta qu'il vouloit qu'on portât au 
bout d'une pique la chemife ou la 
tunique qu il auroit en mourant j qu'on 
la promenât dans tout le camp & à 
la tête de fon Armée , & que celui qui 
la porteroit , criât d'efpace en efpace : 
Fbici tout a qui nfit du puijfant Em- 
vcHUT Saladin : de tous Us Etats quila 

Lij 



dby Google 



^44 II éx:r é.at io'iks* 

çanquis , de toutes les Province^ q^H ^ • 
fttbjuguées y des trlfors ïmmenfes , dt 
toiues les richejfes quil a pojfédées , il 
ne lui ejè lejlé en mourant que ce lin^ 
cejùU Un ne pouvoir confondre pluj 
^iredemept l'orgueil &. la vanltc des 
grands Je Ja terre. ' 

Qn proppfoit autrefois très- férieur- 
fement \^ queftion de favoir , fi le La- 
zare ayant fait fon Teftament Tauroit 
annullé par fa réfurredion , & en aur 
roit pu faire un contraire qui eût eu 
Jon effet. Le bon homme Accurfe^ 
qui pjropoft le cas dans fa Glofe^fui: 
le Paragraphe , Ex his qua forte, dp 
Le^ibus au dig. lib. i. tir. 5. Texamine 
avec beaucoup de foin & décide pouir 
Taffirmative, c'eft-à-dire^ pour la va- 
lidité du Tcftamenf fait p^r le Lazare 
après fa rçfyrreûion, contraire au Tef- 
tament fait 2iy2Lm fa première mort. On 
traite aujourd'hui de pareilles quef- 
tîons de ridicules ; parce que , Cafus 
noTf, ejl dabj^lis. Ma;s lexamen donnie 
Jieu à des difcuflions intéreflàntes , & 
jcrès-inftrudives. 11 en eft de même 
du procès fait au Diable , & inftruit 
j3JuTribjinri de Jefus-Chrift^ p^ I3 
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Vierge Marie Avocate du Genre-hu- 
main > ou Barthole examine entr autrésr 
Guettions, fi une femiîie*peut fervir 
d'Avocate. J'ai pirlé de ce procès dans 
la Bibliothèque du Poitou- 
Dans une Charte de Guy , Comtô 
de Poitou de Tan 10^8 , indiâ:ion 7 , 
du lo, des Calendes de Juin , citée 
par Bignon , dans fes notes fur Maç- 
culphe. Livre i. ch. ij^, p. 474. de 
ledition de KJ13 , il eft fait nfentioii 
de rinveftiture , paf le Jonc verd, 
^Qx fcirpum viridcm i Se en même-tem.^ 
de l'ufage où etoienrt les pliïs grandi 
Seigneurs de couvrir de fonc les ap- 
partemens où Ton s'aflTembloit : Tune 
indinavit fè comts , & accepit viridcm 
fcirpum; nam do mus reccnur ifat jun*- 

CATA. Sicut SOLEMUS- FACTERE qUatldo 

aliqutm ptrfona pountis y (a) vel do^ 
minum fufcipimus , vel amicum. Tune 
junco ipfo 5 non tam donum facitns\ 
qnàm rejlaurationem , dédie duobus frà- 
tribus ^ui prœfentes . adcrant ; id cjl 
Domno Claro , 6* fratri David ^ &c. 



(i) fro (Uiquam perjonam potenttttu 

L iij 
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Cette coutume de garnir les failes de 
jonc , eft exprimée pgr le titre du 
Chambellan héréditaire de la Châtel- 
lenie de Tonnay-Charmu , ou Tonnay 
fur Charente , appartenante à M. Al- 
phon£s de France, Comte de Poitou , 
ftere du Roi S. Louis ; parmi les obli- 
gations de Toffice du Chambellan » 
%\ eft fait mention dç celle où il étoic 
de fournir lafallt duilt Comité quand * 
il tfl à Tanruay , de fmrrc V hiver , & 
de Jonc téu^ tenir en bon état le hau^ 
bert ou cuirajfe dudit Comte , & les bar-- 
des de fon cheval ; préparer les bains 
des nouveaux Chevaliers , defquds Us 
robes , quils avoient vêtues entrant efdits 
lains lui appartenoient ; & le manteau 
de chacun vajpzl ^ faifani bommt^ge 
audit Comte, {a) Dutillet dti grand 
Chambellan de France» au Recueil 
des Rois de France leurs Couronne & 
Mai/on^ p. 415. Après cela,' il ne 
faut plus s'étonner cjue les écoliers, 
qui alloient entendre les Proïeffeurs 



(û) C'cft ce que quelques-unes de nos coiicuaîcs 
dp^^elleot • droit de Chambdla^t, 
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^mx Ecoles. voifines delà Place Mau« 
bert j <Kii font aojôitrd^hiii les Ecoles 
^e Médecine , fuflènt afïîs fur de U 
pftillt ^ qu\>n appeilok alors du «Eua^ 
Kfi , (a) comme <m 1-appelle encore en 
Beauce , & aux environs de Paris ^ ce 
qui >ar donfié à la fue , où font ces 
Écpi^s > lô tiom de rue du jFWioe , ou 

Courir L^EouiLtiTTï. On dit d'une 
elle dérangée Se de mauvaifès mpE^uris 
qu^^He 4ouri PéguUUtte. Les habirans 
<le Beautaire en Languedoc avoient 
établi iinè courfe , où lés proftkuéçs 
iîu iie«i, & cêMes qui xvouloient venir 
àla ioirede k Magdeleine , cou- 
rotent een j^ublic la veille de cette 
foire , & celle de ces filles qui avoijt 
le mieux couru , ic atteint k première 
le but donné , avoir pour prix de la 
courfe un paquet d'cgnillates. L'Au- 
teur des Remarques fut ^Rabelais , cite 



(a) A Toredo 9 foderum , rî. Dans les Cappagne» , 
•n dtfÈogBc la paiïU , d'av«c le feurrt , & le fturre 
<l'avcc Vefirain, La paille cft la légece éçotce (yii 
enveloppe le grain j le feurre eft Je tuyau takmc % 
rcfUaia cft le feurre le plu« ^cos. 

Liv 
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Jcan-MUhd de Ni/mes , qui parle de 
cette coutume dans l'embarras de la 
foire de Beaucaire, comme d'uiiufo- 
ge qui fe pratiquoit eoçore ^e fon 
tems. L'origine de ces courfes eft très- 
ancienne. Machiavel en parle dans la 
vie de Cafiruccio Cajlracani , où il 
.dit qu'après la vidôire quf^.ce Capi- 
taine remporta , fuivant lui ^ en i î 15 > 
furies Florentins &, le, parti detGuel- 
phes > il s'arrêta dans k plainq de Péi> 
retola , où il refta plufieurç jours occu- 
pé à la diftributiqn du butin y Se aux 
xéjouiflances auxquelles fa yiétoire 
donnoit lien j parmi C4s réjouiffances ^ 
il y tut dis prix proppfés , dit M^chia^ 
vel^pour des courfes ^hon^mcs ^ d^che^ 
.vaux y & même de caurtijh^n^. ^Uha^ 
lien porte, faunjo torrere paUi, à Ca- 
yalli à. huominî e à meretrici. Qu'on 
peut traduire -faifant.coi/r/r /< Pa/io y 
à pied y à cheval > & même pat dçf, Cimf^ 
tifannes ; ce Palio étoit une pièce 
d'étoffe ricbe-y d'or- -eu d'ai^ent-, &c. 
qu'on attaçhpif au bout delà carrière 
& quî étoit deftinée â celui qui arri- 
voit le premier au bur. La courfe du 
Palio &c celle.de VÉguilleue eft à-peu- 
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près la même , ces courfes font en- 
core en ufage len Italie , en Proven- 
ce même , & en Languedoc. Le Taffa- 
ni en parle ainfi dans le Poëme bur- 
lefque du Sceau enfevé : Chant 2. 
Stance 61. 

M A modena pafTar quella matîna , 
to E ritrovar che vi fî fea grand* fcfta. 
» Un Palio di tdetta eTemeJma 
M Correajî» à fioridor' tutto contcfta. 

Les femmes publiques ont été long- 
tems, même en France, un Etat au- 
torifé dans le gouvernement j & il y 
çn avoit toujours un^ certain nombre 
dans les Villes , à la fuite de la Cour , 
& à l'armée, fous le noni de Couru^ 
/annes ou de Ribaudis. 

Etienne Pafquier donne une autre 
origine- à Texpreffion proverbiale, 
courir [EguilUtu. Il prétend qu'elle 
vient de 1 obligation où furent les 
Proftituées , fous les fuccefleurs de S. 
Louis , ( il ne dit pas les quels) de por- 
ter une éguillette fur l'épaule pour les 
diftinguer des ftmmcs de bien. Cornu- 
me , ajoute Pafquiet, qu'il a vu;pra* 

Lv 
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tiquer à Toulqufe , par celles qui 
âvoient confiné leur vie aa Ghatel- 
VERD , qui eft le lieu public de la 
ville; ce qui me fait peufer , cooti- 
nue-t-il 9 qu anciennement en la Fran- 
ce , lorfque les chofes furent mieux 
réglées, cette même ordonnance s ob« 
ferva, dont depuis eft dérivé enue nous 
ce proverbe, par lequel nousdifons 
qu'une femme court l'EguilUtu , lorf- 

3u*elle proftitue fon corps à Tabandcn 
e chacun. L origine que nous avons 
d'abord donnée €ltt bien plus (impie & 
plus naturelle. 

M. Aftruc dans fon favant Traité 
des Maladies yiniriennes , Livre pre- 
mier , parle d'un Règlement donné 
par Jeanne 1 , Reine de Napks & 
Comteffe de Provence , écrit en pro-. 
vençal & intitulé : Statuts du lieu pu^ 
hlic de la débauche d* Avignon y où la 

Qualité d'AHBESSE eft employée pour 
éfigner la fupérienre àt$ femmes prof- 
situées d'Avignon. Suivant l'un des ar- 
ticles de ces ftatuts j la porte du lieu oà 
elles fe ntiroient , devoit être fermée à 
clef y afiû }}tt aucun jeune homme ne pût 
y entrer fans'lapermij^on^e l'A^bessb 
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Qil Bailli VE 9 qui^ tous les ans ferait 
élue par Us Confuls. 

iîuiHaume de Maisburi dic^ en par- 
lant de <îuiHa^me IX , Duc d'Aqui- 
taine , décédé en 1 1 2^ ^ qu'il avoic 
fait bâtir 
appelle Yi 
d y râflfeml 
fagetTe éqi 
tépûtation 
dévoient 
cette Con 
il , en' la 
I^i'Rrieur 
*Tploi. Voi( 
!Malsbufi; 
dam Yvo 
monajieria 

cum ibîfe^^ -: . 

patirniliam , qua^cumqué famQJîofis prc- 
fiibûîi effet. ABBATiSi,Aj^ , vel PrîIO- 
rem; cauràyyerooj^çîatesin^uuturuin 
caàtitàris, ; . t 

•^orii Vaîffette'^ fous' 'l'an 1389/ 

Îade dans fon iliftoire générale d^ 
.angueâbc , Tomç ivi àes elles d.e 
la GRANDE Abbaye deTonlaufe^ c^eft 
le'CtiÎJ.àTït-^BRD dôiit pàrïe Pa%tier; 

Lvj 
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auxquelles Charles VI donna, en 13 ^9 , 
des lettres de faùve^gàrde, Charles VII 
en donna de pareilles au mois de fé- 
vrier 1414- Dans TAdre des Coutuxnes 
de Narbonne ,. il èft dit que le Con^ 
fui &c les habitans avoient Tadnoinif- 
uation de toutes les affaires de police, 
& le droit d'avoir danç la Jujrifdie- 
tion du Vicomte une/RUE Chaude j 
c'eft-à dire, un lieii pultic de projlitut^ 
tion y carnriam :caUdam. Ceft fans 
doute â . ces idées que R^abelaîs dpîc 
fon Abbaye deTHELEME. J'ai fait une/ 
partie' de ces Remarques dans joia Bi*- 
blîothéque hiftorig^ùe . & * critique d^ 
Poirou,1^ome i.p.. 2,10. idaps iariLd^ 
. Guillaume IX, Comte de'Pôitpu^ \* 

. L'Auteur cîe la Chronique {canda.- 
leufe , ( qui eft Jean de Troyes ) fous 
Tan i4<>5 , dit quo le Mardi , 14 jour 
d*Août de cette année 14(^5, il arriva 
à Paris 200 Arcfiicrs y tous à çKeval , 
^dçnt etok CapUahit , Mignon / tous 
hfquels étoicnt ajj\:^tnfùip^\ a^nom^ 
ht dcfqudsy il y avôit pîufieurs Cra^ 
nequkrs Foulgiers & ÔouUvrinîcrs i 
ffiain; il ajoute, & tout derrière icellc 
compagnie y alloîent à choyai ^ huU Éj,^ 
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|n baudcs y & un Moine noir leur Con^ 
m- fijf^^^' Plaifant équipage ! & le bel 
ff. office que celui de Confejfeur en titre 
^ de ces Ribaudes ! 
^ . Dans THiftoire de Charles VII, 
j père de Louis XI , on lit que la Pu- 
CELLE fit main-bafTe fur le grand nom- 
bre de Courtifannes qui fuivoient lar- 
mée^ & qu'elle les chafTa à coups d'é* 
pée, ou comme on parloir alors) à 
grands coups de horions. 

Brantôme (a), en parlant de lariafiée 
que Philippe H envoya en Flandres 
contre les Rébelles , qui s.'étoient réu- 
nis fous, le nom des Gu^ux , & qui 
étoit cpwîmandée pat le , Duc d*Albe , 
dit qu'il y avoit quatre cent Courti- 
fannes à cheval^ belles^ ^ braves com^^ 
me Princejfcs , & huit cent à pied, bien 
tn point aujj^^ i 

La Motte Meflemé ( François le 
Poulchre duquel j'ai parlé dans \^^\^ 
blioth, hiftoriq. 8c critiq. du Poitou-^ 
Tome in. p* 18. ) parle A^% Gourti- 



, (a) Eloge, du Duc d'Albe, Capicaine^ éua^eçç; 
Tom. I. p. 00. 
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faunes de l armée du Duc d'Albe , avec 
plus de détail que Brantôme , ce qu'il 
en dit eft curieux. Il y avoit dit-il : 

Veux gaUlaTies Cornettes 
De Uen mwV cent chevaux, 4 tout k moinf 

compkttes; 
Sous lefquelks marchoient des femmes de plaifir ; 
, PouT fervir le premier qui en avoit dêfa% 
Pourvu, cela s*eiitend , qu'il leur fût agréâl>(«. 
J'en trouvai la façon fi fort émcrveillablc , 
Qu« pour lc« voir pafer , )*arré^ai longue- 
ment , 
Confidérant leur port, leur grâce & vêtement 
JEnrichi de couleur , fous mainte orféVerie : 
J'en remarquai bien -là queîquîMwïe aflci 

jolie 5 . . • 
Mais plus que la blancheur , le brun les acconv 

pagne , ' "^ 
Xeurs montures n'étoient des bétes de BretaT 

l'tme avoit un cheval ,• & Tautrc lentement 
iAiloit fur un mullet , ou fus une jument. 
Les hamois néantJtioins de la houffe traînante. 
Sous leurs pieds paroiâbient de velours relui- 

faute, 
|?c xînq 6u fix difiquans cottfi^ tom^ Te^j^ 

tour, \ 
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Il les entrctcnoit, qui vouloit» tout le jour* 
Mais avec un refpcd plein de cérémonie , 
Le Barïfel (a) Major leur tcnoit compagnie. 
Or ces Dames avoieut tous les (bits leur quar- 
tier , 
Du Maréchal-de-camp par les mains du Cour- 
rier ; 
Et n eût-on pas. ofé leur faire une infolcnce. 
Toutefois le Duc ( d'Albe ) las de telk^nam- 

gance, 
Xeur donna ce fujct de prendre aillcuflt.çâm» 
Pour \^^ mal-contenter j moi-même Tentendiî, 
Crier publiquement , de mes propres oreilles» 
Et Dieu fait Çi cela leur déplut à merveilles; 
Ccft qu entre elles ne fut pas une qui o$âc 
Refufer* déformais foldat qui la priât 
De lui prêter fa ^chambre , à cinq fols par 

nuitée. 
Tâchant par ce moyen les chaiTer dcj'armée , 
Qui lui feroit.aifé, axe que Tondiiibiti 
Et en avinr ainfî : car telle & prifoit 
Autant qu autrefois fit cette Corinthienne,^. 
D'en avoir fait ainfi le Duc fut eftimé 
D'aucuns tant feulement 3 des autres étane 
blâmé : 

■^ • ■ •■ — ^- "' ■ * 

|*)Wétdk ou C^minîHUic-Général. 
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Et ceux qui admiroicnt en cela Ùl prudence , 
Alléguoient que c*étoit faire une grande 

ofFenfe , 
Et déplaifante à Dieu d'avoir incefTammenc 
Quant 6c Toi un tel train, de vice alléche- 

ment , 
Apportant à la fin par un fi grand fcandale , 
Des gens Jes mieux vivans la ruine totale* 
Chacun en dcvîfoit, félon fa pafiïon , 
Car ceux-là qui tenoient contraire opinion , 
Ne voulant confefTer bonne cette ordonnance , 
Difoieût que le foldat fe donncroit licence 
De forcer déformais par où il pafiéroït. 
Celle qu'à fon defîr réfîfter s^eflayroit. 
Puifquil avoit perdu fon plaifir ordinaire, 
A lui permis long-tems , comme n^al nécef 

faire 5 
Qui feroit irriter autant le Créateur , 
En danger de tomber en bien plus grand mal- 
heur. 
Exerçant fallemctit une amour androgync , 
En un fexe tout feul , d'une ardeur mafculine. 
Mais pour ce qu on en dit le Duc ne retrancha. 
Son édit nullement, {a) 



(a) La Motte MefTemé , Des konêtes îoyfirs , I. U 
A la fin , depuis la page 15 Sur ce Livre & foaAi»? 
i£U£;i voyez U BibUoth^uc du Foitço ^ Toiii> 5; 
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La critique de la conduite du Duc 
d*Alï)e n etoit pas fans fondement, 
fur-tout à régara des Efpagnols Se des 
Italiens 5 Se en parlant du bon ordre 
que vouloir introduire le Général Ef- 
pagriol , on pourroit dire avec Tanne- 
gui le Fevre , dans TEpitre dédicatoire 
de fon Anacréon à M. de Baurru : Quid 
tandem > ari id potius amtt quod , pa^ 
trum nojlrorum mcmoridr , in copiis au- 
xiliaribus vidit G allia ? 

» Serica cum dominam ducehant vincla capellam 
» Cui niîidum cornu multo raàiabat al aura, 
9> Etfégmentalisfplendebant tempora vitis , 
M nia rofa & niyrto , fertifque recendbus ibat 
?5 Ahum vinâia caput, dileôla confciaformœ. 

■ Le Feyre vouloii parler' de ce corps 
de troupes Italieiines, qui paflTerent 
en 1661 y fous les ordres du Comte 
d'Anguifola dont la vie , dit Varillas , 
après beaucoup d'autres Auteurs con- 
temporains , etoitfi lictntieufe , que Ici 
payfans ne jugèrent pas pouvoir t expier 
éTautrcmaniere qu'en brûlant toutes Us ckc* 
yres des lieux par ou ils avoientpajfé. {a) 

(a) Variflas , Hift. de Charles IX , fous l'an t j^»* 
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Gaz£tte : Tufage de la Gazette > 
en France , ted qu'il y eft établi au- 
foatd'hui , ne rempnte pas plus haut 
qu'à lan i6^i. Tout le inonde fait 
que Tiéophrafic Rmaudot , eft celui 
qui en obtint le privilège par le crédit 
au Cardinal de. Richelieu faq com^^ 
patriote. Ceux qui l'en croienç TAu* 
leur fe tronapeat. 11 n'a fait qu'imiter 
les Italiens ou. le nom & la choie 
croient déjà fort connue dès r:an i6i^^ 
L'origine ae la Çazerte eft même beau- 
coup plus ancienne. On peut en faire 
honneur à M. Ccelius ami de Cicé- 
ron , & duquel les Lettifes forment le 
huitième Livre dé celles de Cicéron j 
ce dernier , en quittant lltaKé pouf 
aller dans la Cilicie» de laquelle il avoic 
le Proconfulat^ avoit prié Cœliusfoft 
ami de lui écrire avec détail tant ce 
qui £e pailèroit d'in«éce0knt à Rome. 
Oslius pour s'acquitec de fa prom^âe 
prit une perfonnne qui en mit plu- 
fleurs autres fur pied , pour s'informer 
exactement de tout ce qui fe feroîc ou 



Tom. I . p. 22 f. de H«ll. Voyez Baylc an, Baztlu , 
F» ^ép. Rem, D. 
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fe ditoii â Rome, & pour en compo- 
fer un Recueil ou im cahier que Cœ- 
lins adreflbit à Ciccron. Ce cahier con* 
tenoic les Senatus-Confuires , ou les 
Arrèt$ du Sénat , les Edits du Préteur ^ 
les Hiftoriettes , les Contes , les bruits 
qui fe répandoient , & Cœlius fe char- 
geait des nouvelles politiques , & des 
fciits où fes çmiflkires ne pouvoient 
atteindre j ce que nous pourrions ap- 
peller les fecrets du cabinet. Tout 
cela s'apprend dans la première Lettre 
du huitième Livre , qui eft compofô 
de celles de Cœlius à Cicéron ; par 
la huitième du fécond Livre de cel- 
les de Cicéron , le Proconful fe plaint 
^s.minuties qu'on avoit inférées dans 
le cahier , telles que pouvoient être 
les 'nouvelles qui regardoient les fpec- 
facles , les noms des Gladiateurs ap- 
poirés y les délais accordés atix parties 
pour leurs défenfes & lés autres ba- 
gatelles dont les honnêtes gens n'o- 
loient s'entretenir à Rome; apparem- 
ment Cœlius payoit fes gens à pro- 
portion de la groffeur du cahier , & 
À la fiuilU. Rien ne feffemble mieux 
à notre Gazette , & à nos nouvelles 
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à la main que le projet de Cœlius. H 
le continua , puifque dans h Lettre 
onze du même Livre, il dit à Gicé- 
ron , qu en ce q\ii concerne ce qui 
s'eft pafl<; au Sénat pour la nomina- 
tion des Provinces , il trouvera les 
$tvis de ceux qui ont opiné , dans le 
cahier des affaires de Ville : In Cûm- 
mcmarîo nrum urbanarum , où il le 
prie de lire ce qui lui plaira 5 choi^ 
Jijjft^y lui àh'ïX y pajfc[ ce que vous nt 
jugere[ pas à propos de lire y par extm^ 
pie la critique des SpeSacles , le détail 
des funérailles , & les autres bagatelles 
de la même efpéu. Mais dans tout ce 
fatras , vous trouvère^ des chofes utiles , 
^ faime mieux , continue t4ly niexpo^ 
fer à vous faire lire des chofes indiffi-- 
rentes , qiià ne pas vous envoyer des 
nouvelles que vous devie^favoir. Voilà 
encore le devoir de nos Gazettiers. 
Au commencen>ent du dernier fiécle , 
il y avoir à Rome un bureau d adreflc 
compofé de vingt- cinq ou trente per- 
fonnes, qui saflembloient & rappor» 
loient aulGazettier tout ce qu'ils avoient 
appris f. & auxquels il communiquait 
lui-même ce qu'il favoit. De ces dit- 
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fcrentes parties fe compofoit le ca- 
hier des ncMivelles qui fe diftribuoit 
enfuite par des Couriers. C eft ce qu'on 
apprend dans l^hiftoire des Gaules 
d'Antoine de^ TEftang , Prcfident au 
Parlement de Touloufe 5 Livre un. i6. 
L'ouvrage fut imprimé à fiour<deaux , 
i/z-4^ en 16 ij. A l'égard de l'étymo-^ 
logie du nom de Gazette , je crois 
que l'Auteur qui la tire du mot Ga- 
za, trifor y fe trompe. Le mot vient 
dltalie & eft Italien. En cette langue, 
Ga:^ay Gazette, fignifie une Pie, 
oi^Q^xx jafcur y on l'appelle Agajfc ou 
Ajacc en Poitou. 

* Mystères : par ce mot on enten- 
doit autrefois des repréfentations en 
partie facrées en partie profanes > qui 
^yant commencé vers le quatorzième 
fiécle parurent quelque chofe de fî 
beau à nos Pères , que les Mystea^s 
firent une partie du cérémonial de 
l'entrée de nos Rois , où de nos Rei- 
nes. Un Recueil exaâ: des myfitrts 
reprifcntis en ces occaâons ne leroît 
pas fans quelque agrémenr. Il caract- 
tériferoit les différens fiécles de notre 
Jvlonarchie y Se lé$ idées de la natioi» 
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pour le plaifir & la magnificence. Je 
dis que les Myfteres faifoienc une 
partie du cérémonial. En effet , à ren- 
trée du Roi d'Ecofle , en 153^, 
( Cétoit, Jacques V , qui époufa d 
Paris» Ma^deleine de France, fille aînée 
de Fraoçois I ) ihs MvsT£Rfis furent 
précijimînt exceptés des. tirinKmci de U 
riaption. C eft ce qui s apprend de la 
délibération du Corps-de- Ville de Pa- 
ris du tp Novembre i$i6 9 ^ a iti 
conclud^ eft-il dit dans cet Ââe, pat 
ladifc compagnie ^ d^cbtttàf Lutrts 4u 
Roi y pûur U prtfcnt qui! a ordonni 
faire audit Roi £Ecojfty & que [on fera 
ïtnêric en la manière accoutumée , ex- 
cepte LES Mystères, (a) Us avoient 
été ordonnés , ces Myfteres, dans tou- 
tes les Villes ou l'Empereur Charles- 
Quint avroit fait fon entrée folem-* 
jielle* Nous avons encore la defcrip* 
cion de ceux qui avoient écéyon^^ott 
repréfentei , à Poitiers , à Orléans & i 
jParis. La diftinâîon qu*on faifoit , 
étoit que ces Myfteres étoienc une 

fa) Pièces juftific, de Thift. de Paris, de Dom 
f eiibien, Tom« 2. )• paide ^ f. 547. 
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pompe extraordinaire . qui ne pouvoit 
avoir liea que pour des Souverains^ 
ou des Souveraines qui puiïènt aller de 
pair en quelque Êiçon avec nos Rois , 
& comme celui d'Ëcoflè époufoir une 
fille ée France^ qu'on le regardôit 
iromme un inférieur » on ne f ugea pat 
à propos de ^ouer ou repréfenrer les. ^ 
Myftetes ^ fon titrée. Ils onr ceiTé à 
rentrée d'Henri II , où il n'y en eut 
point» Les François plus éclairés dans 
leur Religion par les difputes , où il 
avoit fallu entrer avec les Luthériens 
& les Calviniftes > soient reconnu 
Pabffirdité qu'il j avoir dans ces re- 
préfentâtions ^ oiù fans la bonne-foi 
& l'ignorance des peuples , on eût pu 
dire qu'on jouoU DUu & Us Saints par 
h milangt ridicule du profane & du 
f ocré y qui s^y trouvoir* D'ailleurs Ca- 
therine de Médicis y avoir donné à la 
magnificence des ipeftacles , à la pom* 
pe des fêtes y Une élégance •& une 
délicateife inconnues avant elle. Le 
luxe pouffé jûfqu'bù il pouvoit aller, 
u'ctoit plus un compofé d'idées bizarr 
tes & gothiques , qui avoient fubfifté 
même tous Français I ; c'étoit tout ce 
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que l'imagination la plus féconde pou- 
voit produire de plus brillant. Tout 
ce qua fait Louis XIV , de plus grand 
dans ce genre ^ n*excéde point ce qui 
fe paflTa à Tentrevue de B^yonne , de 
laquelle on trouve encore les defcrip-r 
tions , & je ne vois que les fêtes qui 
fe firent au n^ariage d'Henri IV » & 
de Marguerite de. Valois j où il fem- 
ble qu'on voulut fe rapprocher des 
idées antiques des Myjlcres. On fit aux 
Thuilleries deux forts ou châteaux donc 
l'un repréfentoit le Paradis , l'autre 
l'Enfer j l'un 5^ l'autre croient gardés 
5ar des Tenans qui étôient les Cham- 
pions > les uns du Ciel » les autres de 
'Enfer. Le Roi de Navarre.étoit à la 
tête des Tenans de l'Enfer, & le Duc 
d'Anjou chef de la Cadrillc du Para* 
dis. Les premiers atuquerent les fe^ 
conds; ils fureiK battus & cbaflfésda 
Paradis, la fête finit par un feu d'ar- 
tifice qui confuma l'Enfer. Ce fut l'an* 
nonce du malTacre de la S. Barthelemi. 
Brantôme parle (a) encore d'un Balci 



(a) Dans Téloge du Cgnoécable Anne de Mobono* 
csnci ,61» de Téditioii de i66é» Tom« i. 

qui 
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qui reflent le myftere , mais il fiit de 
Tinvention d'EUfabeth Reine d'An- 
gleterre. Au retour d'Ecoflfe , le Con- 
nétable de Montmorenci , avec le 
grand Prieur de France, de laMaifou 
de Lorraine , eurent l'honneur de /a- . 
luer la Reine d'Angleterre laquelle leur 
donna un foir àfoupcr^ dit_Brantome, 
où aprls fc fit un ballet de fes filles 
q%ielle avpit ordonné & drejfé^ reprifen* 
tans les Vierges de C Evangile , defquel" 
les les unes jivoient leurs lampes allu-^ 
mces y Us autres navoient ni huile , ni 
feu & en denrandoient. Ces lampes 
étaient d'argent fort gentiment faites & 
élabourées j & Us Dames tris- telles & 
honnêtes , & bien apprifes , qui prirent 
nous autres François pour danfer : même 
la Reine danfa ô de fort bonne grâce ^ 
Il n'y eut point- non plus de Mystet- 
RE à l'entrée de Ferdinand Roi de 
Caftifle, qui av.oit époufé Germaine 
de Foix, nièce de Louis XII, &fœnr 
du célèbre Gafton , {a) par la raifon 



(a) Elle avoic encore deux foeurs : Ammb y époitfe 
ll*Uladi4^ Roi de Hongrie , 6c Cathbaxkb , épouïe 

Tome L M 
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I 



ui fit exclure ce même cérémonial 
ç l'entrée de Jacques V , Roi d'Ecofc. 
L'ufage & le cérémonial certain fiç 
décidé des Myfteres , commença fous 
le règne du Roi Charles V. Us étoicnt 
dans un gxand éclat fous Charles V. 
On voit la defoription de ceux <jui 
furent reptcfentés a Tcntrée d'ifabeaa 
de Bavière , dans Juvénal des Urfins 
& dans Monftrclet. Maleré les défor- 
dres ) Se le trifFe état où étoit la Frati*» 
ce fous les premières années du règne 
de Charles VII , il y eut des myfteres 
i IVntrée qu'il fit à Paris «n 14Î7 , 
& â fon entrée à Rouen \ {a) au Pon^ 
ceau Saint Ladre , c'efl: i-^re , au Faux^ 
bourg S. Laurent, ptès S, I..azare i, 
Paris , vindnnt au-devant Je lui monUt 
fur diverfes bites 9 en mamere de p^^ 
fonnàges , des f^pt Venus , des/ipt 
péchés mortels moult bien faits , & ha^ 



de Jexn d'Albret > Roi de Nararce , mère de Henri » 
ayeule de Jeamnb & bilàyeule de Henri IV, Koi de 
France & de Navarre. 

(tf) Vie de Charles VIT , par Berrl , Herauk d'ar- 
mciy loi. f f • de rédkion gochiqtie de 1 5 18. Voyez «oflî 
Moa&i^l^f fous Vm t4frf . Vol. %, fol. 147* 
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iilUs , & à l*entrée de ia Porte Saint 
Denis un infant , en guife d un ^nge f 
ipii portait un écu (Ta^ur à trois Jleurs 
ïk lys dor ^ & fembloit quil volât & 
dtfctndît du tiil ; il s'y trouva aulfi 
une fontaine à quatre tuyaux , dont 
tunjettoit du iait, lautre vin vermeil, 
c'eft-à-dit^ rouge , le troifiéme vin 
clairet , c^eft-â dire , du vin blanc , Se 
Vautre eaut. Tout du long de la. grande 
"rue S. Denis , a la dijlance ^iin jet 
de pierre l'un de tautre , étoient faits 
échaffaux bien & richement ttndus ou 
étaient faits par perfohnages l Annon- 
ciation Notre Dame , la Nativité Notre-^ 
Seigneur , fan Apparition , fa Réfur" 
rcclion & fa Pentecôte , & le Jugement 
qui feoit très-bien ( qui était placé tris 
â propos ) car il fe jouoit devant U 
Chàtelet qui ejl la Juftice du Roi. Mon- 
ftrelet dit qu'au myftere du Jugement, 
au milieu étoit S. Michel quipéfoit Us 
âmes. Et emmi la Ville avait plujieurs 
autres jeux de divers myjleres qui feraient 
trop longs à raconter & là venaieM 
gens de iéuies parts crianS nêil , c'étoit 
un cri de réjouiflànee publique j il 
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étoic encore ufité Tous Henri IV. {a) 
Dans l'entrée de Charles VII, à Rouen, 
il n'y eut pas tant de myji^res. Tout 
fe rédiiîfît a une fpntaine aux Armes 
de la Ville qui font un Jgnus Dn^ 
qui jcitoit breuvage par les cornes. Un 
tigre qui avoK de ^^ms faons qui fi 
miraient dans des mirouers. Vouloir- on 
déiîgner la vanité des Anglois ? & un 
cert volant , moule bien- fait , lequel 
avoir une couronne en fon col, & szgt^ 
nouilh par myflere , quand le Roi pafli 
pour aller à TEglife. {b) Paris fe fur- 
pafTa en myfteres , à Centrée de Lotii^ 
XI 9 au mois d'Août 14^1. Il faut 
voir la defcription finguliere & naïve 

2u*en fait Jean de Troyes , dans la 
chronique fcandaleufe, Près TEglife 
Saint Lazare , un iléraut , nommé 
Loyal CcEui^ , préfenta au Roi cinq 
Dames montées fur cinq chevaux de 



(a) Voyez les Mémoires de Comroînçs , édition 4c 
Bruxelles de 170^. p. 480. & la Satyre Menippée -, 
p. 17. deTcdit. irtrS^de 1714, 

h) Hiftoice de Charles VII , |c ChrpoiQue 4q 

NormfkQdiç , feuille; z^S. y^< 
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prix, caparaçonnés aux Armes de .la 
Ville , Ufjuclles Dames avaient tous 
perfonnages conipile:^ i la Jîgnijication 
â€S dnq Itttus faifdnt Paris , qui 
toutes parlèrent au Roi ainjiqu ordonne 
leur étoit. A la fontaine du Poneeau , 
itoient hommes & finîmes fàuv âges qui 
fe combattoient & fiiifoient piujieurs 
tontenances ; & s y y avoir encore trois 
telles filles fiiifiint perfonnages de Se- 
maines toutes nues , 6* leur voioit-oih 
leur beau tetin droit fépari rond & dur, 
gui étoit chofe bien plaifiint ; & difoient 
de petits motets & bergerettes. Un peu 
au deflbus à Tendroit de la Trinité j/' 
avoit une Paffion par perfonnages ; & 
fans parler , Dieu étendu en la croix 
& les deux Larrons^ à dextre &'à fe^ 
nejlre. { i droite & à gauche ) Quel 
bizarre affemblage ! il y eut auflî force 
myfteres à Tentiée de Charles VIII, 
fils de Louis XI , en 1483 ^ plujîeurs 
myfieres hifioires & ébattemens étalent 
démontre^ par la Ville, . . . chacun criait 
noel, & vive le Roi y dit le Continua- 
teur de Monftrelet, fol. 79. r^. La 
même cérémonie fe fit à l'entrée d'An- 

M iij 
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ne de Bretagne en 1484, après fon 
mariage avec Charles VllI. Toutes le» 
rues étoient tenckies & parées de t^- 
pifleries , avec plujîcurs beaux myfin" 
rcs , ET Feux de joit, Ceia continua 
fous Louis XII > & fous rrançois 1 , 
où Ton commença à y mettre un pea 
plus d'clégancç, & de bon fens. La 
fable , & les fujets convenables aux 
divertiflemens prirent les places des 
repréfentations pieufes, & l'on ne vit 
plus JefuS'Chriji en croix & la, Pajpon 
repréfentéc à côte des fy renés ; & des 
femmes nues qui les reprifentoient. Dia^ 
ne , Venus , les ffraces , & des lujets 
tels que font encore ceux de nos bal- 
lets allégoriques, furent employés fou$ 
ïes règnes d'Henii II , & de fes eni&ns. 
Dans l'entrée du Roi François I , 
& de la Reine Claude , fille de Louis 
XU 9 à Angers , le facré fut encore 
}oirK au profane , non pas dans des 
Jeux, mais dans des tabkaux & des 
figures mouvantes qui pajferent alors 
pour des merveilles > & oui comparées 
a nos marioaettes ne leroient rien, 
Bourdîgui qui fait la defcriptipn de 
cette entrée , à la fin de fon hiftoire 
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d'An joa , fous l'an 1 5 1 6 , dit qu'on 
avoir repréfenté au hauc d'un ceps de 
'vigne un Ba€fhus y ^yznt dans chaque 
main une grapbe^de raifin , qtiM pr^f- 
foit , & d'oà ibrtoit via blanc à grand 
çuantiti , & de l'autre À\x vin clairet 
SfC audeilous ces vers : 

" . le Dieu Bacchus , grand ami de nature , 
A tous Pions, (a) vraisxélateursde vins* 
laie afTavoir qu aux cof^eauz Angevins. 
Il a trouvé la fource de Boijiure. 

Apparemment le Poète croit Ange- 
vin. Au ^ied du ceps de vigne , écoic 
tepréfenté le Patriarche Nai endormi 
& montrant fcs partiis hontcufes &c près 
de lui étoient écrits ces vers : 

Malgré Bacchus, à tout fon chef cornu ^ 
Or foQ. verjuft me fembla fi nouveau » 
Que le fumet m*en monta an cerveau , 
£t m'endormit les C • tout à nu« 

Cela étoît fait pour être lu par une 
B^fiine très-fage> & fa fuite. Donc , U 



(a) Buveurs , du piot > du vin. 

M iv 
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François dans fcs mots^ auffi-bien que 
le Lacin , bravoit encore thonnitcté. 
Ceux qui ont lu le Roman dt ta Rofcj 
& qui favent comment le Chanoine 
FroilTard parle du fupplice deïfuts^ 
k Dtfpenjîer ou Hugues Spenfer Mi- 
niftre & favori d'Edouard , feront per- 
fuadés que nos Pères n'étoient pas^ 
fort délicats fur leurs expreflîons. Il» 
jie ménageoient guéris plus les yeux , 
que les oreilles. J'en ai donné une 
preuve dans l'entrée de Louis XI. En 
voici une autre dans l'entrée que fît 
Charles le Téméraire Duc de Bout* 
gogne , à Lille en 14^8 : il y ftit 
leçu , dit Pontus Heurerus , ( a ) 
avec beaucoup de pompe , & force 
myjiercs. Ce qui lui fit le plus de plai- 
fir , fut la repréfentatîon d'un de ces 
myfteres où les bons Flamans préten- 
dirent jouer le Jugement de Paris. 
Pour repréfenter la conteftation de la 
pomme entre les trois DcefTes Junon , 
. Vénus & Minerve , ils avoient cher- 



tiir 



{d) Lib. f. p. jSf . In Car. pugnace , édition de 
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ché y avec beaucoup de foins & de 
dépènfes, trois femmes qui fei chargè- 
rent du rôle des Déeffes , & parurent 
devant Paris , nues comme la main. Celle 
qui repréfenroit Fénus , étoit une fem- 
me extrêmement grande , & encore 
J>lus gïo(Ce,raric proceritatis^ ac , ab im^ 
hiensâ pînguedine j portentofa cra^itU" 
dinb y dit Pontus Heuterus. La Junon 
iPlamande, n'étoit pas moins grande » 
Inais maigre , féche , & n'ayant que 
les os collés fur la peau : P allas , qui 
ie préfentoit inpuris naturalibus, auflî- 
bien que Vénus & Junon , étoit une 
petite Naine , boffue par-devant ôc 

{)ar-derrier€f , le cou mince 9 ventrue , 
es bras & les cuilTes feichès & grefles. 
Vwifemblablement, il y avoir dumyf" 
iere dans tout cela. Les Flamans ont 
toujours aimé ces repréfentations , elles 
fe joignent enccrre chez eux aux céré- 
monies les plus pieufes , & les Jéfui- 
tes , auxquels il n'a pas tenu de faire 
revivre le goût gothique & myjlérieux 
de nos Pères dans leurs Collèges , ont 
fouvent régalé la Flandre de ces re^ 
préfencations > qu'ils ont introduites 

Mv 
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jufques dans les Eglifes. En 1705 ^ 
les nouvelles publiques parlèrent de 
leur Comédie du Paradis , de P Enfer 
& du Purgatoire ., qu'ils jouèrent dans 
une fète du S. Sacrement , & du mau- 
vais fuccès qu'eut la pièce. Le fea 
ayant pris dans leur Enfer , pafla dans 
/rwr* Purgatoire , & alla jufques dan$ 
leur Paradis , qui fut brûlé & oàil y 
eut plufîeurs enfans , qui y faifoienç 
apparemment les Anges & les Saints j 
brûlés avec les décorations. Cela ^rri-» 
va àx Baffano , bourg de la Républi-» 
que de vénife. 11 y eut une Satyre 
Italienne, publiée contr'eux i cette oc:-, 
cafîon. La matitre prètoit. Leur Bal-* 
îets moraux , la Religion , la Vérité^ 
la Sagefïè qu'ils ont fait danfer fuç 
leurs Théâtres , valoient bien nos 
anciens myjleres» 

Poètes : c'eft une régie bien faillible 
que les éloges ou les Satyres en vers * 
pour juger du mérite des Grands j. la 
crainte èc Tefpérance , Fa-iiiour ou la 
haine guident ordinairement la plume 
d'an Poëte : Si nous ne connoiilîorfs 
gas Néron, pourrions- nous juger de. 
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ce Prince par le pompeux éloge qu*eii 
feit Lucain, (a) à la tête de fa Pharfale. 
A-t-on jamais rien imaginé de plus 

{{lorieux pour un Prince que ce que 
e Poëte dit de lui ? Après avoir parlé 
des horribles ravages de Tltalie caufés 
par les guerres civiles de Céfar & de 
Pompée > Lucain die : 

Quodji non aliamventuro fata Neroni 

Jnven&re' viam 

Jam nihil ôfuperi querimur. Scelera ipfa > ne- 

fafque 
Jiac mercede -placent, iitos Pkarfalia campos 
Impleat , O Pœnifaturenturfanguine manés i 
Vltima funejlâ concurrant prœlia Mundâ, 
Uis^ Cœfar , Perujina famés , Mutinœque Za- 

hores ^ _ 

Recédant fads , fr quaspremït afpera , clajfès 
Leucas , & ardentifervilia heïla fub Mtnâ ; 
Multum Roma tamen débet civilibtu armU, 
Quod tïbi Tes aâla ejl , Crr. » 



(«) On A pjrétendu que cet éloge état psreacar. 
ironique. Tollius écoic de ce fenciment , mais ccU 
ne paroîc guétcs rcaifeinblable. 

Mvj 
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Ou comme la traduit Brébeuf : 

Dcftins , Join d'éclater lâchement contre vous. 
Nous devons notre enceni à cet ardent cour-* 

roux j 
Hcureufc cruauté , fufcur offîcieufe , 
Dont le prix eft illuftre , & la fin glorieufe ! 
Crimes trop bien payés! trop aimables hazards 
Puifque nous vous devons le plus grand des^ 

Céfars* 
Que les Dieux conjurés redoublent nos mi*' 

feres! 
Que Leucade, fous Tonde, abîme nos ga- 
lères I 
Que Pharfale revoie encor nos bataillons 
Du plus beau fang de Rome inonder nos fil- 
ions. 
Immoler TAufonie aux mânes de Càrthage , 
£t fignaler leur crime autant que leur coa« 

Que Munda foit témoin de nos derniers mal- 
heurs. 

Que Modene,aux abois,nous arrache des pleurs; 

Qu on voie encore un coup Pcroufe défolée , 

Dcftins, Néron gouverne, & Komc eftcoa- 
folée. 
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Que pourroit on dire de plus beau 
s*il s^agiflbit de Titus ou de Trajan? 
Alartial qui a fait l'apodiéofe de Do- 
mitien en tant de façons , qui a rem- 
pli {qs Ouvrages des éloges outrés de 
ce Prince, a tait une épigramme qui 
ie trouve dans les notes d'un ancien 
Interprète de Juvénal , où il efface 
d'un trait de plume tout ce qu'il en 
avoit dit de bien : 

Flavia gens quantum tili ter dus ahJluUt hœresi 
Pœne fuit tanti non hahuiffe duos. 

Ceft peut-être une des meilleures 
pièces de l'Auteur. Après Néron les 
deux hommes les plus déteftés font^ 
le Pape Alexandre VI , & Céfar de 
Borgia-fon fils. Cependant on pré- 
fenta ces vers au premier , au com- 
mencement de fon Pontificat : 

Cœfare magna fuit ; nunc Roma ejl maxîma' 

Sextus 
Régnât Alexander. Illt vit, isteDeus. 

Quelques-uns ont trouvé à redire à ces 
vers , comme fi les Catholiques fai- 
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foient un Dieu du Pape : quelle im- 
piété, dit-on , quelle injure à daMa- 
jefté Divine ! il n'y a à fe récrier que 
fur raduktion du Pocre. 

On dit que Céfar de Borgia> Duc 
de Valentinois, digne iils d'Alexandre 
VI > ayant été tué à TArragà, fur les 
frontières d'Arragon , aux environs de 
Viane, il fut inhumé dans TEglife 
de Notre-Dame de Viane , & que fon 
tombeau fut enrichi de cette épitaphe 
Efpagnole: 

Aquiya\e en poca tierra, 
El que \oda le temia , 
El que h Pflj, ej la guetra 
Por todo el mondo ha\ia. 
O tu que' vas à bufcar 
Dignas tofas de loaty 
Si tu loas lo mas digno ; 
A qui pare tuCaminof • 
No cures de mas andar. 

J'en ai vu quelque part cette Tra- 
duâion : ' 

• Tci gît fous tin peu de terre , 
Que toute la terre craignit , 
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Dont le nom en paix , comme en guerre. 
Par-tout l'univers retentit. 
. Toi qui cherches à rendre hommage , 
A rhcroifrae, au vrai courage. 
Pour bien t acquitter de ce foin ^ 
Jufques ici fais un voyage; 
Arrête ; & ne vas pas plus loin; 

On ne fauroit dire rien de plus 

Îrlorieux pour la' mémoire Ju Héros 
e plus accompli. Qu'on en croie un 
Poète adulateur, les Rois, les Minit 
très ic les grands fonr autant de Di- 
vinités ; un Poëce réunit tout ce qui 
peut former un homme accompli , 
tout ce qui peut l'élever au-deffus de 
l'humanité même. Si Ton s'en rap- 
porte aux critiques , il aura tous les 
défauts qui peuvent dégrader l'hom- 
me. Prefqu'autant d'exemples que de 
Princes ou de favoris. Quel mal n'a- 
t-on point dit de Richelieu , da Ma^a^ 
rin y de Colbtrt y &c. & quels éloges 
n'ont- ils pas reçus ! Ceft à i'Hiftorien 
impartial à fixer le Jugement de la 
jpftérité. Mais il eft bien difficile 
qu'un Auteur contemporain foit aflTez 
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dégagé de préjugé ou d'intérêt pour 
ne donner rien à Tun ni à l'autre. Un 
Auteur hait pu aime malgré foi ceuix 
mêmes dont il ne craint ni ivefpere plu$ 
rien. Qu'on joigne à cela l'intérêt de 
religion ou de patrie 9 celui de Tctat 
ou de l'ordre de la fociété pu 1 on eft 
engagé , & l*on reconnoîtra que Tin- 
différence hiftorique eft un beaufon- 
ge 5 un être de raifo». Un Hiftorien , 
zélé par ërat pour la religion qu'il 
fuit , un Prélat , un Religieux ne parle 
qu'avec éloge quelquefois qu'avec 
tranfport d'un fondateur d'ordre , d'un 
bienfaiteur de l'Eglife. N'a-t-on pas 
comblé d*éloges , fur la piété même 
& fur les mœurs , Conftantin , CIo- 
vis , Clotilde , Dagobert, Brunehaut , 
&c. ? Sur quel ton parlent Maimbourg 
& Daniel du Prince de Condé, de 
l'Amiral de Coligni , du Chancelier 
de l'Hôpital ? qu'on compare l%s idées 
qu'ils en donnent avec celles que pré- 
fentent les Hiftoriens Proteftans ! Les 
Bénéiidins ne parlent de tAbbi Su* 
gtfy que comme d'un Saint. Sonfafte, 
Ion luxe , fon ambition , qui caufa 
peut-être la perte de l'Etat, difparoijp. 
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fent à leurs yeuXé Les Jéfuites n ont- 
ils pas voulu canonifer leur père Cor- 
ton complice avec la Varenne des dé- 
bauches d'Henri IV? Sous la plume 
d'un Oratorien , le Cardinal BerulW 
paroîtra comme un très-grand hom- 
me. SavonaroUe paflTe pour Prophere 
chez les Dominicains. On dit que Bé- 
rénice, dont la chevelure fait le fujet 
d'un poëme , étoit ciïauve. 

Le célèbre Muret, ce Savant Li- ^^^"v 
mofin , qui a fait des vers fi purs, & 
àc Cl belle profe , a certainement eu 
une mauvaife affaire à Touloufe. Sca- 
liger fâché qu'il fe fût moqué de lui , 
en lui faifant prendre fes vers^ pour 
ceux d'un ancien , fit contre lui cette 
cpigramme connue de tous les Litté- 
rateurs. . 

(a) Qui rigiiœfiammas vitaverat anteTholofit 
MuRETUs , fumos venàidït ilU mihu 

Il l'y accufe clairement du crime 
qu'on a reproché à Socrate, & qui 



(a) On la cite d'une autre façon. Voycx Baylc » 
article Tkabea > Tome 4. 
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croit horriblement commun en Grèce 
& à Rome. Olivier de Magni , qui 
a fait de fon tems des vers > que j'aime 
bien mieux que ceux de Ronfard > die 
dans le cli. de Ces fonnets p. 50. 

Si ceux qui rC ont jamais qu'â.la vertu ferpîi 
Et qui plus ont le cœur plein de grande confiance^ 
Pour faire 9 vertueux ^ â tous maux rijijlance, 
Etoient francs des-tourmens oà V homme ejl 

ajfervi. 
Muret n'eût point été iaussimcnt rovir 

SUIVI , 

Ni lafiivre à prifent ne teferoh mifance. 
Ni je né verrois point contre mon innocence 
Tant de' méchans fiateurs t* animer à Venvù 

Magni ami de Muret le croyoit 
donc très-innocent du crime dont oa 
Taccufoit; & Tcpigramme de Scaliger 
n efl: qu'un bon mot qu'il n^auroir pas 
lâché , Cl Muret ne lui eût pas hiit 
prendre fes vers pour ceux du Poète 
Trabea. A propos des vers de Muret 

f>ris pour ceux de Trabea >. non- feu- 
ement on en trouve l'original dans 
Plutarque de la confblation , à Apol- 
lonius ; mais dans les dixains de (aint 
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Gelais , p. 1^9 , de rédicion de Lyon 
de 1574 , qui a fait une fort belle 
cpigramme de la même penfée. 

Jeanne d*Albret , mère d'Henri IV , 
étoic une femme dun génie fupé- 
rieur; le Moreri' des premières édi- 
tions ayant dit qu'elle compofà diver- 
£qs pièces en profe & en vers , a été 
critiqué par Bayle ^ art. Navarrb 
( Jeanne ) remarque Q. colonne z* 
C'eft nous la donner , dit Bayle pour 
un Auteur de c'eft nous tromper , cela 
a déjà été repris dans les éditions de 
Bayle de 1 7 jo, quant aux ouvrages en 
profe. Mais outre le quatrain en vers 
François de Jeanne Reine de Navarre a 
Robert-Etienne, fur l'Imprimerie, 

Art fingulict'^'ici attx derniers ans 
Rcpréfeutcz aux enfans de ma race 
Que j*ai fuivi des craignans Piçu la trace,,, 
Afin qu'ils fbient les mêmes pas fuivans. 

Il fe trouve quelques autres pièces 
de vers de cette Princeffê. Il y a d'elle 
un fonnet dans 1^ (Eavres poétiques 
de Joachim du Bellai, t3e Poëte lui 
ayant préfentéune OdefurlanaiflTance 
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da Duc de Beaumont $ qui fut depuis 
Heiiri IV , la Reine hii répondit en 
vers , & 1 on trouve plufieurs fonnets 
de cette PrinceflTe, Tome 1. fol* 44. 
v^. fol. 45. un fécond fonnet , fol. 4<j. 
un autre, fol. 47. un quatrième. Il y a 
encore une petite pièce faire pour la 
telle Limeuily & adrefTèe au Prince de 
Condè , contre des vers que du Bellai 
avoit faits pour la Maréchale de faint 
André qui aimoit le Prince * & qui 
venoit de lui donner faint Valeri, 
Tome ou Livre 6. p. }a. Cette chan- 
fon peut fervir à réformer bien des 
* bévues dans nos Hiftoriens y. fur les 
amours de la Maréchale de S. André ^ 
de la belle Limeuil & du Prince de 
Condè , Bayle ne la connoiflToit pas , 

{>arce qu'il n'eft pas pofSble de tout 
ire; voici cette chanfon. On y fiiit 
parler Limeuil : 

Amour contre amour querelle 
Si par double cfiFort contraire » 
Le mien l'on me veut fouftraire » 
A rhonneur, d'honneur j'appelle. 

Sotte amour, & ignorance , 
Aveuglent une cervelle, ' 
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Et font qu'an fongc on révèle 
Au lieu de vraie apparence. 

(a) Celle qui fait tout fa gloire 
D*aimer auflî d'être aimée, 
feroit feu après fumée , 
Sicile me le faifoit croire, 

(4) Mais le faint ou elle voue , 
A mon offrande reçue 
Et ma fermeté connue 
Qui fait qu'ailleurs ne fc loue. 

Cette chanfon prouve quelePrincô 
.de Condé éroit en intrigue avec Ifa* 
èelU Je la Tour de Turenne j dite la belle 
Limeuil , dès l'an 1558 ou 1 5 5 9 ,-au 
plus tard ; que la Maréchale de Saint 
André fe croyoit dès ce tems-là aimée 
du Prince , que Tune ni l'autre ne 
penfoient au mariage , puifqu'àrégardl 
jde Marguerite de Luftrac , Maréchale 
de S. André > le Maréchal vivoit en- 



, {a), ta Maréchale de S. André , fous le nom de la^ 
quelle il avoir paru une chanfon faite en i îî8 » pat 
Joachim Du BcUai. J^ ^r^ 

Ç6^ Louis 1 1 Prince de Cond^, 
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core y n'étant mort qu'en 1 5 6^2 , & 
que , à l'égard de ces~ deux Dames , 
elles trouvoient un égal obftacle dans 
Eléonore de Royie , qui ne mourut 
ue cinq ans après. Cette mêine chan- 
on écarte encore tout ce qu'on die 
de la politique peu fcrupuleufe d^ Ca- 
therine de Médicis. Voyez fur ce fu- 
jet ce que j'ai obfervc dahs le Journal 
de Verdun, Janvier 17^3, page 51. 
& fuîvantes* 

C'éroit un génie extraordinaire que 
cette Jeanne d'Albret & la Princefle 
la plus accomplie de fon tems. Le 
dépit commença peut être fon chan- 
gement de religion'; mais dans la 
fuite , elle fe perfuada fortement qu elle 
fui voit le boti parti, celui de la vérité. 
Dans l'ordre politique rien de plus 
{admirable que létabliiTement dci Pro- 
têftantifme dams fes Etats , où il étoit 
^fl^ermi fur de fi folides fondemens 
que ça été le chef- d œuvre du Cardi- 
nal de Ridhelieu , & du règne de 
Louis Xlll , de Tavoir pu détruire. 

Antipathie, Il y â des antipathies 
iïngulieres. Marie de Médicis , lemme 
de Louis Xlll, ne pouvoit fouffrir la 
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vue d'une rofe j elle naimoic pas mê- 
me à en voir en peinture. Se cepen- 
dant elle aimoit beaucoup toutes les 
autres fleurs j le Chevalier de (*) Guife 
pouflbit cette antipathie bien plus loin: 
Il s'évanouillbii a la vue d'une rofe, 
^ par une bizarrerie bien inconceva- 
ble , Jean II , Duc ou Czar de Mofco- 
vie > s^évanouiflbit à la vue d'une fem- 
me aa rapport du B^ron d'Herbef- 
tein. 

La jolie épigramme de Joachimdu Du Beiiai. 
Bellai : 

Latratu fures excepi « mutus amantes : 
Sic phcui domino , Jic placui iominm 

Peut fort- bien être la copie de l'Ita- 
lien ; 

>> Latrai à la Jri , câ à gli amanti tacqui ; 
9> T$). di^à mcffciCi ta à Madonna piacciuû 

Grayée , dit-on , fur un marbre aux 
environs^d'Italie. {i) M. de la Monnoy^ 



id) Fraoçoîs-f^aris de Lorraine > qui tu4 CD d^el les 
4)eux Barons de. Lus, pere&£l«* 
ib) Mena^aiu 9 Tom, 4. pa^e i4;^« 
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qui l'a traduite en François , l'a auflî 
traduite en Grec. 

MaHivïllt l'a rendue de trois maniè- 
res » dont celle-ci m'a paru la plus 
heureufe ; 

Rttcl^ aux voleurs , doux à t'am^nç ^ 
J'abo^ois ou faifois carcffç. 
Ainfi j*ai fu diVçrfcmcnt 
Servir mon maître , ^ ma maitreiTe. 

Çolkttt l'a auiC traduite de plufîeurs 
façons , & ' je l'ai auflî traduite ; moi- 
même de deux façons \ on peut voir 
la .première dans un petit Recueil de 
poeûes que je puHiai en 1740 : voici 
la féconde imitation. Je lui ai donné 
le tour d'une fable , & cela me paroît 
ajouter quelque mérite à la pièce , 
ou du moins lui donner un air de 
nouveaucc qu'elle n'a plus depuis long- 
tems. I 

Citron muet pour les Atnaos; • 1 

AbHoyant au larron , lui fit toujours la guerre. 
A Madame, à l^lonfieur. Citron fucainfi plaire» 

Pour parler il çft un tems , 

li en cft ua pour fp taire, 

Oo 
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On.pronançoit autrefois le Q y corn- q. & kj 
me le K , ou Càppa des Grecs , & cette 
pîiplèoîiciatiqn étoic en ufage prmi- 
les fS^vans ,.& dans TUniverficé de 
Paris , dans la langue Latine y où elle 
a fubiifté jufqu au tems de Ramus > 
qui introduifît la prononciation 
^u^le fixcludvement à l'ancienne* 
Gela &% beaucoup de bruit j & Ramus 
fe fît bien des affaires pour introduire 
ce changemisnt , qui louleva contre 
lui prefque tous les Membres de l'Uni* 
verfité. Les chofes allèrent fi loin qu'il 
ie forma deux partis^ les partifans de 
Tancienne prononciatian4>rétendoienc. 
quil falloit^jpar exemple , prononcer 
KisKis , aà lieu de prononcer comme 
BOUS faifons y quîsquis ; karman , au 
lieu de quAmquam. Koke, au lieu 
de ^uoque , &c. Et lorfqu ils trouvoienc 
un Ramifie âe$ itifultes on padbitaux. 
^QUps; de récffitoire 4ii canif«.Il en 
çQUta la yie. à quelques-uns. L'Uni- 
verfité prit la chofe du côté dé la re- 
ligion. On cria à l'hcrétique contre 
Ramus » & Tes fauteurs ou adhérans , 
^ il ne tint pas à nos Maîtres que 
ceux qui fe déclaroiem contre kiskis 
TomeL N 



Digitized by LjOOQIC 



& kankan y ne fudènr txtommunUs Se 
traités' comme on traitoit alors- les 
Luthériens. Ramus^ fut dépouillé d'un 
Bénéfice quirpofléd#it^& il fut obli- 
gé de fe pourvoir en la Cour , où il 
appella comme d'abus du Décret de 
rUniverfité jqui le privoit de fon Bé- 
néfice. La caufe de quanquam 8c ^uip* 
qtds , contre kankan & kiskiSy y èit 
plaidée pendant plufieurs audiances. 
kamus , l'homme le plus éloquent de 
fon tems , fa merveilles ; cependant 
fur le fond du procès , qui étoit la 
manière de prononcer y les parties fit* 
rent mifis hors de Cour ; permis de pro^ 
fioncer comme >elUs atiferoient bien être^ 
mais Ramus l'emporta fur la récréan- 
ce , Se fut maintenu dans fon Béné-» 
fice. On tira delà un préjugé ayanta« 
geux pour qttamquam Se quifqttis con« 
tre kankan Se kiskis. Et peu à peu tous 
les Savans fe déclarèrent pour Ramustf 
Quel dommage que nous n'ayons pas 
les Plaidoyers prononcés à cette occa«o 
fion ! Ces pièces , fi elles exiftent » 
mériteroient bien d'être publiées. Dans 
le fond , rUniverfité avoit de fort 
bonnes raifonsâ alléguer. L'ufage étoii? 
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pour elie , ufage ^ucm pcnes arburium 
tfi & jus & norma loquendi , & qu'il 
n'eft guéres permis de changer dans 
les langues morces.Les Romains du bon 
tems le fervoient dans plufîeurs mots 
indifféremment du Q. ou du -K. Ils 
écrivoient loquueus ou locutus , quur 
ou cur y quoi ou cuî , tcru , quaurcc 
pour ttrquc quaurqm f cotidiè ou quO' 
iidil;cum jarri a fsàt quoniam , cocUs 
ou quoquuSy cum ou quuniy cur ou quufp 
anticus ou antiquus , Dblicus ou o^/i« 
quus y pecûnia ou pequuniay nlicuas ou 
reliquas. Il eft fort probable qu'ils pro- 
nonçoient AiA:#ro , kikatrikem pour 
^ic^ro , citratricem , Ke/ir pour Cafar. 
Les Italiens modernes , qui pronon- 
cent aujourd'hui chichcro y chichatrichc ^ 
en adoucidànt extrêmement l'H, & 
notre ancien Picard , qui dit chuhi y 
chcla y un cat y un ^/>a ^ pour c^ci ^ 
r^/tf , font une forte de preuve de 
Tufaf^e de kankam pour quanquam, 8c 
de tiÂ:^e> pour cicero. Notre façon de 
parler cela va kakinkaka pour quahinc, 
quâhac y qui lui a donne fon origine > 
dépofe auffi contre Ramus, auffi-bien 
.4jue le bon- mot de Cicéron qpi prd- 

Nij 
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mettant fa proteûion à un homme , 
qui avoit été Cuifinier , lui dit , ego 
QUOQUB , tibi jurefavcbo , le bon mot 
ne confiiîe que dans le jeu^ des mots 
quoqm avec cou , qui fe prononçoit 
kokc y & le vùoi jus juris du bouillon. . 
Dans une épigramme critique faite 
contre un libertin nommé Neçkam 
Anglois : on fait allufion de fon nom 
avec celui de Nequam : 

Et niger , &» Nckam , cum Jîs , cognomm 
Nekam, 
Nigrior ejje potes nequior ejfenequîsi 

Cette épigramme eft Philippe Re- 
fiNDON , Chanoine régulier de l'Ordre 
de S. Auguftin , Chancelier de TUni- 
verfité d'Oxfoi;d , Evcque de Lincoln^ 

Sromu au cardinalat , fous Grégoire 
[II , vers Tan 1408 , Nekam ou Neç- 
kam lui répondit : 

PAi notafatoris , lippus malus omnibus korîs; 
Phi malus O lippus totus malus ergo Philippusi 

Parce que l'un & l'autre fe pronon* 
' çoient également. J*âi une ancienne 
. édition de 15 1 1 , chez Jehan Petite 
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des Poéfies de Simon Nanquier, 
alias DE Gallo , où le mot longin^ 
quas , eft imprimé longincas : 

Eoifeujîs Longincas cardinis cras. 

L objeâion qu on peut faire , c eft 

Î[ue la prononciation dont nous nous 
ervons , ne nous eft pas particulière ; 
cjuoique la conteftation n ait point eu 
lieu en Angleterre , en Allemagne , 
&c. 

ViLLARs : ( la Dame de ) quand je 
vois des faits, publics , & fort peu 
éloignés de notre tems, rapportés avec 
des circonftances qui en changent la 
fubftance par leur variété; des noms, 
des dates différentes , je ne fuis gué- 
res difpofé à condamner le Pytrho;iif- 
jne de Bayle , & j'ai beaucoup de 
penchant moi-même pour ce Pyrrho- 
nifme. La confpiration de l'infortuné 
{a) Chevalier de Rohan eft un fait 
qu'on peut regarder comme récent» 

(«) Louis de Rohan , fils de tbuîs VII du nom » 
Duc de Rohan , ic d'Anne de Rohan , PiiuceiTe de 
Hvtkssffoâ* ^nftimc i GéniéiogU de Rohan. 

Nii; 
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£h ! bien » Les Auteurs qui en parlent 
ne s accordent ni pour la date dvL 
jour de fa mort, ni pour le nom de 
fes complices y ni pour les difpoficions 
d'efpric où fe trouva le Chevalier de 
Hohan. Le Marquis de fieauvau (a) lui 
donne pour complices , la Marqui/i d!r 
yillars , le Chevalier du Prtau > &c un 
nommé Fan-Enden Braban çon ou 
Hollandois. Suivant lui > TArrèc fiic 
exécuté le 18 Novembre 1674 , & 
après avoir montré un défefpoir & 
furieux > qu on fut obligé de le Bdre 
enchaîner , & garder à vue par dix 
foidats des Gardes, de crainte qu'il 
ne fe défît lui-même , dans un inftant 
il devint doux comme un agneau , 6c 
demanda lui-même (ju'on lui accor- 
dât quelque fecours fpirituel , ce c^u'on 
De put refufer aux inftantes pneres 
de Madame fa mère , ( Madame la 
Princeffe de Guémené ) qiù obtint da 
Roi qu'on lui envoyât le père Bout- 
daloue. Tout ce qu'il rapporte de re- 
latif à fa mort , &it voir une réfigna- 



(«} Page 407. de fcs Mémoic* éàixiom de i4U. 
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tt^n fî ^n^eris , un Chrtfttânifme H 
iubliaifi ; que l'on lie peut rien voir 
de plus beau dans la mort des Héros 
du Chriftianifme. Il ne dit rien de 
particulier de la Dame qu il qualifie 
^e Maf^uiji de Filles , hnon que te 
.Ghevialier. de Roban , lui dit qu'il ne 
JL^i cannoiflToit^pas > hc que la Dame 
4ui en ayant dit autant fe tourna vers 
Je ChevaUei: du Preau , & lui dit , 
MonfituT y ^ous êtes l'jiuuur de notre 
perUi A l'égard de celui qu'il nomme 
^a^iEnden , il obferve que Ton di- 
ibi^ qu'^^avoit été douze ansfjéfuite^ 
t& ^'éwnt forsi.de leur Société , il 
^voit épotifé deux femmes , & s'étoit 
fait Maître. d'£cole en Latin , qu'il 
c^tendoit fbr^;bien , à Picpus 9 près 
de Paris# L'Auteur de l'Hiftoire du 
îiécle courant (a) publiée en 1^87 » 
date la mort do: 'Chevalier de Rohan 
du 27 Nofehîbre ,.& ncm pas du 1%. 
Le Chevalier de Rokan , dit - il > un 
Gentilhomme nommé Preau , & la Da^- 
m€ de yillars , eurent la tête tranchée à 



{a) U SlcttC de Chf\^)^v 477* 

Niv 
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Paris f devant la Baftiltty le 27 de Nà^ 
vimbre 1^74, Anfetme & fes conti- 
nuateurs donnent auffi le 17 Novem- 
bre pour date du fupplice du Cheva- 
lier. Il fiit arrêté 5 difent-ils , {a) au mois 
de Septembre tSj^ , *& exécuté à mort 
le 27 Novembre fuivànt , (knsla Baé^ 
tille ^ ils ajoutent quejfôn corps fut 
enterré aux Mathurins de Cdupevrajr 
auprès de celui de fon pNere. Le Mar- 
quis de Beauvau dit qu'il fut inhumé 
à l'Abbaye de Jouars y comme il Ta^ 
voit demandé. Sur ia réfignation â U 
.mort 5 le Mar<]uis de la Fare^y p. i^o. 
qui pÂrle de cet événement^ effi oit bien 
moins , que le Marquis de Beauvau \ It 
Maître d'école , dit-û y /ui pendu , & le 
.Chevalier de Rohan eut la tète coupée 
avec le Chevalier de Preault , & 
Madame de Villiers , qui mourut 
plus conftamment que le Chevalier 
de Rohan, même, car il fut d*abord 
étonné , & montra quelque foiblede » 
dès qu'il ^ut foupçonner quel feroic 
fon fort 'y mais il le remit enfuite ^ 



(a) Tome yiîh pi 7$4» Chftp; det^Qnmds Teoeun» 
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Se reçut la mott avec rijîgnation 8c 
fermeté. On voit que la tare appelle 
<le Prcault 8c Villurs , ceux que fieau- 
vau nomme du Préau et Villa rs. 
RébouUet » qui cite lés Mémoires de 
£eauvau , copie néanmoins ceux de 
la Fare Air ces deux noms , & dit que 
les complices du Chevalier de Rohan 
Croient le Chevalier de Preault , 
neveu de la Truaumont ^ la Marqmft 
de ViLLiERS , autrement Bordeville ; 
femme de qualité^ ajoute-t-il y que de 
Frtault aimoie , & un Brabançon ou 
Hollandois nommé Fan-Edeny Msâtte 
d'école au fauxbourg S. Antoine à Pa« 
xis. Il ne date point le fait , il parle 
de la converfion du Chevalier de 
Rohan , â-peu-près de la même ma- 
nière que- le Marquis de Beau vau , &c 
die que la grâce opérant en lui un de 
tes changemens dont elle ejl feule ca» 
jfoble , elle fit dans un inftant £un 
libertin endurci , un vafe deleBion ; le 
Préfîdenc Henault adopte la date du 
2 8 Novembre & le nom de Villibrs , 
au lieu de Villars , en redifîant le 
nom de Van-Enden ou Van-Edeni 
il donne au Maître d'école le nom 

Nv 
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qu'il avoit de Van-ien-Endt , qu'il 
obferve avoir écé le Maître du éitneux 
Spino(a , fans remarquer qu'il ait écé 
douze ans Jifuiu y ainfi que te dit le 
Marquis de fieauvau. Bayle qui fuivoic 
les nouvelles de fore près > écrivant 
environ un mois après à M. Minu" 
toU , (n) de Rouen, le 15 Décembre 
1^74 , ne parle pas de la converfion 
du Chevalier de Rohan , fi avanca- 
geufement> à beaucoup près, que fieau- 
vau , & Rébouller» Ce qu'il die eft 
aflfez curieux. Il rapporte ce qui fe 
difoic des circonftances de la more du 
Chevalier deRohan« «On dit que le 
a» père Bpurdaloue , écrie fiayle a fon 
ami , ** ayant employé cinq ou fix jours 
» à réfoudre à la mort le Chevalier 
» de Rohan , comme il fat queftion 
9 de mpnrer fur l'échafFaut , il trouva 
>»fon pénitent danis le plus mauvais 
n eut du monde > & ne voulant rien 
s» moins faire que mourir. Le Père 
>f fait fuer toute fa Réchorique , fe 
9 munit de lieux communs de réferve» 



(a) Icctrci de Ba/le , T. !• Ictt. 15. p. f. 
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*w & n'avance rien. Il s*en va prier 
» quelques Capitaines aux Gardes , qui 
M écoienc aux portes de la Baftille Se 
» aux rues voifines , de venir à fon 
•* fecours j que fa Théologie étoit à 
*» bout ; & qu'il ne fa voit plus de quel 
» bois faire flèche. Là-deflus un Câpî- 
f> taine [a) aux Gardes, nommé M^- 
99 gaheti , s'avança Se exhorta le Che- 
» Valier à mourir d'une façon fort ca- 
99 valiere. Car il renioit fouvent : Par 
^ la iêuD... M. le Ckevhliery vous êus 
•y bon de craindre la mon ! un homme 
^ de^ poire profeffion doit- Il avoir peur 
9i de rknî Eh! mort /).,• figure^-vous 
9> que vous êtes à la tête £une tranchée ^ 
^ au milieu de cent boulets de canon qui 
-» vous frifent la perruque. Songe[ que 
mUfous êtes à rajfaut. Cela fut mieux 
» goûté que toute la morale du jféj- 
» fuite , '& le criminel envifagea la 
•>>mort fans effroi , après une exhor- 
^ ration fi Chrétienne* Il ajoute : pour 



(a) Depuis lieutenaot - Général , Gouyerncur de 
VatcndcnncK-îl "faippclloit BàrZo-Bardi , tk moaruc 
en 170Î , ayant 16000 Uv. dç pcnfîon , êc.un-Rigi' 
me m <iui fut donné i fon nfeyeit qui lui fuccédi. 

Nvj 
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a» le Bourreau y il fut fi glorieux d*avok 
» fait voler la tête d'un Prince , <ju'il 
» ne daigna pas profaner fes ntiains i 
9> pendre Je Maître d'école , complice 
» de la conjuration ; mais apr^s avoir 
9> fait trois dccoUattpns , il dit à fes 
3» Valets fort ÛQtement : Fous autres 
ii pendc[ cela , en leur montrant le 
j> miférable (a) Van-den-Ende , qui 
»eft 3elge} & pourtant, dit-il > re- 
91 npncé par les HoUandoi; & 4>ar 1^ 
>i Flamands. <i Tout cela ne s'arrange 
guéres ayec lès, récits de fieauvau Se 
de Réboull^t qui la copié. A l'égard 
de la Dame complice, que les uns 
appellent Villars & lesf autres VilUers^ 
& qui mourut avec plus de fermttc 
que U Chevalier de Rokanj; il eft c^r«- 
tain que fpn nom étoit Yillàrs , ou< 
4u mpins que ce nom étqit celui de 
JCbh mari , qi^i s'appelloif 'Jacques de. 
Malorties , Seigneur de Villars , Bou^ 
deville (& non pas Borde ville ) Belle-> 
ville , & la Saucelle. Son nom de fa- 
mille étoit LoyiSE bb Belii^au > & 



(^) U fc aonunoit jFk^^ois. 
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elle étoit fille dQ N. de Belleau , Sei- 
gneur de Cortonney Se de Henriette 
de Quevremont. Les terres, de BeiU- 
ville 9 & la Saucelle ^ font dans la Ba- 
roimie de Châteauneuf en Thymerais. 
Elles ont paiT^ de la famille ancienne 
des DssGUfz^nommés de ^^z> dans les 
anciennes Chartres >'à cjsUède QtuvrC'* 
mont y par Hélène Defguez , fille & 
unique héritière de Loui$ Defguez & 
de Françoife de NoUant , qui époufa 
Centurion de Qutvrtmom , Seigneur de 
Heudrevillë j de leur rnariage naqui* 
rent deui enfans } Henriette de Que* 
y remont ^ m^ii^iiXi Sieur deBelleaUy 
œere de Louife de.Belleau , Dame de 
VillarS) de laquelle il s'agit j &. un 
fils. noQxmé François de Quevremont , 
Seigneur det HeudrevilUy Boudevilky 
BeyevilfeSchSauceUe. 11 époufa ânns 
Sahrau^ d'une très-bonne fànûlle de 
Normandie, de laquelle étbit le favant 
Sarrau (Sarravius) Confeiller au Par- 
lement de Normandie. Il mourut après 
avoir &it des dépenfes qui mirent fes 
affaires dans un.gr^nd défordre. Anne 
Sarrau , fa vpuve , (e fit adjuger la plus 
grande partie des bieas de ce François 
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de Quevretnont fou mari , pour-fes 
reprifes > & entr'âutres Us terres de 
'Bellcyille Se la SaucelUeti Thymerais; 
il lui écoic dû plus de 50 mille ècus. 
S'^cant mariée en fécondes noces à 
François de Maltorcies, Seigneur de 
Villars ; elle lai porta les terres en 
qaeftion. Dé ce ^ mariage ' d'Anne Sar- 
lau 5 & de François dé Mallorties na- 
quirent Jacquts de Mallocties ^ Sei- 
gneur de Villars , Boudeville > &c. 
maqé à Loiufe de Belleau deCorron- 
ne , complice du Chevalier de Ro^ 
han.^femme d'onefprit Tupérieur^jc 
d'une beauté peu communeA On ne 
dit rien des circohftances de fa mort^ 
parce qu'elle mourut Proufiantê. Je 
crois qu'elle étoit veuve à fa mort} 
elb avoir eu de Jacques de MàlloC' 
ties fon mari , Seigneur de Fiiiars y 
deux 6k & une fille: i^« Frakç6is 
de Mallonies, Seigneur deVillàrs, 
lequel d*ANNE Ferrand , edt entr*au* 
très enfans Jacques Gajion dt Maltor^ 
ties y Seigneur de Boudeville, Gapi* 
taine de Dragons .• i^w GABRtEt de 
Mallorties Villars , qui époufk 
#n le^^f Ivlari^ -^Julienne £)6%uez;j^ 
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fœur de Samfon , Seigneur de la Barre- 
Belleville. Ils étoient Prpteftans, & 
fe réfugièrent l'un Se l'autre dans l'é- 
leâorac d'Hanovre , laiffànt en France 
un fils, ctifs^nty Louis de Mallonies Vil- 
lors y mort mineur & fans alliance, en 
1^88. 11 avoir obtenu les biens de 
fes père & mère par brevet du 1 1 Dé-*^ 
cembre i6%6 :^ & après fa mort> ces 
mêmes biens furent donné à Jacques 
Guftave de Mallonies fon Cou(in ger« 
xnain > fils de François* (a) Cependant 
le jeune Louis de Mallortie^ ayoit 
une fœur , c'étoit N. de Mallorties^ 
dite Mademoiselle dbVillarsj mais 
elle étbit Proteftante & née à Hano- 
vre. Elle repafla en France & y étoit 
en 1740 , que je Fai vue , & après 
quelques années de féjour , elle eft 
retournée à Hanovre , où je crois 
qu'elle eft morte fans alliance : 3^. L,e 
troifiéme des enfans de Jacques de 
Mallomesy Ccàt notre infortunée Da^ 



(a) Il Tendit entr'autres les Terres àt Bellerille 
£c la Saucelle , i un Sieur de la Chauffée > ^ul Ict 
céda depuis à la DemosTeUe de VilUrs» . * 
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mt de KiUars , fut HENRitxxE de 
Mallortibs , morce dans la paroifTe 
de Fontaine-la-Louve-, près d'Orbec 
en Normandie , où detheuroit auffi , 
fui vanc les apparences j la Dame de 
Villars lorfou elle entra dans la mal- 
iieureuTe aftaire du Chevalier de Ro- 
han. ViLtARs eft donc le nom où il 
faut s'en tenir , & ceux, qui nom- 
ment cette Dame Villiers ou Borde* 
yillcy comme l'ont fait La FarCy Rc- 
bouUet, & M. le Préfident Henault, 
d'après eux, fe font trompés. A Tégard 
de la date de la mort^ des Confpira- 
teurs eft-elle du 17 ou du 18 ? il me 
femble que Tautorit* d'Ânfelme , & 
même celle de VHifioin duJUcle cour 
tant y qui eft, un extrait des Gazettes» 
eft d'un poids préférable à celle des 
Mémoires de Beauvau : pour les dif- 
portions du Chevalier de Rohan à la 
mort y on en croira ce qu'on voudra. 

C L o V I s : je ne fais pourquoi M. 
Henault , (a) & prefque tous les mo- 
dernes > nous donnent comme un fait 



{a) Abr. Chronol. pj^e ^ 
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certain qui Clovis tua Alàric de jk 
main. Je n'en vois point de preuves 
dans les Auteurs que nous devons 
regarder, comme lès originaux de no- 
tre hifloire & nos guides, Grégoire 
de Tours, le plus ancien de tous, ne le 
dit point auffi clairement qu on croiroit 
xi'abord j voici fbn texte : Vorro nx 
( Chlùdov<eus ) cum , fugatis Gothis » 
'Alaricum regem innrfcciffit , du<f ex 
advcrfo fûbuà advenUnus , cum comis , 
utraquc tllattra f triant. ... Il femble 
jque cela ne fignifie autre chofe , finon 
-que Clovis , ayant tué Âlaric , fe 
trouva in ?efti par deux^ Goths , qui 
^*artaquerèiit avec ofeacu4« ^ii épiea 
Tun d'un côté , l'autre 'd4in autre, 
^ais de la manière dont Àymoin a 
copié Grégoire de Tours , il faut en- 
tendre autrement lé texte de ce der* 
nier & l'expliquer ainfi. Clovis ayant 
jmis Tarmée d'Âlaric en déroute » eue 
tué Alàric lui-mcme de £a main , fi 
deux Go ths l'ayant attaqué (lui-même) 
l'un d'un côté , l'autre d'un autre , ne 
l'en avoient pas empêché. En effet , 
voici le texte vl k^mo\n\Clodovoms cum 
Alarico ccrtamcn inm } camquc* $um 



\ 
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Prostravi$set , & quà Utkaie vtd- 
nus infiigeru j rimarctur y duo .Goiki 
mm à laun comis fmun( ; fcd prop' 
ter loricam cum vulntran ncquiverunt, 
Obfuit enim miles Gothus quominus 
Rex regem conficeret. Âytnoin avoic 
fous les yeux Thriloire de Grégoire 
de Tours , donc les exemplaires étoient 

})lus exads & plus fidèles que ne font 
es nôtres. Paul Emile dit bien qu'A* 
laric combatit d'homme â homme 
avec Clovis ., qui le fit tomber de 
detTus Ton cheval \ mais il ajoute qu un 
Fanta^in franc le tua^ Stratum Alari' 
cum Pedes Mrancus attolUrê feconantem 
confodiu (tf)Ritius , qui eft fort exaâ^ 

{►arle encore plus nettemenr contre 
opinion adoptée par les modernes; 
ii dit quAIanc fut tué l'aii 509 ^ pat 
h Comte Fiuidgum, a Comité Floid- 
GUiNo. Qn a cru qu'il étoit plus glo- 
rieux à Clovis Se à la nation , que la 
mort d' Alacic fut i'ouvrage de Clovis , 
q^e celle d'un Fantaffin ou d'un Offi' 
cier inconnu , ic on aura altéré le 



(4} P. £m» M« |. Yi, 
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texte de Grégoire de Tours , ou on 
lui aura donné un fens qu'il ne pré*- 
tendoic pas lui donner. C eft ainfî 
quon dénature toujours les faits* 

M. le Préiident Hènault na pas 
toufours examiné les faits qu'il nous 
donne pour certains. Sous Tan 1574^ 
en parlant de la mort de Charles IX, 
il dit : les Princes & Seigneurs de la 
Cour, quittèrent tous fon Convoi à 
TEglife S. Lazare , fauxbourg de Pa« 
ris , & il ne refta pour l'accompagner 
jufqu'à S, Denis que Brantôme , qua- 
tre autres Gentilhommes de la Cham* 
bre , & quelques Archers de la G#rde. 
C'eft Brantôme qui dit cela dans TElo- 
ge hiftorique de Charles IX. La Pope«- 
Jtniere parle tout différemment, {a) 
De la manière dont il s'explique > la 
pom^e funèbre de ce Prince fe fit 
avec toutes les cérémonies ,& fui-r 
vant l'ufage pratiqué dans ces occa-»- 
fions. Après le aétail de ce qui fe 
pafla à Vincennes où ce Prince mou- 
rut > lors du tranfport à S. Antoine 



(4) Tome II. U 37* fol. zio» ^ foL iiu 
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des Champs , 6c de cette Eglife eâ 
celle de Notre-Dame, il entre dans 
le détail de ce quife palTa à S. Denis , 
où y après cjue le corps eut été re^ 
parle Cardinal de Lorraine y on dit 
Vêpres : F^épres dites , ajoute*t-il , & 
Je Cardinal officiant , fetvi d'Archevê^ 
qtus & Evéques , on alla à t offerte 
comme dejfus ; . . • les cérémonies faites y 
le plus ancien des Rois d'armes dit tout 
haut , Rois d armes vene[ faire votre 
office; puis dépouillèrent leurs cottes d*ar* 
mes , & les mirent fur la foffe : après 
continuant , dit à tous les Capitaines 
^es Gardes en particulier ^ apporte^ Cen* 
feigne des Suiffes , dont vous ave^ là 
charge ; ainfi aux jirchers , £* 200, 
Geruilhommes , chacun en fon rang , 
mit fur la foffe ce quil portoit ; ainfi 
aux Ecuyers : Meffieurs les Ecuyers 
apporte:^ Us éperons. Monfuur VEcuyer 
apporte^ les gantelets , le heaume , lécu 
royal , le premier Ecuyer la coite d'ar* 
mes. Tous mirent fur la foffe ; puis Us 
grands Seigneurs , [un portoit la main 
deJufiicCy Vautre le fceptre quils bail^ 
lerent au Héraut pour mettre fur licer- 
fueil. Er^n cria par trois fois le Roi 
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ejt. mort. . /• . • Cela fuppofe néceflai- 
retnent la préfeace des grands Officiers 
€Ïe la Couronne , au moins. de ceux 
qui étoient nécèl&ires au cérémonial. 
Brantôme n*eft fouvent ni véridique , 
m exad , & c'eft un fort mauvais ga- 
rant. Outre qu'il écrivoit de mémoi- 
re , c'eft qu'il fui voit fçs boutades. Il 
confond fouvent les faits, les dates» 
& les noms. M. le Préfident HenauU 
a eu tort de le fuivre comme un guide 
d'une autorité reconnue. 

Louise d'Angoulêmb , Msai db 
François I. Je ne fai pourquoi ni le 
Préfident Henault en {a) parlant dé It 
mort de Catherine de Médicis , arti^ 
vée le 5 Janvier 1589, & après avoir 
dit que la mort de cette Princeffe qui 
avoit fait tant parler d'elle ne fit pas 
le moindre bruit » ^]QWûe^i Ainji mou* 

rut la Duchtjft £AngQuUmc^ 

mcrc de François /, comme fi de um$ 
en tems le Ciel fe jdaifoit à itougkr Ut 
mémoire des ambitieux». Je ne vois 
point que cette réflexion ait d'appli-^ 



(a> Abr. Chi;Qn. T.I. p.,4i$« 
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cation à la mort de la Ducheffe d'Ân- 
goulêtne. Elle eut tout l'éclat de la 
mort d'une grande Princeflè. Le Roi 
voulut qu'elle fut inhumée à S. Denis 
avec tous les honneurs qui avoienc 
été rendus à la mémoire & au rang 
de la Reine Claude. Sa morc^t ce' 
lébréie en vêts & en profe» en Latin 
& en François. Le Roi la regretta 
fincerement , la Cour la trouva foa« 
vent à dire,.& c'eft lui faire une in* 
juftice criante que de la comparer , 
comme fait l'Auteur de l'Abrégé chro- 
nologique > à IJahcau de Bavière j elle 
Sii aima tendrement fon fils de qui 
le fut toujours aimée Se refpeâée. 
11 ne tint pas à elle d'empêcher Fran- 
çois I, de repafTer en Italie ; & fi elle 
en eut été crue , le Roi , n'eut point 
été pris à Pavie. Pendant la captivité 
de ce Prince , elle fe conduifît avec 
une prudence à laquelle on donne 
des éloges mérités j St fes négociations 
en Efpagne , en Italie , à v enife Bc 
en Angleterre pour obliger l'Empe- 
rour à la délivance de François , font 
des chef- d œuvres de politique. Qaott 
raye de fa vie m>p d'avidité pooc 
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l'arg^snt , & fa foibieflè poor le Con-^ 
liécable de Bourbon y la France n'a 
guéres eu de Princeàe qui lui foie 
lupérieure. 

Louis lb Jeune » fils de Louis le 
Gros » eue- certainement i'épithece de 
Jeune ou Junior , parce qu'il régna 
quelques^ afinées avec fon père ^ com« 
me le dit M. le Préfident Henault » 
Se non pas parce qu'il rendit rAqid^ 
tainc à Elionor^ comme Ta cru la Ro- 
cheflavin , duquel il rapporte le fen- 
timent fans aucune oblervation criti- 
que; ce qu'il devoit faire , ou ne pa$ 
en parler , d'autant plus qu'elle n'en 
vaut pas la peine. Une note du fa- 
vànr Jérôme Bignon , fur les Formulet 
de Marculphe (a) levé cette difficulté* 
11 y fait voir que le terme de Junior. 
fignifioir Successeuà & qu'il eft em- 
ployé en ce fens dans les Diplômëa 
de Charlemagne^ de Lothaire & dé 
Théc^oric , mqiit vos , ncqiu Junior 
REs i fiu^Jucceffbrés vtfirL Marculphe 
employé le mot de Juniores dans le 



(a) UU !• in Aotis y p. 441; 
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même fens. La qualité de JuNioa a 
auffi été oppofée à celle de Senior , fans 
égard à Tage mais à rinférioricç de 
la condition, en donnant au mot de 
SfNioa la lignification de Seigneur. 
Il y a un exemple bien précis dans 
une Qrdoiinance de C|^rlemagne au 
Recueil d'Anfeguife, Liv. i. cap. i6j. 
où il ordonne aus^ Maîtres ou Sei- 
gneurs ,: Senioribus , de s'abftenir de 
rivreflTe , & de fervir à cet égard 
d'exemple à leurs inférieurs , Jumori- 
bus. Enfin le terme de Junior a été 
emplpyé pour Aide ou pour une per- 
fonne d'un emploi jCubordonné^ com- 
me dans ce f^xle des loix Alemani^ 
ques, Tit. };i,\SiiCoquus , quîjuniô' 
rem habet , oçcidui^r » où' là mot de 
Junior ne peut s'entendre que par 
aide de cuijîne. , Cuifinier en fécond. 
Dans le tond ces, différentes accep- 
tions reviehnetit à 1$ ^êmiB} je crois 
que cette épithete de Innior a été 
rendue dans la fuite par celles de 
Varlet , Valleton , Damoiseau, 
quon a donné aux jeunes Princes. 
Geoffroy de. Joinville eft nommé 
Varlet y dans rjbjiftoice de la mudfon 

de 



dby Google 



Historiques. ji j 

de Brayc , chap, 6. pour le diftinguer 
davec fon Père, C'eft précifément 
notre Junior. Villehardouin , qui a 
écrit la prife de Conftantinople par 
les François en 1104 , au commen* 
cernent du treizième fiécle , dit en par- 
lant du fils de l'Empereur , cnji furent 
envoyé li Meffagt en AUmagnc^ al 
Varlet de ConfiantinopU & al Roi 
Fhtlipc de Alemagne. Dans une Charte 
de Tan 1 t6o , Savari , Vicomte de 
Thouars , prend aufS la qualité de 
Valet j & ce titre fut aflez généra- 
lement donné ^ dans les onzième & 
douzième ficelé* , aux jeunes Seigneurs 
qui n'étoient pas encore Chevaliers. 
Maître Waces , Chanoine de Bayeux ^ 

Ïui vivoit en i\6o , dit de Richard 1 , 
)î|c de Normandie , ne^ mie Chcva^ 
lier y encore eji Valleton. Et enfin la 
Chronique de Flandres emploie ce 
terme de VaUton^ au Chapitre dix- 
huit dans l'acception d'Enfans , en di- 
iant ait fujet de Bouchard d'Avefnes ^ 
il garda Ji bien la fille , quilen eut deux 
Valetons. Les. £fpagnols ont leurs 
Infants & Infantes dans la même fi- 
gnificarion. Les jeunes Seigneurs s'ap- 
Tomtl. O. 
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pellent Infançones, ce font les an- 
ciens Valetons. De toutes ces remar« 
ques , il rcfulte que Ludovicus Ju- 
nior n a jamais fignifié autre choie 
que Louis Jfuccejfeurdéfignéoxx fils , ou 
comme Ton diroit en Efpagne V Infant 
Louis y Se en france aujourd'hui le 
Dauphin Louis. L'obfetvation de la 
Rocheflavin eft donc très-fuperflue, & 
très-faufTe. Le titre à^ Junior , eft don- 
né à Louis VII 5 fans égard à la faute 
qu'il fit de reftituer TAquitaine à Eléo- 
lîor/ 

A propos de la reftitution de l'A- 
quitaine à Eiéonor après fon divorce, 
Louis le Jeune , fit en cette occafion , 
difent affèz généralement tous les mo- 
dernes , une faute impardonnabje. 
Il en avoir deux filles , {à) n'étoîr-ce 
pas une raîfon ïuffifante de retenir le 
bien de la mère ? Je iîrois que cette 
critique n'eft fondée que fur le défaut 
de connoiflance des maximes, & des 
mœurs de ce tems. De la' manière dont 



{a) Marie qui époufa Hcnd I , Comte de Cham« 
^a^ue, 8c Alix matiée à Thibaujd ^ Cûmtftde Blois» 
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ie divorce fut prononcé (le 18 Mars 
1 1 5 2. nouv. ft. ) il paroît que tout étoit 
concerté avec Eléonor , & qu'elle y 
donna fon confentement , fans lequel 
le Roi n'eût pu obtenir le divorce-. 
La parenté étoit bien éloignée , & Tu- 
fage des difpenfes étojt déjà intro- 
duit. La naiuance de deux PrinceflTes , 
& quinze ans de mariage , étoient 
des obftacles bien difficiles à vaincre. 
L'accufation d'adultère étoit un moyen 
odieux , qui déshonoroit noiinfeùie- 
jnent une des premières PrinceiTes de 
TEurope , mais le Roi & les deux 
Princeffès fes filles , & quand on n eât 
point eu égard au déshonneur , avoit- 
on des preuves bien décifives de la 
débauche de la Reine ?. Le Roj lui- 
même en étoit-il bien perfuadé ? Ceft 
ce que n'annonce pas la. naiflance 
d'Alix fa féconde fille , née au retour 
du voyage d'outre-mer, ce qui fuppofe 
la réunion des époux après les mécon- 
te;itemens qu'Eléonor avoir donnés à 
fon mari. On fait des contes |î>abfur- 
des fur la conduite d'Eléonor à An- 
tioche 5 eh la rendant ferifible" tantôt 
aux çarcfles de fon Oiicle mcm^ , le 

Oij 
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Prince d'Antioche , tantôt à celle d'un 
Sarrafin que les uns traitent de Prince , 
Se qu ils ont même pris pour Saladin , 
malgré les moyens de chronologie qui 
y réfiftent» les autres pour un iîmple 
Cavalier, ou-pour un Avanturier, & 
d autres , plus fous encore , peur (a) 
un homme de la race du Diable , com* 
me le dit le Moine , Maihieu Paris ; 
il y a trop de paûiou dans tout ce- 
la , pour qu'il y ait beaucoup de vé- 
rite. 11 paroîtdonc qu'on ne pouvoir 

f;uéres fe pailer du confentement d'£* 
éonor , femme qui joignoit au cré- 
dit que fa.naiilance lui donnoit, un 
efptit intriguant &c adif, qui eût pu jet<- 
ter Louis dans de grands embarras. On 
fait ceux où elle précipita depuis Henrf» 
Roi d'Angleterre , fon fécond mari , 
génie bien autrement ferme & étendu 
que Louis VII , que fon Abbé Suger 
menoitpar leviez. Ainfi prefque maî- 
treijè des conditions du divorce , elle 
les prefcrivit j & on fut obligé de les 
fuivre, ou il eût fallu abandonner le 



(a) Qj4 fuit €9ç génère DiabcU , Math. PaiIi» 
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projet. D'ailleurs, de,quel droit Louis 
Vil , en répudiant la mère , fe fût-il 
rendu maître de fon bien , pour le 
donner à {qs enfans , ou pour s*en 
emparer ? Ce n eft donc pas la refti- 
tuuon de la Guienne , qui me paroît 
avoir été une conféquence nécellàire 
du divorce , & de la part d'Eléonor , 
une condition Jine quâ non y mais 
le divorce même qu'on. ne doit pas 
pardonner à Louis le Jeune. Ceux 
qui 5 comme Bayle , difent qu'un hon> 
me , un peu jaloux de fon honneur , 
ne pouvoir prendre un autre parti > 
n'ont pas bien examiné la chofe. Louis ^ 
•lui-même ^ s'étoit réuni avec foti 
époufe 5 puifqu'elle devint grofle > 
après le mécontentement d'Antioche,& 
accoucha d'une fille au retour du voya- 
ge. Pour moi , malgré tous les éloges 
donnés au Moine Stigcr > un peu légè- 
rement , je foupçonne fort ce Moine 
d'avoir été l'Auteur de toute cette mé-r 
fîntelligence , & même du .divorce. Il 
mourut : Idibus Januariis , le 1 5 Jan- 
vir 1152. nouv. ft. La grandeafFaire du 
divorce fut terminée le 1 8 Mars fui- 
vant. Il falloir que les chofes fuiTeqt 

O iij 
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Il ' ' i^ , 

déjà bien avancées. Je fuis fur que 
ce Moine , le plus ambitieux de tons 
les hommes , & qui étoit Roi en 
effet , & Moine de nom , tandis que 
Louis étoit Roi de nom , & Moine 
d'effet , fut le grand mobile de cette 
affaire. La Reine le déteftoitL, il ne 
laimoit pas ; il pouflà avec elle les 
chofes à l'extrémité , &: aima mieux 
perdre la France que fon crédit. Voilà 
les idées que les faits bien examinés 
peuvent donner dîpuis 1147 jufquà 
la mort du Miniftre , que le chagrin 
& les travaux épuiferenr. Ainfi je re- 
garde les éloges donnés à ce Moine; 
par M. le Prelîdent Henault , comme 
uiie fuite des préjugés établis , & 
qu'il n'a pas écartés. 

La Bkoss£ : (Pierre de) la fin 
malheureufe de ce Miniftre de Philip- 
pe-le-Hardi ne me paroît point bien dé- 
voilée par M. le Préfident Henault , 
» Pierre de la Broflê, dit- il, {a) autre- 
>i fois Barbier de S. Louis , depuis le 
^> favori de Philippe-le-Hardi , crai- 



{a) Abrégé Chronologique y p. ifx. 
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*> gnant le trop grand attachement que 
» le Roi.avoit pour la Reine Marie 
. » ( de Brabant ) fa femme , accufe cette 
^» PrinceflTe d'avoir en^poifonné Louis, 
»» fils aîné de Philippe dli premier lit > 
•» (avec Ifàbelle d*Arragon.) La calom- 
a» nie eft découverte par une Religieufe 
» ou Béguine de Nivelle en Flandres , 
>> que rpn alla <K)nfulter. La Brolle 
» e{^< pi^ndu. 5^ cela ne préfente poinc 
U vérité du fait , & l'Auteur n'eft 
.point exaâ:, Philippe-le-Hardi extrê- 
mement amoureux de fa femme , ne 
lui donnoit néanmoins aucune parc 
aux affaires, où elle eût voulu avoir 
plus de crédit. Les G rafids, peu accou- 
tumés à rampierfpus un Miniftre abfo- 
lu , joignirent leur mécontentement 
à celui de la Reine. Philippe furnom- 
xné le Hardi , fans qu'on fâche pour- 
quoi , étoit un génie très-botné , quoi- 
qu'entècé du defpotifme autant Se plus 
qu'aucun de fes Prédécefleurs, La Brof- 
fe regnoit fous fon nom j la Reine 
& les <?rands agirent de concert pour 
le perdre. Peut être , pour s'oppoier à 
leur brigue, infinua-t- il au Roi, que 
la mort du Prince fon fils aîné croit 

O iv 
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Touvrage de la Reine ; pendant que 
de leur côté les ennemis de la Brottk 
le chargèrent de ce crime. Qu on fe 
figure l'écat oà fe trouva Tefprit dîi 
Roi accablé de la perte de fon fils , 
qu'il impuioit ou à une femme qu'il 
aimoit , ou à un Miniftre qui avoit 
toute fa confiance. On eut recours aux 
Devins. Où alla t- on les chercher? en 
Brabant , dans les Etats où la Reine 
avoit un pouvoir abfoln. Loraclc 
auquel on s*en rapportôit fut une Reli- 
gieufe , ou une Béguine. Elle fut con- 
fultée par Matthieu de Vendôme, 
Abbé de S. Denis , & par rEvcque 
de Baveux , beau- frère de la Broflèj 
il étoit naturel que le Prélat cherchât 
à rendre la Béguine ftivorable à fon 
beau- frère ; tout ce qu'on obtint d'elle 
fut de ne pas s'expliquer à l'Abbé de 
S. Denis ; mais le Roi n'étoit pas 
content , & peut-être la Reine encore 
moins ; on choifit d'autres députés , 
l'Evêque de Dol , & un Chevalier du 
Tetpple; elle s'expliqua nettement fur 
Taccufation formée contre la Reine 
Marie , & déclara que le Roi ne de- 
voir ajouter aucune foi à ceux qm 
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parloient comt elle ^^ quelle étoit tint 
Sainte & vertueufe Dame, {a) Il pà-r 
roît qu'elle en demeura-là , & la ca^ 
lomnie ne fut point découverte par la 
Béguine. La Brofle refta encore quel* 
que tems à la tête des affaires , mais 
la Reine & les Grands avoient rcfolu 
fa perte ^ on fit préfenter un paquet 
qu un Moine difoit avoir reçu de fou 
Supérieur, qui le renoit d'unpajfant 
mort dans l'Abbaye de Mirepoix. Ce 
paquet contenoit , dit -on , des avis 
importans donnés par la BrofTe , à Al- 
fonfe Roi de Caftille. 11 fut condam- 
tié , comme criminel d'état , à être 
pendu & TArrêt fut exécuté. Quels fu- 
rent fes Juges ? le Duc de Bourgogne:^ 
le Duc de Brabant , & le Cornu d*Arr 
tois fès ennemis , & dont Tun étoit 
le frère de la Reine. Nangis , cité 
par BeUeforêt , dit en parlant de k 
roort de la Brofle : Cujus caufa mor^ 
fis -incognita apud vulgus magnam ad-' 
mirationis & mutmuratîonis materiam 



{a) BcUcforêc , L. 4. fous l'an xi7^« fol. 714». y** 
^oye^ Mczctay , Abiégc Clitonologiq. Tome 3. 

Ov ' 
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minijlravit. Jean Bouchet dans ks {a\ 
•Annales d'Aquitaine, touche au but 
en difant que la Brojfcy ( qtiil appelle 
Pierre de la Bcrchc ) lars premier Charria 
bellan du Roi Philippe y & Gouverneur 
de toutes fis Finances , fut pendu fij 
etrarigU au gibet des Larrons à Paris ^ 
parce qu il fut chargé & convaincu de 
révéler les fecrets de France aux enne^ 
mis , & auffz quil traitoit ( manioit ) 
mal Us deniers de France , & était haï 
& malvoulu de Grands Princes Fran* 
^ois. Cétoit fbn plus grand crime, (A) 
P. Emile fait de très- bonnes réflexions 
iur la députation qu'il appelle préten- 
due ^ à la Béguine de Nivelle. U n'en 
fpart^ q»e comme d'un fait très-dou- 
tètiît. Inftritur^ dit-il, Falsane fama 
an foHum quidem ^ fed minime reor 
regimn. Confulere enim^ uti ferunt, 
vates placuit. Il fait voir quelle folie 
il y auroit eu à s^eri rapporter à une 
femme , née en Brabant, établie & 
fous la dépendancedu Duc de Brabant^ 



(oi) Quatrième Paitk , page 177. 

(i>) P.£m, Ub. 7. In PÙippo D. lud.fillo,foL 
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frcre de !a Reirte , dans une affaire 
où il s'agiflbit de la vîé de la Reihe j 
à lui députer.;, qui ? un Prélat .beau- 
frère de la Brofle , dans une affaire ou 
la Broffe étoit fi intéreffé. Il termine 
le récit de la dépuration à la Béguine 
par CQS mots : Hanc vdfabutam fiëam: , 
<vd ytratn f amant ^ ccrtior resjkquuta 
f e/?. Cefl le paquet préfenté âà R6i 
par le Moine , tnoyen de connoîrre 
la vérité auflî fuf peà que la ré^^onfe 
vague de la Béguine de Nivelle. Quoi- 
qu'il en foit ce fut \q paquet.^ & non 
' là^ Béguine ,' qui dccouvfit la' talomnîe 
-de' lafittofle, fi caïoiiïnie y '^âVoit.'Éc 
' M. té Préfiderit Heniîîîlt ai|i^%.ujoub 
'tort '^dans rôxjpofé du ' fttt.; fôit au 
" fohà, foit dans lafortîie: Dans la for- 
me; parce que W fait jdc la 'Bcguîhc 
e(t très-fùfpeét', & ne dévoft être don- 
•^é que poiireequS^ valoir^ au fond , 
' patdè que cè^. ne fiii point fa préten- 
due tépbnfeV'inaîs la 'découverte o 
la trahifon vtaie 'du fâuflfe de la Brofïê 
; qui détermina- le Roi à lui faire faire 
^' fon procèç. 

Il y a bien des mjéprifes dans TAbr. 
' ClrroiTologîq.^X^Aureur dittp» 151 > 
~ O vj 
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du premier volume , qu'Alfoiife II , 
Roi d*Âf ragon , âc déclarer dans un 
Concile tenu à Tbr/e)yi,,fuivant le Père 
d'Orléans , que les Ades qui fe d[a-! 
toient en Catalogne de Tannée du ré- 
gne des Rois de France , ne fe date* 
roient plus que de l'Ere- Chrétienne. 
Ce (ait eft fous les années iiyi» 
H71, 1173 , 1174, 1175 , 7<^>77> 
78 , pas une de ceis aiipées ne con- 
] vient à ce Concile , non plus que le 
lieu i il fut tenu à Tarragonc en 1 1 8o. 
Suivant M. de Marca , dans fa Marca 
Hi/panif a , qui eft d'une autorité bien 
iîipéçieureau Jtftdte d'Orléans, olont 
l'érudition n'étqit rien en comparai- 
fou de ceil<^ de M. de Marca. Ces deux 
Villes font Tune & l'autre en Cata^ 
logne ; pnais l'une , Tarragvru, eft un 
archevêché fur la mer Méditerranée, 
l'autre , Tortofe , uii éyeché fur l'Ebre. 
SoR^oNNE : il y a un fort bon ani- 
cle concernantj la Sorbonne dans le 
Dictionnaire portatif de M». TÀbbé 
TAdvocat , Biolioihécjaire cle Sorbon- 
ne , & à portée des mémoires qui 
lui étoient néceflair^. Il y date la 
fondation du Collège , dé Sorbonne 
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de 11-$} 9 & ^^^ q^^ c^ fu^ ^i^ ^3151 , 
que Robert dt Sorhon ou Sorbonru 
penfâ à épargner aux écoliers les pei-' 
ces qu'il avoir eues lui-même à de- 
venir Dodeur. Par conféquent c'eft 
ime erreur de dire , comme le fait 
M. le Préfident Henault , que la Sos- 
bonne fut fondée fous le régne de 
S. Louis , ainfi qu'il paroît par des 

. I^ettres-Pateates de Tan 1250 j appa- 
remment l'Auteur de l'Abrégé ne fq 
fouvenoit plus de ce qu'il venoit d'é- 
crire^ quatre pages plus haut> fous 
les années 1Z49, 1250 ^ ^^5^ r où 

. il parle ,d0 la prife de Damiette > du 

/coxnbat de la Maflbufe , où S. Louis 
fit de^ prodiges dp valeur , de fa pri- 
Ion , de fon palïàge dans la Paleftine. 
S. Louis penfoit bien à autre chofe 
qu'à donner des Lettres-Patentes, pour 
la fondation d'un Collège qui n'exiftoit 
pas çnjcore. 
. Notre-Dame de Paris : ce qu'il 

, dit de la hâtijft de Notre-Dame n'eft 
pas plus exad : Maurice de Sully , dit- 
il , avoit commencé de rebâtir l'Eglife 
de Notre-Dame ( il eut bien dû a|ou« 
ter de Paris : je fai$ qu'un Citoyen 
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^ .. , ^ - , ■ . - - - 

de cette grande Ville ne s'y mépren- 
dra pas; mai^ tout autre y trouvera 
de rembarras ) elle fut achevée en 
ïi8z : c'eft une vieille erreur réfutée 
il y a long-tems par le Maire> Auteur 
de Paris ancien & nouveau , de croire 
que Maurice de Sully ait fini ce grand 
édifice , ou, comme le dtt l'Auteur, 
ait commencé de rebâtir cette Eglife , §c 
quelle ait été achevée en 1 1 8 1 , avant 
la mort de Maurice de Sully , qui 
n arriva qu'en 119^. Ce ne fut que 
long-tems après. On y travailloit en- 
core en- 1257 , cela eft prouvé p^r 
rinfcriptiorr qui fe lit j aux, deux c&és 
dé la' porte qui Conduit à l'archevê- 
ché, (») rapportée par le-MairetJit Ton 
\apprend'que le 11 février 1157, cet 
ouvrage , ( c'eft-à-dire , cette partie de 
TEglife ) fut commencé en l'honneur 
• de la Vterge, par Jean* de Chelles, 
Maître Maçoii : Kallenji tàtomo^yi" 
venu Jôhanne m0gifiro.^çn-loin d'être 
achevée en 1 1 8 i, on ytrâlvailloitencote 
au milieu du Seizième fîécle , & nK- 



{à) Tome 'V page y f , 
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me au quatorzième (îécle , au moins 
pour les embcliflemens. Si Ion veut 
Vinftruire fur cette célèbre Bafiliquc, 
il faut confulter l'hiftoire du Diocèfe 
de Paris , de l'Abbé le Beuf , Tom. i, 
page 8 & fuivantes. 

Mellin de s. Gelais': c'eft une 
opinion aflez généralement adoptée ^ 
que le Poëte Mellin de S. Gelais étoic 
fils d'Odavien , Evêque d'Angoulè- 
me , & par conféquent bâtard j nous 
n'avons guéres de moderne qui ne 
nous donne ce fait pour certain ; ce- 
pendant le Père Nicéron , dans fon 
excellent Recueil, a été alTez judicieux 

f>our répandre du doute fur cette fi- 
iation. »> Quelques-uns , difent (dît 
5) Nicéron ) qu'il étoit fils naturel 
5> àiOSavien de Saint Gelais , Evêque 
» d'Angoulême ; mais cela n*eft pas 
» fur j ce ne font que de fimples foup- 
» çons. La Croix du Maine dit feule- 
oodnent que quelques-uns le prétérl- 
» dent. Ce qui poutroit en faire don- 
^ ter , ajoute-t-il , c'eft qu*il ne paroît 
jj pas qu'aucuns de fes ennemis le lui 
j> ait reproché. Il ajoute encore qu au- 
» refte, fî cdïi ti'eft pas > ceb ^ ttès- 
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» poffibie j car , dit-il , outre que 1 cpiJE- 
»copat n'empêche pas ceux qui en 
5>ibnt revêtus de s'abandonner quel- 
» quefois à des pallions illicites , Oâa- 
ii vien de S. Gelais n'étoit ni fcrupu- 
5> leux , ni ennemi de l'amour- (a) «< 
BaiUet ii'a point balancé fur la naiA 
fance illégitime de Mellin , & je crois 
qu'il a eu tort , aufli-bien que ks Co- 
piftes. La manière dont s'exprime 
Sainte Marthe a donné lieu à lui attri- 
buer cette naiflance. Dans l'éloge qu'il 
en a fait » après avoir parlé de l'hon- 
neur qu'à eu la Saintonge de donner 
-deux grands Poètes â laJFrançe delà 
maifon de S. Gelais , il parle ifOSa^ 
-yien & Mellin y fils d'un do3e Perc 
D'après de pareilles expreffions , le 
moyen de douter que Sainte Marthe 
ait cru Mellin de S. Gelais , fils d'Oâa- 
vien Evêque d'Angoulême ? Mais en 
avoit-il des preuves ? Dans une lettre 
adreffée par Sympborien Çhampier , i. 
Mellin de S. Gelais à la tête de la vie 
du Chevalier Boyard , que Çhampier 



C«) Nicfaoo , Toaw V. page |^. 
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lui préfente ; après avoir parlé du mé* 
rite de Ihiftoire & du devoir d'ua 
Hiftorien , il lui dit: y> Donc y mon 
» ami Merlin , {a) je te prie vemUès 
»* txcufer les fautes de ce petit Livre , 
9iji aucunes en y a y& Ji ne font icrip^ 
5> tes en vraie rithorique Franç^ife , coni'^ 
.M me Us Epitres de Ovide tranjlattés de 
.» Latin en notre tangue Gallicane , par 
» FEU toN Oncle , Evêque de AngôU" 
'9y le/ne. \l étoit donc fils d'un frère de 
» TEvcque d'Angoulême. L'adreflTe de 
» cette Lettre eft à Merlin de S. Gelais^ 
9i Aumofnier de Monfeigneur te Dau-' 
*> phin. oc C'étoit le Dauphin François ^ 
fils aîaé de François I. La qualité 
p'Onçlb ^que Symphorien Champier 
donne à OQavien de S. Gelais , n'étoit- 
elle qu'un effet de la complaifance de 
TAuteur pour un homme duquel il 
prétendoit fe faire un proredeur , où 
ctoit-elle une qualité réelle ? Oâra- 
vien , nommé Evêque d'Angoulême en 



{a) Le PoHte changea le nom de MerUn , en celui 
de MelUn , ^uafi AieUcus, 
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145)1 , mourût en 150^^ Mellin <k 
S., Gelais auroit du uaûre ea 1490 
ou 1941, s'il étoit igéde,(îo ans en 
1J58, qu'on prétend être l'année de 
fa mort, & ^infî il feroit né avant 
l'épifcopat d'Odavien, Mellin étoic 
auffi engagé dans l'état Ecclé(îafl;iqae> 
Se Aumônier du Dauphin François , 
mort de poifon à Tournon en 1 5}^. 
Xa plus^jolie de fes pièces latines eft 
celle qu'il fît dans fa dernière maladie: 

Barbite y qui varios lenijli pesons ajlus ^ - 
J?um juvenem nuncfors , nunc agltàhat astm, 

Perfice ai extremum y'rabiddeque incendia fdris 
Quâ potes infirma fac leviorafeni , 

Çertè ego , tefaciam y fuperas eveÇhis ad oraSf 

* Infignem ad ÇythaTaJîdus habere locum» 

Joachim du Bellay, qui mountt 
quel que- tems après Mellin de S. Ge- 
lais l'a imité. Mais l'imitation eft. 
bien éloignée de l'original.. ^cyeç la 
qu;3triéme Partie des Œuvres de du 
Bellay, fol. 88. de l'édition de 1568. 
Le chef-d'œuvre de ce Poëte , ce font 
les Regrets qui fe font encore lire avec 
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plaifir ; les penfées en font vives & 
pleines de fel , l'expreflîon plus polie 
que celle des Poètes de fon tems, & 
la poéfie éft encore agréable & cou- 
lante. On croiroit quelquefois lire ua 
moderne. Le Sonnet qui fuit peint 
bien la vie des Courtifans de Rome : 

Marcher J'un grave pas , & d'un grave fourci 
Et d'un grave fburis à ckacun faire fête, 
Ballancer tous fes mots , répondre de la téte^ 
Avec un Meffer non , où bien un Mejfer Jî. 
Entremêler (ouvert un petit , e Coji 
'Et d*{in fotC fervitor 9 contrefaire Thonctcf 
Et comme fi Ton eut fa part en la conquête; 
Difcourir fur Florence, & fur Naples auffi 5 
Seigneurifer chacun d'un baîfement de mam 
Et fuivant..i la façon du Courtifan Romain, 
Cachci^ fa paurreté d'une brave apparence * 
Voilà de cette Cour la plus grande vertu 
Donc Couvent mal-monté mal-fain & mal- 

TCtU, 

Sans barbe , & fans argent on s'en retourné 
en France. 

fol. x;. v^, des Regrets^ 
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- * Guillaume du Sable :^n rangeant 
mes Livres , je viehs de mettre la 
main fur les poéfies deGuiLLAUMK 
DU Sable, imprimées in- iz , à Paris, 
en 1 6^1 1 5 fur un Privilège da i^ Mai 
i6oS. M. l'Abbé Goujec a dit quel- 
que chofe de ce Guillaume du Sable » 
Gentilhomme ordinaire de la Vtnnerie 
du Roi , qualité qui Ta déterminé a 
donner à (ts poéfies le titre de la 
IvlûsB Chasseresse. Ce Recueil eft 
rare 5 & mérite d être ramaflTé. L'Au- 
teur qui fit imprimer fon Livre en 
i^Ti, avoir été élevé à la Cour de 
François I , & avoii fervi domefiique^ 
mentfept Rois : François I, Henri II, 
François II , Charles IX , Henri 111 , 
Hçnri iV & Louis XllL Ain fi il ne 
pouvoir pas avoir en i6ii j moins de 
70 ans , & peut-être en avoit-il près 
de 80. Parmi des pièces rrès-infipides, 
on en trouve quelques-unes dlntéref- 
iàntes. Du nombre des Sonnets > où il 
chante, fuivant Tufage, fon amour pour 
une Detnoifelle d*Agen nommée Jr^ 
moife ou Armaife de Loumagne , eft 
celui-ci : 
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(a) Si ce grave Tofçaii vivoit pour le jour- 
d'hui, ^ 

Et que <;ognoiflance eût de ma nymphe Agdr 
noife» 

Je croi quil quittcroit fa Laure Avigno* 
noifc , 

Pour m otcr & ravir ce bien que je pourfuk 

Lors , aiîifî qu'un jaloux , douteux & plein 

d*ennui ^ 
Contre ce "Florentin , prendrois querelle 8C 

noifej 
Car lui, la connoiiTant tant aimable Se cou^^ 

toife , 
5i avare en feroit , qu'il voudroit tout pour 
lui. 

Je veux bien t'avouer, ô! excellent Pétrarque; 
Qu en ton vivant , tu fus le vrai Prince ou 

Monarque 
De ccœçqui , en aimant, n'ont point fauffé 

leur foi. 

Nous en avons encor ici-bas , la mémoire , 
Ne penfe toutefois fur tous avoir vidtoire j 
J*en cognoïs aujourd'hui d'aujfi loyaux que toL 

m -« "; ' - " ' ' ' ^ ' * 

(/t) U Mufe Cbaficieirey (bnnet €. fisuUlct €. touraéi 
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La fin de ce fonnet re(ïèmble aflez 
à celle du fonnet de Job qui finit, 
comme tout le monde le fait , par ce 
Vers. 

J'en conaois ic plus miférables. 

Je conviens que le moderne eft au- 
deffiis de l'ancien , & que la penfée a 
quelque chofe de plus fin. Mais ce ne 
foroit pas la première fois qu'un origi- 
nal foible eût produit une copie plus 
parfaite. 

La pièce intitulée, Coq-a-l'asnb 
'de la Truyc-au-foin , eft une fatyre paf- 
fable fur les affaires. On a abandonné 
ces fortes de pièces par la difficulté 
d'y rèuflîr, étant communément tris^ 
tnauvaifcs , fi elles ne font tris- bennes^ 
D'ailleurs un défaut néceflairement 
attaché au Coq-à l'âne i c'eft de n'être 
entendu que par les ieâeurs contem- 
porains 9 ou par des perfonnes crès- 
mftruites dans Thiftoire anecdote du 
paflTé. Cela dégoûte les le6keurs ordi- 
naires , qui ne voient que du ridicule 
dans une pièce dont tout le fel leur 
échape. Le Coq- à tant de Gulllaumt 
du Sable ^^ ujie hiftoire abrégée de la 
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LigUe , Se de quelques événemens par- 
ticuliers ; fur - tout dépuis la mort 
d^Henri IL II y auroit un long corn- 
Ibentaire à faire à cette pièce & à celle 
qui en eft une continuation ; & lune 
& l'autre peuvent fervir à. éclaircir 
lesî ouvrages critiques du tems , tels 
que la Conftjjhn de Sancy y la Satyre 
Ménippéc ou le Catholicon , &c. L'Au- 
teur eft un Huguenot déterminé , &: 
parle de la Religion Catholique & du 
Pape , fur le ton des Minières les plus 
emportés , & je fuis furoris que fon 
Livre foit décoré d'un PrinUge four 
fix ans. D'ailleurs l'Auteur y parle 
avec une liberté , quelquefois cynique , 
non-rfeulement du Pape & des Catho^ 
liques , mais des perfonnes qui écoient 
en crédit ; tels font la Vannnt , Dia^ 
€wi ou Dajacet y Albert deGondi^ la 
maifon de Lorraine 5 la Sorbonne 5 le 
Chancelier Birague , Catherine deMé- 
dicis , elle-même , &c. 
Dans le i^conà^Coq^à-tâne , TAut, dit : 

Noftradamus a eu fc$ vogues, 
MoLOssos , en Latin, £oi\t Dogues^ 
Mais Mulets pour un ChanceUier« 
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Cela revient au Conte que fait Henri 
Etienne dans fon Apologie pour lU^ 
rodou y qu'Henri Vlll , Roi d'Angle- 
terre ayant envoyé trois des plus beaux 
Dogues , en préfent à François I , avec 
tuie Lettre latine 'y où il lui annonçoit 
ce préfent , le Roi , qui ne fa voit pas 
le Latin , donna la Lettre à interpré- 
ter au Cardinal Duprat fon Chance- 
lier , qui expliqua ces mots : Mitto 
tibi très Moloffos , par ceux-ci : Je vous 
lenyoyc trois mulets , qu enfuite le Roi 
ayant reçu les Dogues , & ayant dit 
au Cardinal qu il falloit qu'il fe fut 
trompé y & que les mots oe la Lettre 
ne fîgnifiafTent pas ce qu'il lui avoit 
dit , puifque le Roi d'Angleterre au 
lieu de trois Mulets, lui avoit envoyé 
trois Dogues , Sire y cela fe peut , dit 
le Cardinal en revoyant la Lettre » 
l'aurai pris Molo$$os pour Muletos. 
On a accufé Henri Etienne d'avoir 
imaginé ce Conte comme beaucoup 
id'aurres , dans fon Apologie: il fe 
peut faire qu'il y ait ajoute le MuU- 
toSy au lieu de Molojjos ; mais il fe 
peut fort-bien faire que Duprat ait 
d'abord mal entendu le beau Latin 
d'Henri VlII, 
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d'JHçîjri VIII , auoiqu op veuille dirç 
dû fa voir prétendu de Dqpirat^.jé crois 

rii était plus tourtîfan aue favaric. 
falioic bien que l'anecdoré padac 
Sourvraie, puifqu*un Poëtç l'enjplpy^ 
ans un Coq-â-ranc ; Guillaume du 
Sable ayoit d'ailleurs été élevé à la Cour 
de Français 1 ^ &. pouvoir fàvôîr la 
çHofé d*6rîgirial/ ^ . .- . - 

Il paroîr par-tQijt boç FrançoîÇj./Ofl' 
jet fidèle', ic ennemi irréconciliable 
de la Ligue SiÇ des Ligueurs. Il y a plo- 
lîeuts fonnets pleins de confeils Har- 
dis adreflèz à Henri IJI, ^ont-ilsr^étc 
publié? dans' le, çèqis.,? il? dévoient; 
faire irnpreïÇpn, jBn voici pn fur.J^er 
Hé votions prér€;^ndues d'Jfl'enri HT. ' 

IXccrc amateur dp paiâc , 4ux pauvres ch^tH 

table 5 > 
A la veuve affiftcr , confpler L'affligé 5 
iSiJfcndrc lorphelia,. qui du riche eft mangé ,' 
Toujours être ^u public utr|e & profitable 5 

Aux bons (z montrer bon , aui nâéAans re- 
doutable; 
Ne foufFrir aucun tort , -fans éttc corrigé ; 
Tçrnc h P 
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À chacun faire dmr , comniç on eft obligé; 
C*cft di devoir d*iift.p.oi %]^W ^^ fwidre équ^ 

N0Û jas fc cûfiformcf aux Capûçhîns poiul* 

m aux J^iâteijtîm^^ Ùgûeuo^ ^fcanialeux^ 
réfquéls^' ont inventé ce maudit monopole :• 

D^ ptâtiquer laîîgue'a leur dévotion , 
Pour plantera l'a France une inqmfîtion» 
BC U faire fiiir nous régner à VEfpagnolqi 

* NbasT-^àvôils jèri France SxfFércM 
Cktiroris' délébréi '()our û tonte ie 
féttrS, vîni ,^fàns"êtrè des Vigùobles 
auffi diftittgaés'qafe la d'Âj/7f/;tfg«« & la 
Bourgogne ; tout le monde fait ce joli 
Triolet fur le viti de Befze : 

Be^T, qUr produit ce bon vîn , 

* feôit ^pàflçr pour [ tf ès-Cathol ique* 
J'èftimc mieux qiic (Chamlerûn , 

. , J?cfzç^ qui produift ce bon vin. 
Si le Difciple de Calvin > 
. Befze ,j3KÛç jMwr béréûqiiçi 
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Bcfze, aiji ftoivk et bon vin^ r 
A. Doit pauer pour tïès-C^tholiqtfc. .^ 

Le vin'du CAos des CcUfiins de Manu 
«ftauffi très- délicat, Regnard dans fon 
voyage de Nçrmandie , page 270. du 
"^rettoiet f ôdie de rédiiion dé 17 j8, 
dit de ce Vin : 

Â Mantes fut la dinée. 
Où croît cet excellent via»' 
, Que fut le Ciw Qfe/îz/i 
Tombe à jamais la roféc î 
l^uidions-nous dans cinquante ans , ' . 
Boire pareille vinéè ! 
Pui(fibn%;npm dans cinquante ans 
Tous enfeïîible en faire autant. 

Le VendocHois a fon vin dePrc^ 
paiour 5 dont a parlé Ronfard dans une 
xle fes plus belles Odes : {a) 

Que celui ^ dans une coupe ^ 
Toute d or , boive à la troiqpc , 



{a) Ut. $. Ode II. adreiTëe â GaCp^ird d'Au¥ei^(« 

' p ij 
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■ ■ ■ Il "m 

De fon vin de Prépatour, 
A qui U vigne fuccéde. 
£t près .ycndôme en poiTéde 
Cinquante arpen& en un cour* 

Prépatour 5 eft un périt canton ^ 
a une lieue ou environ de Vendôme j 
le vin en eft délicat , blanc & reflem- 
ble au vin de Champagne. C'eft au 
Doyen de la Collégiale de Vendôme, 
qu'appartient le petit Vignoble de Pre- 
patour. 

Racine : il me paroît que fon 
Athalie eft regardée comme fon chef- 
d'œuvre. Au moins tout ce qui fait 
le mérite d'une pièce de théâtre, s'y 
trouve t-il réuni au fouverain degré, 
Ja dignité du fujet , l'intérêt de 1 ac- 
tion , la lin du fpeâacle , la pitié , la 
terreur j la beauté de l'expoiition , 
celle de la verfification , l'art du dia* 
logifme, 4a grandeur & la variété des 
cara6lere$ , leur oppofition , le nœud , 
le dénouement , l'enchaînement & \^ 
iiiite des fcenes , & la magnificence 
»du fpeûacle , dont les chœurs , qiù 
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font un chef-d'œuvre , ne laiffent pas 
la moindre interruption. Ni Raoine ^ 
ni que je fâche ^ aucun autre n*a avancé 
que la pièce n^étoit pas abrelumenc 
originale. Elle parut à la Cour en 
1690 f & fur deftinée à être repréfen- 
tée par les jeunes Demoifelles de Saine 
Cyr. Mais j apprens , par la Mufe hiC- 
torjque de LoREx^dans la Lettre du 
24 Aoôt 1658 , que cette pièce corn- 
pofèe en Latin , avoit ète jouée au 
Collège de Clermont à Paris le 19 
Août. C'éft ainiî ^ue s'exprime Loret : 

Au Collège de Saint Ignace , 
Où , datis une afTez bonne place 
Je me mis , & me cantonnai » 
f^our quinze fols que je donnai , (à) 
lut avec appareil extrême i 
Kepréfenté certain poëme , 



(a) Les JéTiiites, locfqa^ils |oaoient des pièces de théâ- 
tre» faifoienc payer le même prix que 4es Comédiens. Il 
étoic réglé à auia^Fe fols > un Clerc , pour quinze fols , 
fins craindre le kola ; peut bien impunément attaquer 
rA-rriLA, dit Boileau. Dans leurs Collèges de Pro- 
vince f les Jéftiices ont toujours fait payer. J'ai 
payé i Poitiers, pour y voir une-trèsmauvaife pièce 
intitulée » Radegonde » & un balec plus* ridicule U 
fins nuMivais que U pièce. 

' P iij 
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i fitrirofi cinq jours ît y a» 
ybrcant poBT titre Athalia » 
&eine autrefois de la Judée ; 
Qat pour n'ctrc dépoffédéc 
De la (uprêmc autorité. 
Fit mourir avec cruauté , 
fsit une trame déloyale. 
Tous ceux de la maifoMoyalc; 
Un excepté tant feulement. 
Que Ton (auva fubtilement ^ 
L'élevant comme une pucelle , 
JEt qui , malgré cette cruelle , 
Après plu&urs dangers. rcabreipcr^ 
Ji^t couronné Roi des Hébreux* , 
Savoir Jo AS Prince tris-fage » 
Qui fit fort-bien Ton per(bnna^e>' 
Pour la Princeire7QSABA> . 
' Son efprit point ne fuccombaj . •♦ 
^ Touchant 1» jeune Mariane , . 
eyprrac-, Pallas, ni Diane 
N'euwïnt jamais am-gri 4c. toui 
Des traits fi jolis , ni fi doux . . • 
^ Biea^loin d^excrcer la critique» 
Contre cette pièce tragique » 
3*en Quis qui louoicnc (ans fiu 
- Son intrigue, de fon beau Latm. 
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la cpaftrpjaicitt îWâtiialç ; . ^ * .» 

' . 'On y danfa» qiiaitrç J«/ftr . 

Moitié gm^s\, moitié folets» " > 
, . Chacun ayaat plu£ears entrées» 
- ; Dont ploitenrs âitentc adimito. . ^ ' 
^ : ; .£t iTiai , . comme Rimeor je ùHt^ 
< \. La VijttTiConadt <i*un-pttits, {«)- j ■ 

Ravit 0" prudes i 0* coquettes. ^ 

Du réclc de Lorec on peut conjéi> 
«dcer , que dans TAthalie des Jéfuites , 
le peut /(aoi ^ était déguifé en fille > 
& (]ue Mariant , qu'il fade fafopofet 
-tenir lieu de Zaeiiarie dans Rici- 
jne , pafle pour fa fœur, en quoi Ra* 
cine a bien mieux réufli en confet- 
irant à: Joas^ la véciié de fon fexe^ 
Se le refpèa.dûi 4 la décence & mê- 
me au vraifeihblable cbntre leqûêi 
pèche le dé^tfèmeht. de fexe en abo^ 



(<t) Les. Révérends ont toujours cherché d égayer - 
leur morale s on a vu Air leur théâtre \^ Sageue > 
la Venu , la Religion danfer » & par leurs pas ^ & 
fttûuofcsi ratir ^ pNtdes f & cqueuet^ / ^ 

P iv 
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mination aux Juifs & expreflTémenl 
défendu par k Im de Dtètr. Quelle 
apparence que le^Grand'Prètre ^ dhargé 
de rétroice obfervatron dé k toi j 7 
eût contrevenu loi- même fi pofitive- 
ment? J ai deux pièces çomtmees par 
le Jéfuicè Berûulot ^jouoes^hurJe théâ« 
tre du Collège de Qermont en 1^3 5 » 
Tune^ intitulée : NfAKi AS odProdûpius 
martyr ; ï^wx^ Jonathas. Il fû peut 
faire que Racine ait eu VAihaHc la^* 
tine jouée en i ^5 3. Mais on voit bien 

Î[ue la compoficion du Drame du Jc- 
uite étoit peu de chofe , & qu elle 
choquoic même les moeurs & le boù 
iens^, dans les premiers Aâreurs. 

Les deux Tragédies m^anufcrites du 
Jéfuire Btrthclot ^ font très - minces; 
k première eft Thiftoire du Baptême 
& du Martyre de S. Procopc » autret- 
ment dit Ne ànias , fils de S. Eugène^ 

2ui écc^t Chrétien , de de Thiodofit^ 
)ame payenne. La fcene eft à Céf^ 
rée , & le fujet eft tiré des Â6tes du 
Concile de Nicée , fous T^n jo(> ou 
environ. Il y a 10 Ââeurs dans la 

}>iéce qui eft en cinq Adtes j un Pto- 
ogue renferme dans une pièce IFtaa^. 
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çoife^ qui eft un Sonqec,.à chaque 
Aâe 'y des Stances » aufli en François » 
& des Chœurs* Rien de plusfimple 
que la Fable , où il n'y a. ni expofî- 
tion , ni nœud , ni dénouenienc. 
Neanîas ou Procope devient Chrétieà 
au premier A6te ; il renyerfe les Sta« 
cu^s & les Dieux de fa niere au ietond; 
il eft<iéféré à TEmperenr Dioclétien 
au troifiéme. On employé au quatrié- 
me ) tous les moyens pour 1 éloigner 
du Chriftianifme , fans fuccès. Theo^ 
dofie.fa mère , ennuyée par la confian- 
ce de fon fils, fe fait Chrétienne; 11 
^ reçoit les honneurs du Martyre au 
cinquième Aâ;evC*eft un faithiflori- 
que dialogué. Celui qui a copié la 

Î)iéce , & qui étoit peut être un éco- 
ier » & l'un des Aâeurs^.a fini fa 
copie pat cçs mots : Ter data , ur 
placuiu 
. JoNATH AS efl en trois Adtes, elle eft 
tirée du Liv. i . ch. 1 4. des Jugis. Tout 
confifle aufU dans le fait dialogué , en 
afTez beau Latin» Voici une imitation 
de l'épigratome Grecque d'Archias^fur 
une hirondelle faifant fon nid fur: une 
ftatue de Médée. Elle fe trouve à la 

Pv 
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fuite des dewL Tragédies manuTcrices 
du pcre fienbebt t 

mmadb fid> Mejca^'ftatua nidificsns. 

Quîd Jkms infau^o fiagUem fub marmpft 
nidum? - ^ 

Hoe Medea riget marmore yjavajofens* 
filafuos fotuit genitrix occiàen natos,^ 
' Qiéidfackt pdlU ^faxea faSa , iuis ? 

^, Âlçiat^ Marulle , Policien ic Boor^ 
hon Taacifnom traduic cecce épigmiùf- 
Ipe. d*Arcbks '^ &c me j^roiflêoj n'a- 
voir pas Cl bien réuâi- Voyez 1 original 
Gï^ > & les copies latines réunies 
dans le Commencarre de Claude Mi- 
tiault fur les Enobiêmes d*Âlciai j £m- 
Jblêtne 54;, f>. 110. 
- -Adrien Sanfon le Gé^^apiie, frcrc 
de Guillaume^ Se fus du célèbre Jti- 
hohs Sanfon , le premier (Séograiphe 

Sa'aiceu la R:ance,étoitPhiiolophe; 
fe mêloic aiàfi de faire des ver». 
lUne perfpnne qui l'avoit connu ma 
«Ufiiré qu6 U SqAoet qui hu écoic de 
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Le BonhùUf de la Vie. ^ ': 

N'être ni Magiftrat, ni marié, ni Prêtre, 
Avoir un peu dç bien, en faire unbon emj* 
pioi i . ; , 

.£t fans prendre le ton d*an poâenr de la loâ , 
S'étudier bien plus à jouir, qu à coQnokre. , 

'N^avoir pour fbn repos , ni maîtrcffei ni 
maître, . ^ 

^Ne vpir c^ç rarement ^ U.Couf , ^ le Roi y 
^^e à Toi^e^inemiTie p^^iancpier de fqi; ^ 
5Ç| contépciçr du rang , ou Dieu tnous 4 f^ 
] ■ -jiâîxre.. ..-, . . ;,, . , » 

'"Aroit f cfpfît purgé des erreurs du vulgaire"; 
Ce lakeligion refpcder le niyftcre, 
^'Étre bon ciioyeh , profiter du préfcnt. 

^t)cs'' iegrct» Ha '^afTé^r lavoir ptyiat rame 
l' iattçiûtê, " - 1 ./ • 

"terme *iuE l'avenir, ifenvîfagcr fatif cnïtitt J. 
(Fait 'attendre pttr-toUt la mort tfânquilkmen'e. 

% Cet ' Adiien Sanfon , Géographe du 
-TLoi\ tihiéucut à "Pari^ le 7 Sçpcemhée 
jj|7i8^.ce Sonnei eft la paroére'ci'un 

P vj 
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ta mon tranquillement. Il reflfembte 
auffi au* &môux*Sûmnet Je Defy mé- 
taux. Le modèle de ces pièces Se d'une 
infinité daatres , eff repigramthe de 
Martial : Vitam quœ facmnt beatîàrem. 
H n'y a peut-être point àé pièce des 
sAncféns qui ait ère tant de fois copiée 
où imitéei v 'V 

J ai donné aa mois d'OAeSre 1 7 jtf, 
un mémoire inféré dans le Journal 
de Verdun , où j ai parlé de deux an- 
tiques hionumensf de Jurifprudence 
ptiblîés'èn 15}!, 'à tyoîT, pai* Râ- 
telais' //2-8*; çhefîc Sebaftien Gryphius , 
«n i(î pages , avec ce titre qui îbdique 
quels font xes deujc monumens : Ex 
'reliquiis veneranda jintiquitatis , L. 
CusPiDii Tèsxamentumjcpjîtractus 
Venditiônis ANTiqors iComÂnôruac 
irB}4PoJt>Btrs^ lî^iTyi. Hs: font adreffib 
par une Epître dèdicatoire ,; moitié 
JLatine màitiè Grecque ^ un Ahmai' 
eus Buchardus / Gonfeiller' du Roi; 
Maître àts Requêtes } ces detix pièces 
ont été publiées par JC. Tera^n , 
Jrirocat , dans finSifiairt it la Jmîf- 
pfttdemâ Romaine. Elles, âvoiept dé|a 
paru en 'Italie > die ML TérailoQ , ic 
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VAâe de vente avok été tké y dit-il> 
.du cabinet d'Alciac. Barnabe BiiSon 
& y après lui Guillaume Fabricius ont 
auffi publié ce Teftament , le dernier 
J*a inféré dan$ fà collection des monU'- 
i7ze/î^ ^« l antiquité. Ni Brijfon^ ni JF<j- 
bricius , ni Terra ffon n'ont connu l'édi- 
tion de Rabelais; J ai foupçonné 09$ 
deux nsonameas de fuppontioh , &: 
d'avoir Rabelais pour Auteur. Je trou- 
ve mon foupçon mal fondé > au moins 
en ce qui cpacernçle Contrat dç f^cntc 
C^t Ade exiftpir ayai^t Rabelais , & 
Jean JovitnJPontanus^mqtitn 1507, 
^n a f^it la crûique, & s'eft çiocqiié ile 
l'Auteur de la iuppoficion , dans fom 
Dialogue , intitijé ^ûf/zw, au commen- 
cement duquel fe trouve leCoptrat de 
Ven;:e en enûer ,avec des interruption^ 
critiquas-îkç içs termes & fur la rormç 
de^'Aâe i au Jiçu defratçreÊalto, dans 
h datede rA6te^,il dï% ^ pr(et<mùallq. 
il e;i parle dans la fuite du Dialogue , 
comme d'un À6te qu'un Notaire de 
Village venpk de pafler. Enfin de 1^ 
piaixiere dçtt^ils'eptplique, pn;^e voit 
pa^'l^i^u ûPotttanus n'çfjt pa$ luî^ma33f 
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rAuieor à^ l'Afte , &c rfeti ne le de- 
tide. Je n'avois pas vu le Dialogue 
de Pontanus , lorfque je pariai de la 

Imblicacion des deux Aftes par Rabe- 
àis j M. Tera(Tbri , qui y a joint de 
irès-minces netes , ne connoiflTciîr ni 
Tiéditibn de Rabelais , ni le Dialogue 
de* Pontanus , & Fabricius n'en fa voit 
guéres davantage* Il n'y a pas à dou- 
ter que la vente dé Pa/cutius Cu/ita, 
ou comme Técrit Pontanus , Cauliâ 
lie foit un aéfce faux & fuppofé , il 
en a cependant impofé à Cujas , qm 
ra cité & là bien d'autres- 

MorÉK i>E PARVENIR î là plupart 
dés Contes employés par Bercaldc ic 
Vervilc dans fon moyen de parvenir » 
ne nous paroiflTent originaux que parcç 
<jué noos^ en ignorons la fource. Voici 
celle du iptût Barbier de' Fcndâme , 9c 
du Médecin TailUrîc > lequel pour eux* 
•èècher'^a fcnime dé 'penfer au Barbier , 
lui fit atcroire qu'il âvoît des difpo- 
-fitions à devenir latire. On peut lire 
ice Conte dans le Tome lî. du moyen 
dfe parvehir â l'article' imittllé , Çom^ 
mitimuSy p. 1^5 > dteTédîtton dte^Parii 
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m i^r .1 ,■ Il I .11 

de 1759» >' Civitas quaedâm erat in 

99 quâ quatuor («) Phi (ici fuerunt in 

»* medicinâ periti. Junior alios ttm 

»* in fcientiâ excellebat in umum ^ 

«* quod omnes iiiârmôs ad eum ve^ 

«r nientes fatvavir. Quod alii videntes^ 

-« mofi funt contra eum ( invidiâ ) & 

•» inrer fe dixerunt : Quoniodo pote*- 

s> rimus iftum extinguere ? £cce totcrs 

»> mundus ad eum currit , & nihil po- 

V terimus proprer eum lucrarL Ait 

M unuis de tribus v Ad très teucas omni 

»» îlebdomàdâ vifitat Ducem ; & dre 

M craftinâ ad eum accéder. Ego ftabo 

r» extra civitarem ad uriam leucam ; 

a» tu verè ad fecundam ; 6c alius ad 

w tertiam. Cum verî) in fine primai 

M leucâs venerir, ei obviabo, & iigno 

f> ctucis me fignabo , Se quilibet ve- 

*» (Irûtti fimtliter faciet. Ilie verà catf- 

99 fam crucis qnxret ; dicemus : Lé' 

9 profus faâas es , &> ex timote, U- 

'» pram inctirret ; quia dicit Yvocras^ 

ty homo timens lepram ex timoré eam 

!• incurrit. Et cum leprofiis fuerit nuU 



(«) Phifid > etû'à^ën > Medki. 
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M lus ad eutn accéder. Quod ^ fa£tum 
» eft. « L'Auteur d'où je tire ce Conte, 
en tire la morale : les trois Médechis 
envieux font , dit - il , vlé Diable , la 
chair i ic\e monde. L'habile Médecin 
c*eft un Prélat » ua Direâeur qui fe 
laiflè corrompre > & duquel il fàm 
craindre d'approcher. Le titre du Li- 
;vre , d'où je tire ceci eft : Gefta romA- 
nomm cum applicationibus moralifatis 
ue.myjtiw^ imprimé à Paris en let- 
tres gothiques, in-Mim à deux colon- 
nes , en 1 5 o^ , chez Jçhan Peàt , rue 
S. Jacques , au Lion d'argent» C'eft 
un témoignage imprimé de l'igaoran- 
ce , ou de la^ ftupidiiè du tems. 

Vraifemblablement l'Auteur n'a pas 
prétendu tirer de Thiftoire Romaine^ 
le Conte dès q^tre Médecins \ n^ais 
yoici up fait qu'il donne comme ex- 
trait- de la vie de Vefpafien > fans 
nommât néantmoins l'Âmeur, Je vais 
traduire mot à mot mon original» 
ians prétendre remplacer les grâces 
Jatines du texte* Un Roi , pommé 
Vespasibn , avoit une très- belle fille 
*tfOinmée A^LA É : perfonne ne la 
voyoit fans en être eudbauué; Ton père 
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la. regardant un jonr avec complai- 
&nce.» lai dit: Ma chère fiUe ^ eu 
igârd à votre beauté^ je veux que vous 
âtangu[de nom, & comme ou ne fku^ 
roit vous voir fans joie , vous vous ap- 
pelUre[ déformais , notre Dame de Joie : 
Jûhmiha ( a ) folacti. Ce même Roi 
^efpaiien arott auprès de fon palais i 
im très-beau jardin où il fe prome-» 
tu>it<juelquefois poiu: fe rç^réen II fie 
publier que quiconqpoe pfétendroit à 
l'honneur d epoufer fa fille > n'avoir 
qua le préfenter à fon palais , & fe 

Î^roftiéner trois ou quatre jours danif 
on jardin , & enfuite fe préfenten 
Après la publication , Dieu fait le 
nombre de ceux qui allerear au ^àr^ 
din ! mais pas un n'en fortoit. Un cer- 
tain Chevalier voulut tenter Taventu* 
re« 11 va au palais, frappe à la porte* 
Tac , tac , qui va H \ Il s'annonce , 
on lui ouvre , il parle au Roi » lui 
expofe fon deflein j eft fiivorablemett^ 
écouté. Mais il demande une grâce » 



(a) D'où Tanden moi fwiUt > joie» pUifir, ft f««? 
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c^eft (sdle de prier avant tcmces dM* 
fes i yinfatifie » -avant que d'aller aii 
îafdim- Cette grâce lui eft aocbrd^i 
11 lai parb , iSc lui tient ce diicoars* 
Très oiece Dame ( Cariffima ) votre 
nom eft notre, Damt de Joit , parce 
que quiconque vous voit » eft con^ 
tent » & joyeux; K^ts vous me voyez 
cruellement affligé y 6c défolé. Dite9^ 
moi de giice comment |e pourm me 
tirer avu }ùie du pas où je m'engage » 
donnesE-moi votre avis, joignez-y vos 
fecours. Bien d^% perfonnes font eiv 
«?ée9 daoi le jacdin, pas une n'eft eft 
iôrtie^ »11 m'en arri voit autant, ce 
feroit un maiheuf pour moi d^avoit 
penfé à vous.' Pour Dieu , petifez-y; 
Je vais vous dire la yérité de tout 3 
lui tépondit la belle , & votre trifteffe 
va fe changer en joie. Dans ce jat- 
dyi > oà VOUS: voulez^ entrer eft un 
lion furieux , qui dévc»:e nms ceux 
qui y entrent. Âinft armez-vous de 
pied en cape » praiéz votre h&isat 
çpée , défendez - vous en brave , & 
coupez la tête du lion j le ChevaRet 
|a remercioit , lorfque la Princefle 
ajouta : Ce a*eft pas encore tout. Ce 
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jardin eft un véritable labyrinthe > di 
il eft très-difficile d*en trouver Tiffue^ 
ainfi voici un peloton de fil attachez 
le bout à la porte, &le tenez dans 
la. main* Après c^ bons avis le Che^ 
valier pan : à l'entrée du jardin , fe 
trouva le .lion contre lequeWil falliK 
combattre , Tanimal fut terrafTé , il eue 
la tète coupée j mais dans la )oiè 
extatique de la viâoire , le Cheva^ 
lier laiiTa tomber le pelocron de fil} 
il eut bien de la peine à le trouver. 
Il en vint à bout , & étant forci du 
j«^rdin , il fe préfema de nouveau at^ 
Roi Vefpaiien qui lui donna notre 
Dame de Joie en marit^e , ce cpâ 
réjouit fort le bon Chevalier : Ex dov 
MiNAM soLACii ^ki uxércm oiimuii^ 
de quo multùrn gauJti^r. Suivant la 
moralité ; le Roi Vefpafien , c*eft Jé^ 
fus- Chrift ; notre Dame de Joie , eft l^ 
Béatitude éternelle ; ce jardin péril- 
leux , c eft le Monde ; le lion , bien 
entendu « eft le Diable : les armesfbmt 
U payement de ia dixme , & des offm^ 
des ^ le peloton de fil eft le Baptême, 
Jonc on perd la grâce , & qu'on re^ 
trouve par la Coofisffion> ôcc Ceft^ 
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jdnfi que les Moines & le Clergé du 
quinzième Hécle ôc du commeacemeiit 
du feizieme (iécle » craveftiflbient la 
Religion & repailïbient les peuples & 
eux-mêmes, de miférables contes oà 
Ion prenoii à tâche dlnfultet la vé- 
rité de «cous les cotés. 

Autre matière à morale. Ufi certain 
Roi paflant d'une vilW dans une autre , 
arriva à une croix chargée de quatre 
écriteaux; un de chaque coté. D^nsle 
premier étoit écrit : Si m pajfcs par a 
cétc^là i tu feras bUn traité à la couckit^ 
jnais ton chtyal nt trouvera rien ; ao 
côté oppofé : En pajfant par ici ^ toa 
cheval fira irh-bieny mais tu feras tris^ 
matj au troifiéme côté : Si tu prends 
u chemin 9 toi Ô ton cheval y vousfe^ 
re[ ajfer bien; mais tu feras chargé de 
coups , du quatrième enfin : en choifif 
faut cette route , toi auffi-bitn que ton 
cheval » fireil bien traités , mais tu feras 
démonté y & il faudra s'en retourner à 
pied. Après im peu de réflexion \ pre- 
nons dit le Roi le premier chemin \ 
je ferai bien , mon cheval fera mal f 
imais une nuit eft bientôt paifèe. La 
chofe arriva comme Tannonçoit Técdr 
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ceau, 6c le Roi recouina chez lui. La 
morale du conce ; c'eft que ce Roi eft 
un bon Chrétien j le cheval , ç'eft le 
corps; IsL croix du carrefour , ceft la 
çpnfcience } & la route que fuivit le 
Roi y c'eft celle de la pénitence. Les 
autres voies peuvent fe deviner quand 
on a la clef. 

Le conte très-connu des rêves de« 
trois Voyageurs qui n avpient qu un 
pain à manger^ qui devoir être pour 
celui des trois qui feroit le rêve le 

{>lus beau , ce Conte fe trouve dans 
e Gesta Romanorum 9 & fait la, 
matière d'une moralité. Le voici dans 
le Latin de l'Auteur. » Olim eranc 
9% très focii qui ad peregtinandum per- 
i> gebanr. Acctdit quod cibaria , prae*- 
M ter unum panem , invenire non po- 
f> terant j & erant famelici valde , & 
9» dixerunt ad i4iviceiii : Si ifte panis in 
99 très partes dividatur unicuique pars 
»* non fufficetet ex noftris ad faturan- 
» dum. Habeamus ergo fanum confi- 
»» liiim quomodo debeamus de ifto 
9» pane difponere. Ait unus i hic in 
» via dermiemus & quilibetfomnium 
• habeat , & ille qui majus' mirabile 
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»yidetir» îlle tomm htbeat pancm. 
>t Refpof^iecttnc àlii duo : Bomim eft 
99 connliim>« £c cdsperum dormirev lile 
•* qui coiifilîam dederu , {^tT%%k ex 
M ipfis dormienûbus de panem torailiier 
» comeitic nec unîcaia^ micamibciis fuis 
m ctimific* H<>c hSto (ocios fuos exci^ 
» tavît dicens ; Surgite velociter , & 
9» qoiUbec Somnium foum dicac Aie 
n primus : Caridîmi ^ mîrabile fom' 
9» nkim vidi. Scilicec unam fcalam aa- 
n ream de cœlo defcendentem y pet 
7b quam angeli afcenderunc Se defcen- 
P derunt > & animam meam ufque ad 
n caelum de corpore meo extraxerunr» 
9 Quando ibi ers^m , Patrem , & filiom 
» Se fpiricum fanâum vidi y Se tantiua 
9» gaudium tirca animam meam erati 
j» quod oculus non vidit , nec auris 
>i audivic quod ibidem percepi ôc iftud 
^ efl: (omnium meum. Ait fecundus : 
.>f £c ego vidi quod Dacmones , cuin 
w inftrumentis rerreis. Se ignitis ani- 
>j mam meam de~ corpore meo traxe- 
» runt, & ibidem me maie traâave- 
» runt, & dixerunc : QuanKiia Deus 
»> régnât in cœlo , permanebis in ifto 
M loco. Ait tecrius ; Audite fomnima 
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V xncmn ; mihi videbatiic quod qui^ 
9d^m >af)gelus^ ad >cne vexiit & ait : 
w. ciriflîine ,. vis vklere ubi font {ocii 
M tui ? reTpondi : Etiam > Doiiiiiie ) 
;> incec nos habemas upum paoem di* 
»9 videre. Titneo qood cmn pan& r&- 
M cefTexûnt. >Uc ille: Non eft »m.Sed 
•« paais^juxca tios eA; feqaeT&«n«« Duxic 
f> tnead pomrn ccdi. Gapuc. meant 
99 4ancum , fecundiuix prxcepmm fuam ^ 
j»infra poccam pofui, & vidi te j & 
i> videbatta: mihi qtiod ad cœlum rap* 
x> ,tus fiirftl 5. &. fédères in throrio au* 
^>i:eo^âc mulca cibaria ac vinaapdma 
«s ihabôtès knte te. Dixitque Angélus 
jfj nitbi ; Ecce foetus mus abondât iit 
iptimni gsudio > ,& abariis ; Se ibiv- 
» detn in âecemum permaiiebit ^ quia 
a> qui femei regnum cadefte intraveric 
M «xire non potecit. Jam mecum veni' 
to & bftendam ^ obi alius focius tuus 
9» edi Cam veto fequuo:» iilum fuif- 
» fem.5 duxit me ad portas inferni Se 
99. ibi YÎdi te ^ ficut dixifti in pœnis 
ê> graviffimis & cam tibi quotidie mi- 
m niftrabatut panis &c vinum in magnâ 
^.jQo|)iâ.ytuûc à tequ^vi : O! charif* 
M fîme fecie > mihi difpiicec quod in 
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9 iftis pomis |aces j m vero refpondifti 
m mfhi quod quandlu Deus regoat ia 
•» cœlo hic perman^bo > quia hoc œe^ 
p iai« Surge ergo cico » & rorutn pa^* 
« nem comede, qui à modoy nec me^ 
» nec focium noftrum videbis. Ego 
» vere cum vidi furrexi y & fîcut gÎ- 
• xifti panem comedi. « Suivant la mo- 
ralité ces crois compagnons de voy^e 
font y le premier ^ les Sarxaâns ou les 
Juifs : le fécond les riches ou les 

Î;rands du monde &c le troifiéme , 
es parfaits Chrétiens ; Sicut funt viri 
rêligioji y ( comme £bnt les, Moines) 
le pain rond^ c'efl: le Ciel. Les trois 
rêves » c*eft la perfuafion où ibnt les 
Juifs & les Turcs ^ & les Grands> 

3u*ils auront part au Ciel, & la vérité 
e ce partage eft pour les vrais Chré- 
tiens. Les contes de TAlcoran & du 
Taltnud , fontrils mqins e3^cufables ? 
C'étoient pourtant les Auteurs de ces 
itoyabtes rapfodies ^ qui guidoienc 
es. consciences ; qui crioient a rim- 
pie, à Thcrétique contre Vives , cpn» 
tre Erafme , contre Reuchlin , contre 
les plus pieux & les plus iàvd,ps faom* 
*ies dje leur ijems ! c 

Voifi 



le 
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Voici encore une hiftoire. TituSv> dit 
rAuceur, qairegna-aucrefais àJRome^ 
enjoignit à tous Tes (ujets de^flèterle 
jour dé la naiflance da fbn fils aîné^ 
ôc fit publier qae quiconque travail- 
leroit ce four- ta feroit puni de mort^ 
Après la publication de cette Loi , 
le Prince appella xMaître Vii^tle., 
^Vocavit Magîfimm P^irgilium ) & lui 
dit t notre ami y 'fzi fait publier une 
telle loi. Mais la difficulté ^ c'eft de 
punir les xonnievenans^ Se de la-faîre 
vobferver à la lettre. Pour les punir,» 
il faut les connoître , .Se qu'aucun ne 
puiflè me trontper^ eh ! le moyen d'y 
parvenir ? je vous vprie donc de fair^ 
énforté par votre Icience que pas un 
ne m'écbape. Seigneur» reprit Maître 
Virgile , Toit feit ainfi apxe vous Tor- 
.donnez. Auffit;ôt il té^ mit à conftruire 
(fi) par^art magique une ibwe qu'on 



Jd) Sur la ptétendue44agîe de' Virgile ^ ^voy«^ 
pohgie voulues grands Hommes accujes de Magie, 
par N^udi. Dans l'article .qu'il y donne i Vitplcs 
. cbap. ti. p. 4)9*. & ùûy, apparemment Natîaé ne 
^ohnoiflbit pas le Gefia Romanorum , car il en ao^ 
^oic .parlé. 

Tome'L Ç^ 



1 
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plaça au milieu de Rome , & cette 

ilaïue ïévikdt tous les matins à l*£m^ 

|>ereur les notni de ceux qui avoietit 

^cmtPe\^enuàiàh>i^ pat cetnoyen on pu- 

?ni(ft)k >de fiiôrt une infinité <leperfoft- 

;fle5. Un ouvrier nommé Fo^ùs^ ayant 

triafvaiHé le jour défendu , commue les 

;aûtre$ jours ^ 'petifa attx moyens d'éviter 

iiapunitioft ^ il fe leva 4e grand matin« 

fâtlâ trouver la ftat^ie magique, & lui fit 

^ iese compliment-: ô! ftatue, ma mie$ 

«e» tév^ktions font tous les jours pé* 

^itMen du monde. Je jtfremes grands 

l^ieux^ 4ûe fi tu rè mêles de mes 

^lFaite$ , je te brife la tcte en mor- 

SdSâûx* Tiens- le loi pour dit:, il s'etx 

iretc^na éheè lui , après cette menace. 

^ Roi Titus , ayant envoyé à foa 

FÔ4?4inàire demàn^r à (on Oracle le 

^tyth des féftaââires , la ftaràe leur 

a'épôïiditi Mefliîeurs, levez les yeux, 

:r.egarde?-;iaoi bien au front., & lifez 

ce qui y eft écrit;. Us regardèrent & 

îotèrit ces mots : Les tcms font chau^ 

^^ ; Us Aommès font jiivmuJs plus mé^ 

'fihans y ù (piiconMt veut dire la vente 

fj^m Ifi i^ £a0je. AJl^z ^ reprit la 
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ilaciie 9 Se dites cela à votre Maîcre*. 
Liis députés s'en allèrent Se. rappor- 
tèrent ie tout fidélemem à Titus. Le 
Prince ifrftcuit^fit pofer une garde ^. 
auprès de k ftacue^ .avec ordre d'ame- 
ner au Palais pieds. & poings liez , le 
j^enner qui Finfulteroit, Scde lui de- 
ix>ander le nom de celui qui Lavoit 
ipenaçée* Tout fot exécuté y &c Ul 
ftacue railuiée nomma Focirs , qiâ 
iiit ai^tot pris & x^nduic i Titus» 
Pourquoi, lui demanda le Prince^ 
as-tu eu la hardielTe d enfreindre ma . 
loi ? Seigneur > répondit b pauvre 
Focus , c'eft quïl n^ m'eft |ia$ poffible 
4e la futvjre^ ^ant obligé de gagner 
tpuf^les tours par mon travail liuit de- 
niers^ en, pourquoi liuit deniers re-^ 
|>artit le Pânce. ?Parce que je fuis obli- 
gé d'en cendre tous Us jours deux que 
î*ai epîf runtés dans mon enfance , 
^'en prêter deuic autres y d'en perdre 
deux y $c d'en employer deux. Je ne 
coniprcns pas bi^i tout cet arran-^ 

Î cément; 3, explique-toi plus claiiemem^' 
ui dit Titiis. Seigneur , reprit Tocus , 
des tuûc deniens defquels je vous aï 

^ ij 
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tparlC) l'en donne deux à mon pere« 

2 ai ma élevé » pour 4e faire -^ivre. 
:'eft une reftitution. J'en. donne 4euic 
À mon. fils ^; c^eft ;,un parce., & s'il eft 
^lonnèce homme il me les rendra; 
/deux à ma fenune , pour f€S affiquas% 
.c*eft autant xle perdu , puifqa'eîle ne 
m'en chagrine pas nuMnspar fon ,hu<- 
meur acariâtre fa fes contradi^îoiis 
fContinu^le^ J'en employé deux pour 
ma noimîture ic t^emretien de ma 
maifon. Or (î je ne travaille passions les 
jours , je ne puis plus fubvenir à coa^ 
tes ces obligations^ Ç'feft foi;c*lMeû^ ré- 
pondu, dit Titus vj va-t^en &: tcami^ 
nue de travailler. Ce Roi étant mo^ 
quelque- tems après , f ocus , dc^m la 
céponfe prudetue avoit fait-du bruit « 
iut élu & mis i fa place; \ Voilà pour 
il!hiftoire Rofxiaine 4ine nooveUe 4é- 
^couverte.) Il régna , dit l'Âuteui;, avec 
beaucoup de (ageffe , & étant tawt 
;kii-même , on pUça fa flatite parn^ 
icelle des Empereucs , & derrière Ùl 
(ère on mit nuit deniers* Ainfi la 
cécité du fait eft conftatée par su 
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dit VAmentyefi UPer4 éternel ; UFilli 
mn&yAotii là fèt€ eft ordonnée , c'eft 
JifusChrifi ; VirgiU^ c'eft le 5taiV2/- 
JEfprit; la 5/^2ie faite par art magi- 
que font Us Prédicateurs. Focus , par 
|e ne fais^ael moyen ,• ce Focus qui* 
menaça la^ ftacue de lui ca(Ièr la tèce >^ 
eft le- ion Chrititn- qui payé tous les^ 
jours» deux deniers à Dieu le Père , 
deux à Jcfus-Çhtift foH Fils y qui eii 
perd deux pour fon corps qui éft com- 
paré à la fea)me y Se en emploie deux 
tttilement> en aimant Dieu Se foii* 
prochain; 

Je- pourrois donner ici Beaucoup 
d^autres exemples pareils des eflFprts 
d*imagitiatioftqu il falloir faite V' pour 
donner un fensmoral à toutes ces 
pauvretés y qu> fe^ptêchbient & s'écri* 
Voient^ du ton le ptus^ fcrieux^ du çnon- 
de, & qu'on confondoit-^ avec les vé-^; 
rites de TEvangile. 

Si on eft inquiet de favoit pour-* 

3uoi Virgile^, devenu contemporain 
e Titus eft ici employé pour une* 
loravre magique , & regarde com mé- 
fiai ibrcier^ il ne faut que confulter" 
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Naudc datts fa curieufe Diflèrtation 
des grands Hommes accufiés de Magie ^ 
au chapitre ii. deftiné à Texamen de 
h prétendue NJagie dé Virgile. Il eft 
fort biôn prouvé que M^. Gtrvais y 
Chancelier de l'Empereur Orhon III, 
(tf) Auteur du Livre intitulé : Odar 
hnptratom > eft la fource de toutes 
ces chimères magiques attribuées â 
Virgile. Si quelqu'un fe mettoic dans^ 
la tête de &ire un nouveau Recueil 
de Contes, dans le goût de ceux dfr 
Peraulc , ou die Madame d'Aunoy \ it 
trouveroit bien des matériaux dans /r 
Gifla Romanorum. cum appRcatîoniBus^ 
moralifaùs 6 myfiicis.. Je lie èonnoîf 
point l'Auteur , mais il vaut bien leS; 
Prédicateurs célèbres par leurs contes,. 
& leurs inepties ,, tels^*que Bàrlette,, 
donr j'ai donné un extrait , Maillard ,, 
Menot, RiauUih , Vincent Éerrier, &c. 
£bit du côté du ftyle monachal , oa . 
du côté des idées,. Vives dans foa 
discours fur les anciens Interprètes dé 



<^} Moircpi loei,; 
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S. Auguftin ^ la Citi de DUu , ( a )- 
paille oes GejU Ramanorum mwali\ata y 

3ui eft fans douce l'ouvrage dont j'ai: 
ohné quelques extraits ,. & qui croit' 
tépée de Cbêvu des Moines, & des^ 
Prédicateurs du tetns , avec le Dormi- 
&EcuRà, le Livïit DU DiscïpLfi Va-** 
»EMEcuikf , le Gatholicoh 5 le Flo-^ 
RETUM, écc. que leur rareté fait re- 
chercher aujourd'hui , & qut dépo^ 
£snt de la foibleHè de l'efprit hu- 
main. 

Ce qu'il y a d'étonnany y c'eft qu'au» 
jsiilieu d'une barbarie^ d'une nuit (r 
ëpaiiTe , il fe foit trouvé des hommes* 
qui aienr confervê le goût de la véri- 
table érudition > des génies aflez élevés* 
pQur vaincre le^ difficultés, le préjuger^* 
Féducarionj^pour fe mettre mcmeau- 
deflus de la crainte rrcs-jufte qu'on pou- 
voir avoir des perfécutions des Ecclé*-- 
fiaftiques , & fur-tout des Moines qui 
ne manquoient jamais de s'élever con^- 
tre, ceux qui vouloient déchirer le 



(4} Pâg& ité deriditiott' de 1580. 
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bandeau , en les accufant d'impiété 6c 
dachéifme. C'écoic le premier pas. 

Vivez , ( Jean-Louis) lorfque aer 
fa van t homme publia fon excellent 
Commentaire fiir le Livre de S. Attr 
guftin DE. CiViTATE Dii:, en i jix.9 
les Moines , mais fur-toui les* Frères 
Prêcheurs , firent toutce quils purent 
pour éclipfer le mérite de Vivez & 
celui de Ton Commentaire :.» On avoic 
^ bien affaire y. difoient- ils ,-d'un nou» 
» veau Commentateur fur ce Livre de 
»^S, Atiguftin ! Lews^Peres ,. Thomas^ 
^ Vallons y Nicolas Trivuhr oa Trivct^ 
»& Jacques Pajfkvant j n*àvQient-ilS' 
axpas di& tout ce qu'on pouvoit dite 
» d'utile , ,& de bon fur la Gui dcDUu4 
»i\ falloir être leitr écho > ou fe taire» 
»Or à quoi bon répéter ce qu'ils avoienc 
i^-ditî-ll n'y avoir donc que- le pre- 
» mier parti d prendre. » Vivez répoodic 
à. ces objectons dans-fomdii^ours fur 
les anciens Interprètes^ de IfttGité de 
Dieu, & le fu d'une façon àiœpofer 
fîlence d fes ennemis ; ils eurent re- 
cours d la reffource ordinaire, aux 
r^rochts d'im£iétéidùa(hcij(fh4&(fà€t€^ 
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jSlc y qui ont toujours fait fortune au* 
près du peuplé mai inflruit & des igno- 
TSms *y & vturemrana cednerc qucrclam. 
Vivez expofa en abrégé lés défauts 
greffiers , les inepties , & la forte de 
ilupidité qui régnent dans lès Gom« 
itientaites de Tnômas Valloes ou Va* - 
lois , de Nicolas Trivet & dé Jacques » 
I^flàvant, & leur méthode imper ti« 
xtente dans' Ja prétendue expofition du' 
texte , etpofition dont toute la finede ^ 
confifte' à répétef en gros Laiin\ c'eft- 
^dire , en Latin momuhal'y ce que ' 
S.^ Aîçuftin dit avec force , précifion , . 
élégance & poKtéflTé ; & à déshônoi- • 
ttx les vérités hiftoriqùes par un mé- 
lange iinpur de menionges & ae troii- 
ces de vieilles , puifez dans^ des'en- 
cretien^de Cloîtres ^ ou dans le Gbsta^ 
RouAH^^RUM'' MdRAtisATji 5 & telles ^ 
autres fourbes boutbeufes. Vivet en ^ 
donne quelaaes exemples : tels faut ' 
lès fuivans. En patlant du célèbre Dé- 
dâmateurPoKTius LAtaô , Nicolas* 
:T<ivet dit<que ce Fortius^ y étoxt Czr - 
ton-, sa il examine fi Gitoû eftTAù^ 
teofidu Livrede Maximes , intitula-; ^ 
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le Catunculus {a) on le CAtonmuW 
die ailleurs qu*Aty$ fut préfente aa 
Temple de la Mfefe ^^ Dieox^ pour 
lui vouer (à chaftetéj,c'eft-à-rdire qu'il 
donne d*Aty^ l'idée qu'on a d'an Moine 

3ui fait profeffion^Il explique le terme 
e ^/zyAoiWiKÎ'j.fytnphpniftes , ceux 
qui formeat les accords, par Us ptr-- 
finncs^ qui et^ùuckem la trompent ^ ou 
font dHunt. autrt mankHj>uuicoi^ il 
bruit : Symphoniaci funt tarnntts tubisy 
vtl alla modo fonitum. magnurn facitn^ 
ics. Eu expliquant les différentes par- 
ties, du théâtre des Anciens , le Gom- 
mentateur.Oominicain dit que la Arène 
étoit une efpece dcbomiquey placerais 
jnilieirdu'théatre ou une maifonnecre- 
pareille à celle des Tavtmicrs:^ 8c des 
Marchanda forain^ pendant une foire: 
Quarts funt dùmunculà tubtrnariomm > . 
ytl mbrcatorjamin nundims, & il aile- 
Igue l'autorité iïJS»gmo j,. ou du petit 



. (4> D'^Ijbrjiy 9 ^^rnoé^UQ Reccnil de Mutmes 
dans le même goût».^.. 63. & (un «de fesycismo- 
tauz ^ c'eft. tm dtc: exBpçaate çu.:ÇatOttBU d'iia 
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Hugue , Aùceur à la mode. Tour ce 
qui fuit eft d'une ignorance inconce- 
* vable.- D'après le même Commenta- 
teur , U Panthéon itoit un ttmplt dé* 
dit à^CyheUe par DomUicn y & hon pas 
un temple dédié a Jupiter vainqueur ,> 
Se à tous les autres Dieux , par Agrippa^ . 
gendre d'Augufte , comme nous Tap- . 
prend Tfaiftoire. Perfe a dit iquidajper' 
utile nummui habtté Sur le mot afpcr^. 
dont Pérfe s'eft fervi pour marquer* 
une mbnn&ie nouvelUnunt fàbfiqtUe y le ' 
Dominicain qui ne fe déâoit pas de 
cela 5 moralife fur les chagrins que ' 
donnent les richedès : Propter quad y, 
dit- il , & fpims comparantur. En par- 
lant des Poètes Dramatiques, il prétend î 
qu^l faut les divifer en Pactes' an** 
ciens , &• Poètes n^uvtatiX. Les' an-- 
ciens, dir-il, ne cherchoientqu*â faire- 
rire. C eft ce qui fait qu'ils ne par-- 
lent ordinairement que de débauche,. 
& de libertinage , de meretficiis& fia*- 
pris y comme Plauce & Tcrence faî-- 
foient ;; oîi les peignoir tout nuds ^» 
ajoute r il , parti qu'ils montraient 'U"^ 
vi€€- à- nudi 'On appelioiî ces PocWs^ 



dby Google 



37^' R i c R É AT I ans 

Satyriques-Comiques ; tels font Horace^ 

Eetfc , Juvénal & leurs fembkibles.- 

LesPoëcesTragiques & Gomiqûesfom 

9JûS^ de deux fortes^ les» premiers pu.- 

remem Tragiques ;i:eux delà féconde 

cfpéce j PôUes £legiaquts tmSantts 

de elcgia-, id efi.dti mifiriiK Précieux 

éclairciflemem y rares déèouvertea. 

Saint Augiiftia dity ô lanhnos germai- 

ni Romance J a! aa*es v^raiment Ro- 

•jiiaines ! Le Commentateur explique 

autrèïiïènt g4rmani\ Id efi^y dit - il^ 

. altèy vtt immaniur. NamGcrmafdlu^ 

'hênt immania .&. aUa corpora^ En pari- 

Jant de. Télé vàtion que fofmoitfor- la* 

tête dès/i3tf»M#w5. Ulaifle ou. le lia* 

;qu'ils portoient ,.ce que les Romaim 

appelloieçt Apex,& qui était reflenv 

blant à lay^i^wM/d-. dutonnet ou- du 

turbuTiiôTienijal]^ Aptx^ dit le. Moine 

Commentateur de S.'rAuguftin , tfi-U 

pont dmnunain HiJl<>riogmph$^y ^€. 

, Voilà une décoùyerte pour tous les 

Bibliographes. Lt ham d^un bonnet dé- 

ytnu un urtamAHUm l Tels étoient 

les chef-d œuvres qui dévoient faire 

tomber la plume. de& mains ^d'un. des 
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plus favans hommes-qui au paruàla^ 
renaiflàtice dçs lettres^ Après les éclai»- 
cidemens de Thomas de Kàllocs' ou 
Kalois{àt f^alUis),ÀQ Nicolas Trivtch 
ou Tr^m Ton aUbcié^ & de Jacqi^s 
Fajfavant^ Moine pju6 ignorant &C 
plus fomx» qa'êux., vl n'y avoit plus 
rien à' dire. Ni Vivez,. ni les honnè<- 
ces-gens de foh tems ne voulurent 
les en aoire- fur leur parole y. &ceft 
à cette, heureufe incrédulité que nous 
devoirs* l'un des meilleurs Livres du 
feiziéme (îécle. Confulcez Antoine de 
Sienne^ Auteur d'une CBronique & 
d'une^ Bibliothèque dès. Frères Eré^ 
cheurs> Xhbmas Valloes & Nicolas 
Trivet font deux Auteurs fans défauts : 
Jn humanioribus lùicris.abfolutus , ia^ 
philafiphiâ^divind & humanâ pi^rfcSus ^ . 
in îufioriis . amiq^orum rolycndis^ vtr^ 
f^tijjtinus j Ml Antoine xle Sienne , en 
parlant d'un homme, qui prend là- 
RouPE DU BONNET des. /*^xmi/3<5,. pour 
un certain^ HisioaioGRAPHE. Après « 
cela fiez- vous à^ ce que difeht les ^ 
écrivains d'un Ordre , en pariant de- 
ièttcs Confrères. I : 
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' Plagiat : nous avons de chompré 
Ibn petit Diciionnairc des Fables -y qui 
eft bien peu de chofe , encore eft-cc an 
extrait d'un bien meilleur ouvrage,, 
ou un plagiat; Herma^inus Torren- 
iriNus avoit fait imprimer à Anvers , 
dés 1 an 155-5 ,.un excellent peth Die* 
tîotinaire tous le titre d'Et^uciDARius 
PoEticus cofitinens hiftorias PoeticaSy 
Fahilas y infulas y regivnes , urbes^fiu- 
yios ^ montefq^t injtgmùresy atqut hu- 
jjtifmodi alia , omnibus adokfctntibus 
in poefiverfantibus oppide quant hecef^ 
jjnnus% A quelques fautes ptès^ infc- 
parables dun pareil ouvrage le plan 
en eft très-fcien exécuté, & une iroa- 
velle édition corrigée* de ce Livre me 
parpitroît bien plus néceflàîre que le 
-petit Dîftiottnaire de Chompré^ H ne 
cx)îittent que onze feuilles gui ne forit I 
point chiffrées dans mon édition ,-la- j 
quelle étant l'/r-ii:, ne forme qu*un 
volume de ^1^4: pages , & parconfé- 
quent très- portatif j on eft furpris de 
voir le grand nombre de cKofes qo'em- 
lirafle ce petit Livre dont TAutenr eft 
ua fàvaat à*ua jugement net 3>&d^ 
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ces efprirs qui ont i art de dire beau^ 
coup en peu de mocs. Il y a un-cer-i- 
tain nombre de pareils ounages , qu ili 
feroit important de faire connoître- 
On les lailTe pourir dans le fond d'une - 
Bibliothèque^, ils n'en font ofdinair 
rement tirés que pour parer les quais ^, 
4'ôù ,, n'étant que racement ramafrés- 

fnr quelque curieux^ ils paffentcbeat 
îçpicier. S*ils*tombenr dans la main î 
de quelque perfonne intelligente. St. 

3ui en connoifle le mérite y il arrive? 
e deux chofes Tune y; ou bien ces per- 
fonnes ie bornait à s'en, férvtr pomxr 
^elles-mêmes , làrfque leurs études fe^ 
tournât du même coté y ou bien,.fi^ 
elles ^ re0emblent , ces [^rfonnes y h 
CHompré, & à rÉditeur des Dialo* 
gués facrés de Ghâtillon , ils* copient; 
ces Livres;». & ^ en plagiaiBes hardis ^i 
les font paroîire fous une nouvelle^ 
fbrme, ou fous la même , comme leur 
propres ouvrages j:4^, comme le publit^ 
n'a jamais*ét» moins érudit qu^l l'eft ^. 
ils fe parent Hardiment de ces^pluine»; 
Oiiipruntéesi Je fais- tel Auteur qtâ; 
^a a impofé. L coûtés les focictés (ju- 
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vantes de France, & à tous les Jour- 
naliftes.- Quoique nom ayons depuis- 
environ 50 ans un grand nombre: 
d'ouvrages , & même pufieurs excel* 
lens , fur la oonnoiflànce des Livres ;* 
lès Livres' cependant ne font point 
connus. Je nen' veux pour preuves' 
que rËHCTCLOPBDiB. . Si les Auteurs 
qui ont travaillé à ce magnifique Re^ 
c^l ,. avoienr anmu les Livres , ils 
nous auroient donné des articles bien 
]]^us parfaits. Souvent ils tâtonnent >> 
& copient un fort mince ouvrage f> 
aa lieu d'avoir recours' à un Livré 
dont l'extrait eût fait on mc^ceaa 
achevé. Je l'ai éprouvé en pluûeuiS' 
occafions Jamais particutieremeni dans^ 
tocu ce qui regarde l'hiftoire on là 
fkble , & les antiquités ^ même la par-^ 
tie aniifuit des arts & métiers. Quand 
on a fait cette objection atfx Auteurs , 
il^ otit' répondu ^ . qu'un homme ne 
pouvoir pas tout fa voir ; ; mje la- renp* 
contre de ces Livres ^igmiers, & 
néannmns néceilàires > e(L fouvent tut 
effet du hazard. Mais il y a bien des- 
j^p^nfesà cela. Premièrement VEaajfr 
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clopédie n'eft» pas Touvragis d'iia feok 
homme. £n fecoqd lieu ^c eft i ceu& 
qui s-y. appliquent à faire des recher* 
dbes ; la leâure des Catalogues de- 
nos Bibliothèques^ & des fiibliothé^ 
ques étrangères éroit jine occupation 
eflèntielle aux Auteurs , Se pas un 
d'eux n'^n a peut ètrefoupçonne la né*^ 
ceflîté. Une lifte des-tTxaités particu- 
liers , 6c des Diâèrtarions^tbit le fon- 
dement de ce grand ouvrage. -La-t-oa 
£iite cette li& ? oas'eft beaucoup 
plus occupé' à feuilleter dès Diâ:ioi>-^ 
naires & fouvent i les extraire, au'4< 
fe faire des matériaux plus folioes*- 
Xe croi9>que; Tèntreprife de l'Encyclo- 
pédie eâû encofe neave & que rien 
n'empècheroit de la^recommencer.JEa 
réduifant ce q^i a été fait » Se pre- 
nant ce qu'il y a>de bon a^ecgQUt& 
a.vec. ctioix^. les> voUimes. exéxuités^ 
pourroient fé réduire à di^ux^ c'èft 
toujours alitant de fait. S'il fe pouvoir: 
ftire même que ce Dî£tionnaire ne fucc 
qu'une compilation fans que les Au- 
teurs y mifent du leur,aae les liai- 
£bns »^ comme, l'annonce l'épigraphe »> 
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Foavrage n'en feroit pas moins efti- 
Asable. Ceax cm ont crié aa plagm 
s'étoienc que oe pauvres gens. 

Antofhb dï Nbrteze , Seccétaîre 
a'Henri II , Prince de Conde ( âb 
d'Henri l ^ mort empoi-fbnné à S. Jean 
d'Ângeli , & père de Louis il , dit le 
Grand Condé , ) éroit contemporain 
de Maliierbe ; mais bien éloigné de 
fes làlens poétiques ,Netveze n avoir 
ni goût , ni force , ni génie , j'enrens 
de ce génie qui diftingue le Poëte da 
Pjoiateur. J'ai parcouru fes EJpiis Poe- 
tiques , comme je fais tout ce qui me 
tombe dans la main d'anciennes poé- 
fies, 8c fe n'y ai rcouvé qu'iine piéce^ 
laquelle, fous une plume plus adroi* 
te y eût pu faire qiuelque cnofe de dé- 
licat. Elle eft dans le goût Anacréon* 
tique, & préfente des idées riantes.. 
La voici avec quelques légers change**^ 
mens: 

Déjà la triftc PHilomélë 
Se plaint aux éckos d^alentour^* . 
Ah ! que ne puis^je , aafll*bien qu'elle^ 
Chanter librement moa amouri. 
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Que ne puis-ji^^^aa fort dé mes peiner,.* 
Me transformer en cet oikzuT 
Thois fbupirer, (ia le»- cEéner 
L'ennui qui me met au tombeau^ 

En proie à toute ma tcndreflê^ , 

Ten Toudrois enchanter nés bois-^i 
. Et je Yondrois que ma maîtreffe 
Ne fut fénfiblè qu*à> ma> voix. 

Tantôt dans quelque -route fbmbreiv 
Tantôt dans quelque cabinet, 
iLeçhercKant là fiaîcHeur de Tombrit 
Je chantecois-ià mon regret. 

Si le fômeil fur fa paupière:^. 
Yenoit doucement rcpofér 5 
Reprenant ma forme première,. 
Je hazardcrois un baifër. 

Mais, fi^ Tadôî^lc THémire 
Ne s'oflFcnfôit point» de mes feux. 
Dieux ! quels tranfpôitS' Tàmour infpirc !: 
Noia» les partagerions toui deux.. 

Eflàis Poétiques de Nèrvc^ô ^^ page 
X145 >, édition de Xc(>bj^ 
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Vanumr de la gloire eft une efpéce 
^fureur : on la cherche fous quelque- 
Ibrme <jtfeHe fe ptéfentfe , de foas 
celle de la mort même , elle trbuve 
^es adorateurs. £tf/r{ii£5^dans fon' dif- 
cours académique contre la France j* 
pzge 2;$ 7 , rapporte qu'un fou qui 
entendoit louer les' villes qui- lui- 
étoient érrangerer tombott d accord 
de tous les^ éloges quon leur donnoit, 
pourvu qu on voulût convenir que la 
ville de fa naifiance rêmpDtcoit encore: 
dans le genre de Write qu'on attri* 
buoit aux autres. On tombai dans la 
converfacion fur le grand nombre de 
fous qui fe trouvoit dans une ville j; 
celui devant lequel on parloir ,. ne 
voulant pas qu'aucun autre Tèmponat 
llir la ville ou il étoit né ,. interrom- 
pit le difcours en difant que c'é'toienr 
de plaifans' fous » que ceur de la ville 
dont il s**agiifbit 5 en çomparaifon des 
/ous de fon pays : Eûitfiultus qui quo^ 
ûès aliamm- civitatum referri êncomia 
inaudiret' haSenus ea admiuebai , ta- 
femper patriam fuam prœfunt y &cum^ 
aliquando ttiamfatuamm ^emmcndoy 
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/ncc illc patrm gloriam ohfcutart ipatt-- 
Ttrttuf:; m hac^vtrba fronumpms : Qi{id 
MU ilUpidi ? Non enim praftamiorti 
.jifpiam funt fmui quam in mf4 pairUt 
Cela a donné lieu â.cecceipigramme ; 

>Pour ; rhonneur du pay& , «vec- un Al)cmasii(| 
Un Cadidis difputoit vivement. 
'Nous Remportons fur tous les autres: 
tBeauté , métite,, efprit , talent ,^tout brille ctt 

nous, 
^hez vous , ait le ^udefijuc , y ttouve-t*oA 

des feux? 
Jfâiifztidisl... £t nos fous, 'Ibnt plus foi4 
que: les nôtres. 

0n ^dn Tome primai 
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ERRATA du Tome prmùer^ 

Jl ^ GE f y , ver4 4. Palai , 7i/e^ Palku# 

:F*^* ^^' ^igne dernière , Lcttrc-claufc , lifi^ Lcttï»:^ 

'-i»flg^. J07. %. dernière^ fiias, \i£. fitos. 

.pa^. 15)0. //^. 11. c«w, af. eiim. 
*^A^. /^. 15. famiUas , liC familiéU 
pag. ,i94, //^. 10 , <yi«tf , lif. ejKo- 

tbid. hg. 11. Seiavina^lïù Sclavinâ, 

pag,^ J9€. lig. f.. criice , lif. cruci. 

ibid, lig. II. mendicas , lif. mendicvs. 

pag. \srj* lig. 5. ^iMin notij, rctraachcr la virgule; 

pag, 1^9. Gallena , lif. Gallina. 

pag.^oi. lig, 7. y«m , retranchez ce mot. 

pag* 101. /i^. 5, doit, ///. dois. 

p<ig, 105 liç, xo, Ao/2i«m , lif. oflium, 

pag, lotf. /^. I 3. o bonâ caînâ I /i/: ô bona awuî 

f f^' *:?^' ^'^- ^' «**f^c , /i/. martre. 

ibiiUltg, X\, novoculttm^ liC, novacnlum. 

pag. 210. lig, 12, */>? fupprimcz le point d*întec« 

rogation. 
ibid^Lig, ij. in^srni Ul>r#. Supprime^ le point, . 
ibid, lig. 24. mifire^ lif. mifiri. 
pag. iif. /tfv ij. fttm , lif. eum, 
pag. 21 ç. /i^ 14. Batiniana, lif. Patiniana» 
pag. i}o. lig^ II. mettre, /i/. mette. 
P<^g» * î i. %. 1 2. jCarthufios , lif Cortufios. 
pag. y 5. /ig. i^pag.x^S'^ig' iS>&pag. il^.lig. Ui 

Corlujto , lifez Cortufio. 
p^g. 247. dans la note yforedo, lif. fodero.] 

:pàg. V66. lig. «. chârlMy, /i/.ctolcs :i^ 
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mT A GE f f . (ver4 4* Palai > Jife:^ Palku* 
.pag, y 8. ligne dernière, Lcttrc-claufc , Itfi^ tcXg»* 

; jgIoCc. 
\pag, J07. %. dernière^ f^asy lif, /«oj. 

P^* ^57* ï^o^ ^> îfcmuflif, î^mriui 
,pag» 190. //^. 11. c«m« lif. eum. 
ibid* iig» 15. famiUas 9 lif. familiéU 
jiag. ,194* li$' ^0 9 «^Kitf y uf. ejtfo* 
pag. 19 f* %• «i3* f i^m , lif. ««m, 
tbid, lig. 11» Selavina.jlîù Sclavinâ* 
pag. 196. lig. f.. cruce , lif. cruci, 
-ibid, lig- II. mendicas j lif. mendicus» 
pag, \srj. lig. 5. ^iMin non^ retranchez la virgules 
ptf^. 1^9. GaUena , lif. Callina, 
pag. ^oi. lig, 7. /«m « tecranchez ce moC 
^<ig^. 101. lig, 5, dote y /// dois. 
pag. 105 //^. xo. hoftium , lif. ofiium» 
pag, U)€, Itfr. I 3. o boni cacnâ i lif, ô bona csiut 
j^tf^. io8. lig. ,^* mavte > lif, marcre. 
ibtd,. lig, %i, novoculum ^ \if, novacnlum. 
pag. 210. lig, 12. xifef fupprimez le point d*intec« 

rogation. 
ibid^Ug, 13. in^srni libr«. Supprime^ le poitUm . 
ibid, lig. 24. mifercj, lif. mifiri. 
pag, II f. lig. 13. cion , lif. ewn. 
pag, 21 y. 7/^ 14. Batioiana, lif. Patiniana* 
pag. 130. lig. II. mettre, /i/I mette. 
pag, 1.3 1. //^. II. iCarthufias , lif, Cortufîus. 
pag, %i 3. lig, 14, pag, x^^.lig, i^.&pag. 13^«%, Ui 

Corlufio , liiez Cortufio. 
pe(g. 247. dans la note yforedo» lif. fodero.] 
pàg. %66n lig. <• Charles y, ///.Chades :i^ 
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